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•  L'auteur  de  cet  OmTage  s'est  proposé  pour  huf 
non -seulement  de  donner  an  publie  l'histoire  com- 
plète dn  migratioiis  des  Wandales  et  celle  de  leurs 
oenqaètes  et  de  leur^guerres  contre  les  empires 
d'Orient  et  d^Occident,  mais  aussi  de  tracer  le  ta- 
bleau de  l'organisation  de  leur  empire  en  Afrique, 
de  peindre  Tëtat  social  des  Maures  et  des  Romains 
à  Tarrivée  des  li^andales  en  Afrique  et  pfii4im|lei]r 
.  domination,  et  de  recueillir  dans  les  auteurs  grecs, 
romains  et  arabes,  tous  les  doeumens  rdatifs  au 
commerce  des  états  barbaresques  arec  l'Egypte, 
l'Asie  et  l'Europe  dans  les  six  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienïie»  Nous  renvoyons  ceux  qui  désire- 
raient connaître  Futilité  de  Tliistoire  des  Wandales 
et  sa  valeur  intrinsèque ,  aux  analyses  plus  m  moins 
détaillées  qu'ont  publiées  de  la  première  édition 
le  Journal  des  Samns  du  mois  de  septembre  1856 , 
la  France  littéraire  et  la  Revue  française  et  étranr 
gère  du  mois  de  janyier  1837 ,  le  Jùumàl  de  l'Jna^ 
traction  publique  du  6  août  1837,  la  Revue  uniçer^ 
selle  de  septembre  1857,  les  Débats  et  la  Gazette 
de  France  du  5  mars  1857,  et  plusieurs  journaux 
et  revues  de  proyince.  Nous  nous  contenterons  d'a- 
joiAer  que  le  Roi^de  Prince  royal,  le  Ministre  de 
l^truction  publique ,  et  le  Ministre  de  la  guerre, 
ont  fait  prendre  chacun  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires de  rOuyragf  de  M.  Maecus. 


J>UON,  IMP.  £T  FORDEaiE  ]>0U1LLI£R. 
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PRÉFACE. 


I/Hi9fonB  des  Wandales  esl-dk  aatei  impor* 

lante  pour  être  traitée  dans  un  ouvrage  à  part? 
Le  public  en  jugera*  Il  Terra  aussi  s'il  m'appar* 
tenait  d'écrire  cette  histoire*  L'Académie  royale  • 
des  inscriptions  et  belles  lettres  a  pensé  qu'il  ne 
pouvait  du  moins  être  sans  intérêt  de  connaître 
en  détail  tout  ce  qui  se  rattache  au  séjour  des 
Wandales  en  Afrique,  et  elle  avait  mis  au  con- 
cours la  question  suivante  pour  Tannée  1856  ; 
4L  IVaeer  fMisiaire  dê'.V-itcéUssement  des  Fan^ 
doits  en  Àfrique,  et*tàie^ MnfAmSrèoi^  depuis 
Genséric  jusqu'à  la  destmèiim  d^'  leur  empire 
par  Bélisaire  j  s'efforcer, 4fi,  ffiôvtire'r  '  quel  fut  Vi" 
iat  de  V Afrique  remaÀ^^ÀAïis^lélj^ 
jusquoà  s  étendait  leur  pouvoir  et  leur  influence 
dans  Viniérieur  de  ce  continent  ;  rechercher  quel 
fuJt  l'idiome  dont  Us  faisaient  habitueUemewt  usage  y 
et  quels  rapports  s'établirent  entre  ce  peuple  con- 
^uérant  et  les  indigènes;  enfin  essayer  de  dé* 
iermmer  fuels  vestiges  de  leur  langue  et  de  leure 
coutumes  les  Wandales  ont  laissés  en  Afrique 
jusqu'à  l'invasion  des  Arabes.  » 

Les  moti&  par  lesq[uels  TAcadémie  des  ins- 
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criptions  et  belles  lettres  a  mis  cette  question 
au  concours,  sont  faciles  à  deyiner.  Le  18  no- 
vembre  1835  le  Ministre  de  la  guerre  a>ait 
adressé  à  cette  classe  de  l'Institut  une  lettre  dans 
laquelle  il  la  prie  de  vouloir  bien  s'occuper  de 
la  rédacllon  d'une  Histoire  d'Alger  sous  la  domi- 
nation romaine*  Cette  lettre  commence  par  ces 
mots  :  «  Voecupatim  de  la  régence  d'Alger  par 
les  troupes  françaises  ^  gui  a  rendu  la  séeurùé 
au  commerce  de  la  Méditerranée  j  cl  ouvert  des 
voies  nouçelles  à  la  eivUisatim  européenne^  ne 
doit  pas  rester  sans  résukaê  pour  la  science  j 
.  etj  de  son  côté ,  la  science  elle-même  peut  con^ 
courir  à  cette  œuçre  de  civilisation  qui  commence 
en  Afrique  sous  la  protection  de  nos  armes* 
Quelques  personnes  qui  s'occupent  avec  une  at- 
tëniùm  éclairée  des  affaires  d'Alger  m'ont  signalé, 
et  foi  senti  moi-même  les  avantages  que,  sous 
ce  douUe*)ypp,ôrt  /poivrait  vffrir  une  bonne  géo^ 
graphié  •îê  td  'Mauritanie  sous  la  civilisation 
antique ,  et  'Hi^f  Ji^tffijî^id^  la  colonisai  des 
Romains  dans,  hètiê  cmtrie'y  des  institutions  qu'He 
y  avaient  ft^ftées'y  dés  rapports  qui  s'étaient  éta- 
tlis  entre  eux  et  les  indigènes.  »  L'Académie  des 
inscriptions  s'empressa  de  remplir  les  vceux  du 
Gouyernement,  et  elle  vient  de  publier  les  pre- 
miers' résultats  de  ses  recherches       mais,  en 

(*)  Recherches  sur  Fhistoire  de  la  pattie  de  1? Afrique 
septentrionale  connue  sous  le  nom  de  régence  d'Al- 
ger, é£  sur  V administration  et  la  colonisation  de  ce 
pays  à  1^ époque  de  la  domination  romaine ,  par  une 
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s'en  occupant  9  elle  s'est  convaincue  que  ses  tra- 
vaux resteraient  incomplets  si  elle  n'enprÔToquait 

pas  d'autres  toucliant  Fliistoirc  de  la  domination 
wandale  en  A£riq[ue,  rétablissement  de  ce  peuple 
leulonique  dans  ce  pays  ayant  été  pour  celui-ei 
une  époque  de  transition  de  la  ciyilisàtion  ro- 
maine et  chrétienne  à  celle  des  Arabes  et  du 
mahométisme. 

Deux  Mémoires  ont  été  envoyés  à  PAcad&nie 
sur  l'histoire  de  la  domination  des  Wandales  en 

• 

Afrique  :  Tun  est  de  M.  Papencordt,  docteur 
en  philosophie  de  Berlin  ;  Vautre  de  M.  Emma- 
nuel Miller,  employé  aux  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi,  à  Paris.  L'Académie  a  adjugé  le 
prix  au  Mémoire  de  M.  Papeneordt  Quant  à 
l'autre ,  elle  la  trouvé  si  peu  inférieur  en  mérite 
au  premier,  qu'elle  a  demandé  au  Ministre  de 
rinlérieur  un  fonds  de  mille  francs  pour  en  faire 
le  sujet  d'une  récompense  du  travail  de  M.  Em- 
manuel Miller.  Mon  livre  a  été  terminé  trop  tard 
pour  pouvoir  prendre  part  au  concours  ouTert  par 
FAcadcmie ^  j'avais  pourtant  commence  des  l'an 
1820  à  ramasser  les  matériaux  qui  y.  sont  entrés  .et 
ceux  qui  entrevont  dans  ks.  dMx  .ouvrages  que 
j'ai  annoncés  sur  la  eourerture  de  ce  Urre.  * 

Les  Mémoires  de  MM*  Papencordt  et  Emma- 
nuel Miller  n'étant  pas  encore  imprimés,  on  peut 

Commission  de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et 
belles  lettres,  publiées  par  ordre  du  Ministre  de  la  guerre. 
Paris,  imprimerie  royale,  1855,  in-S.®,  lom.  I^pag.  1  dp 
TavertissemenU 
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regarder  cet  ourrage-ci  et  celui  de  M.  Mannert, 
intitulé:  Histoire  des  ff^andidesy  par  le  magis" 
ter  Conrad  Mannertj  Leipeiek^  1785 , 
(en  allemand),  comme  les  deux  premiers  qui 
aient  été  publiés  sur  l'histoire  de  ce  peuple.  Il 
n'est  pas  pr&umable  que  FAcadémie  des  inscrip- 
tions n'ait  pas  examiné  l'ouTrage  de  M.  Maiinert 
ayant  de  mettre  au  concours  la  question  ci-dessus 
*  rapportée  :  de  ce  qu'elle  a  fait  on  peut  conclure 
qu'elle  est  d'avis  que  M.  Mannert  n'a  pas  traité 
d'une  manière  satisfaisante  la  partie  de  l'histoire 
des  Wandales  qui  concerne  leur  séjour  en  Af riqpie. 
Mais  M»  Mannert  était  aussi  bien  jeune  encore  lors* 
qu'il  publia  son  Uistoire  des  Wandales  ;  plus  du  tiers 
des  auteurs  anciens  qui  ont  parlé  de  ce  peuple 
dans  leurs  écrits  lui  étaient  restés  inconnus  (^^)  ;  et 
les  passages  qu'il  a  consultes ,  il  ne  les  a  pas  tou- 
jours compris.  Cela  s'applique  surtout  à  tous  ceux 
de  Yictor  Vitensis  qui  renferment  des  lois  portées 
contre  les  catholiques        et  à  plusieurs  faits  rap- 

(*)  Le  titre  de  magfster  équifaut  en  Allemagne  à  celui 
de  licencié  ès  lettres* 

{**)  Far  exemple  la  Fie  de  Si  FUlgence ,  par  Fulgentius 

Ferrandos;  la  Chronique  de  Victor  Tunnonensis;  ceOe  de 

Tiro  Prosper ,  publiée  par  Canisius  dans  le  premier  vo- 
lume de  ses  Lectiones  antlquœ;  les  novclles  xx  à  xxii  et 
xxxYii  des  empereurs  Valeutinien  et  Théodose  II  dans  le 
Gode  théodosien  ;  Grégoire  de  Tours,  Histoire  des  Francs^ 
II,  1  à  13$  Paakiliacre,  Histoire  des  Langobards,  1, 1  à 
9,  etc«9  etc* 

(♦*♦) C'est  ainsi  que  M. Mannert,  p.  120,  traduit  les  mots 
de  Victor,  II,  7  :  «  Censet  {yrannus ,  jussione  terrihiU^ 
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portës  dans  les  Excerpta  de  legationibus  :  la  trie 
ductîon  latiaede  cet  oaimge  est  remplie  de  fautes 
et  SI.  Mannwt,  quand  il  le  ccmsiilte,  recoart  rtr^ 
jnent  au  texte  grec  (*).  Malgré  tout  cela ,  le  liyre 
de  M*  Mannert  ne  manque  pas  d'un  certain  mérite  : 
on  j trouTe,  entre  autres  cheses,  des  olisenrations 
trés-judicicuses  sur  les  guerres  de  Léon  et  de  Jus- 
tiaien  contre  les  Wandales  ^  une  bonne  appréciar 

ni  nemo  in  ejus  palatio  militareî  ne  que  puhiicas  ageret 
actioneSy  msi  sese  arianuni  Jtcisset.  (Quorum  ingens 
numerus ,vîgore  invictus,ne  Jideni  perderet ,  militiani 
temporalem  ahjecit,)^  par  Ei'ne  sehr  grosse  Anzalil 
liess  mit  nubesieg/Lem  Muth  den  zeitlichen  Kriegsdienst 
fahrem,  damii  sU  den  Glauben  erhaUen  mœchtes  na 
grand  nombce  renonça  au  service  militaire,  qui  est  une 
diose «temporelle y  afin  de  pouvoir  penérérer  dans  la  foi*» 
Ainsi  je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  IL  Hannert  a  souvent 
mal  compris  l'édit  d'Hunéric ,  que  j'ai  Êdt  insérer  dans  cet 
ourrage  ipag,  524)  en  latin  et  en  français* 

(*)  Les  mots  grecs  nv  «Ts  tvto  irf9fy^iut  w^fmt  T^hiay^^ 

ÉtSmï^Gfixiiv  {lisez  papinv)  ki  T/Det'y/LMDT* f ix.ot' ,  ^TêLt teurttc 

«^op^8f ,  dont  j'ai  donné  la  traduction  française  page  207, 
sont  traduits  dans  rédiiion  parisienne  des  auteurs  byzan- 
tins {Excerpta  de  legationibus ,  p.  95),  par  :  Neque  verà 
ista  qum  in  tpeciem  diei  videbantur,  quia  magnam 
belU  nupieionem  dederat ,  à  verisimililudinM  ahhar^ 
rehanuEunim  à  morte  Ginsteriehi  m  omnemmolUUem 
devenerani,  neque  ampUus  soUieitudini  ant  thnoH 
Bomanis  erant,  quos  Ginterichus  ad  omnes  oecasiones 
insiructos  hahebat  ;  et  c'est  cette  traduction  vicieuse  que 
Hannert,  pag*  115,  reproduit  dans  son  livre. 
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fion^  mon  de  la  politique  de  Gisëric^  du  moins 
de  son  caractère  comme  liommè  et  de  ses'falens 

militaires  ;  des  détails  très-exacts  sur  ce  que  les 
anciens,  et  surtout  Procope,  nous  ont  dit  en  gé- 
liAnd^eil'élettdtedn  territoire  wàndale  en  Afrique. 
J'ai  fait  mon  profit  de  ces  parties  de  l'ouvrage  dé 
mon  prédécesseur 3  je  ne  crois  pas  lui  devoir  da- 
Tâtntage.  Quant  aux  auteurs  de  l'Histoire  univer- 
selle, à  Gibbon,  à  Lebeau,  à  Frantin,  etc.,  le 
sujet  qu'ils  embrassent  est  trop  yaste  pour  qu'ils 
pidsàent  s'étendre  au  lim'g  sur  l'organisation  inté- 
rieure de  l'empire  wandàle  et  sur  son  histoire 
militaire  :  aussi  m'ont-ils  été  de  peu  d'utilité.  En 
revanche,  je  n'ai  pas  consulté  sans  fruit  les  ré^ 
AéÉéhéà  àe  l'Académie  des  inscriptions'tàr  Alger; 
là  géographie  des  Grecs  et  des  Romains  par  Mau- 
^i^tj  l'histoire  de  la  persécution  des  Wandales 
jmx  Ruinart^Jt'Jwtoire  des  Donatistes  ^pfir;  Dnp^^ 
celle  des  Pélagiens  par  Noris5  lliistoire  des  Visi- 
gotiis  par  Aschl^açh  (en  allemand)  3  celle  des  Os- 
trogotkyik^aiP  (efiaUemand)',  et  la  Yie  4e 

0dÉ8tànlin4e«-6rand  'par  le  même  (èh'  tàleiHand^ 

Dans  le  premier  livre  de  cet  ouvrage.^  j'^i  eu 
autant  pour  but  de  tracer,  à  partir  du  second 
chapitre,  un  tableau  fidèle  des  mouvemens  des 
peuplades  teu toniques  et  sarmates  en  Pologne,  en 
Aussieet  dans  la  partie  orientale  4e  TAllemagnel, 
q<ri^<ia«ïiilin  *l6y  migratioits  et  les  expédiilèM 

des  Wandales.  IPto  est  résulté  que  j'ai  clé  sou- 
vent forcé  dcjji^ççpuper  plus  des^|^^^<i^^^^ 
lISuidales  di^ns  cette  parbe  de  mo|i  ouvrage  j  xjpifyis 
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on  ne  pamendra  jamais  à  l'intelligence  complète 
des  causes  ^i  ont  porté  telle  ou  telle  nation  bar* 
bare  à  suivre  plutàt  cette  direction  que  telle  autre 
dans  ses  migrations,  si  Ton  ne  eonnait  pas  d^a- 
Lord  les  guerres  que  ces  tribus  germaines  et  sar- 
mates  se  sont  livrées  depuis  la  fin  du  second 
siècle  après  Jésus-Christ  ;  et  oe  n'est  que  quand 
ou  les  connaîtra  toutes  en  détail  et  pour  chaque 
localité^  que  Ton  pourra  songer  sérieusement  à 
faire  une  bonne  histoire  du  commencement  de  la 
grande  migration  des  peuples. 

J'ai  peu  à  dire  sur  les  trois  autres  livres  de  mon 
ourrage*  Dans  .une  histoire  spéciale  de  la  nature 
de  ceVb-ci,  on  est  souyent  forcé  de  s'appesantir 
sur  des  détails  sur  lesquels  on  passe  vite  dans  un 
abrégé  ou  dans  un. livre  d'un  caractère  plus  gér 
néral^  mais,  pour  ne  pas  trop  ralentir  la  marche 
du  récit,  et  rendre  la  lecture  de  l'ouvrage  plus 
commode  aux  personnes  qui  ne  prennent  pas  in- 
térêt à  œs  discussions  de  détail,  je  les  ai  reje^ 
tées  autant  que  faire  se  pouvait  à  la  fin  des  cha- 
pitres ,  où  l'on  peut  les  sauter  sans  inconvénient. 
Chaque  chapitre  forme  lui-même  un  tout  complet, 
et  j'ai  donné  les  mêmes  soins  à  Tesquisse  de  Tor* 
ganisation  intérieure  de  l'empire  wandale,  au 
tableau  de  l'état  social  et  politique  des  Maures, 
aux  recherches  sur  l'origine  et  la  langue  des  Wan-- 
dales,  qu'à  leur  histoire  militaire  et  religieuse. 


Huoir,  l.tt  seplembre  1836. 

L.  MARC  US. 
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HISTOIRE 

DES  WANDALES. 

INTRODUCTION. 


sut  LE  MOT  WAJmâMJSSi  FLAN  K  €BTTB  mSTODUS. 


PuNB  ^  et  Tacite  ^  sont  les  prenueis  autean  an- 

ciens  qui  aient  parlé  des  Wandalcs.  Pline  enten- 
dit probablement  prononcer  ce  mot  lorsqu'il 
voyagea ,  yers  Tan  48  de  notre  ère ,  dans  le  pays 
des  Chauques  j  qui  demeuraient  sur  les  bords  de 
rOcëan  germanique ,  entra  FEms  et  l'Elbe  K  II  di- 
Tise  la  nation  germanique  en  cinq  classes,  et  donne 
le  nom  de  Yindili  à  la  première  d'entr^elles. 
Les  peuples  germaniques  qui  appartiennent  à 
cette  classe  sont  appelés  Burgundumes^  Farmi 
Carini  et  Guttones,  Leur  territoire  s'étendait  le 
long  de  la  cète  septentrionale  de  TAll^^Migne,  de- 
puis rcmbonchure  de  la  Vistule  jusqu'à  celle  de 
1  £U>e.  Nous  Terrons  plus  tard  que  les  Bourgui- 
gnons et  les  Goths;  qui  se  sont  rendus  les  plus  cé* 

1 


<^  INTROmiCTION. 

■ 

lèbres  parmi  ces  nations^  parlaient  la  même 
langue  que  les  Wandales,  qu'ils  ayaient  la  même 
physionomie^  qu'ils  portaient  les  mêmes  habits 
et  les  mêmes  armes,  quHls  pratiqnaient  les  mêmes 
usages 3  en  un  mot,  qu'ils  avaient  de  commun 
aTec  les  Wandales  tout  ce  qui  constitue  une  na- 
tion de  la  même  souche^  et  que  les  anciens  eux- 
mêmes  ne  leur  trouraient  point  d'autre  carac- 
tère distinctif  que  le  nom  qu'ils  portaient. 

Tacite  ne  connaît  que,  deux  des  nations  qui 
font  partie  de  la  classe  vindiliqne  de  Pline  : 
les  Variai  ^  qu'il  place  dans  le  Mecklembourg, 
entre  Wismar  et  Rostock  ;  et  les  (Sothones,  qui  y 
selon  lui ,  ne  demeurent  pas  loin  de  la  rive  occi- 
dentale de  la  Yistule,  du  côté  de  Bromherg^ 
Pour  ce  qui  est  des  Wandales  ^  Tacite  n'en  parle 
pas  dans  la  seconde  partie  de  son  onTrage^  où  il 

lait  la  description  des  différentes  tribus  de  TAUe- 
magne;  mais  bien  dans  la  première  partie  y  où  il 
dit:  (a  D'anciennes  poésies ,  les  seuls  monumens 
des  Germains  y  célèbrent  le  Dieu  ïuisto,  né  de  la 
terre ,  et  son  fils  Mannns  y  comme  les  pères  et  les 
fondateurs  de  la  nation.  Us  donnent  à  Mannus 
trois  fils,  dont  les  noms  firent  appeler  Inga^nmes 
les  plus  Y^ins  de  l'Océan ,  Herminioncs  ceux  de 
rintérieur,  et  les  autres  Màtopmes*  Plusieurs, 
usant  du  privilège  que  donne  l'éloignement  des 
temps,  multiplient  les  enfans  du  Dieu  et  les 
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peuples  qui  portent  lenn  noms  :  ils  parlent  de 
Marses  y  de  Gambriviens ,  de  Sueves  et  de  Vandales 
(Yandaliî) ,  et  ajoutent  que  ce  sont  là  les  an- 
ciens et  véritables  noms  j  celui  de  Germanie  est 
au  eontraire  moderne,  et  ajouté  depuis  peu. 

Ainsi  les  auteurs  auxquels  Tacite  a  emprunté 
les  matériaux  dont  il  s'est  serti  pour  eompoier 
son  traité  des  mœurs  des  Germains  y  ne  dou- 
taient pas  que  les  Wandales  ne  fassent  un  peuple 
d'origine  allemande.  Il  n'en  est  pas  aiiihi  des 
Wendes,  que  Pline ^  regarde  comme  une  nation 
sarmatique,  et  dont  Tacite^  dit  r  «  Les  Vénèdes 
{Venedx)  sontrils  une  nation  germanique  ou  sar- 
mate  ?  Je  ne  saurais  le  dire.  Les  Ténèdes  ont 
pris  beaucoup  des  mœurs  dégoûtantes  et  de  la 
Tie  nomade  des  Sarmates.  J'incline  cependant 
à  les  compter  parmi  les  Germains  y  parce  qu'ils 
«e  construisent  des  ealianes,  portent  des  bou- 
cliers ,  aiment  à  se  servir  de  leurs  pieds,  et  même 
se  piquent  de  vitesse  y  différons  en  tout  cela  des 
Sarmates^  qui  passent  leur  vie  à  cheval  ou  eu  cha- 
riot»» 

C'est  pourtant  de  ce  passage  de  Tacite  que  l'on 
part  ordinairement^  pour  regarder  les  Wendes  et 
les  Wandales  comme  un  seul  et  même  peuple  , 
et  pour  reculer  de  l'embouchure  de  la  Vistule 
jusqu'à  Memel  les  limites  orientales  du  terri- 
toire des  Germains  Yindiles  de  Pline.  Mais  y  à  ne 
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m'en  tenir  qu'aux  raisons  par  lesqueUes  Tacite 
incline  à  voir  des  Germains  dans  les  Wendes , 
eUes  me  fournissent  la  preuve  que  ce  nom  et 
celui  de  JVandaXes  désignent  deux  nations  tout- 
à  &it  différentes  Tune  de  l'autre.  Tacite  dit  des 
Wendes  qu'ils  aiment  à  se  servir  de  leurs  pieds, 
.et  qu'ils  se  piquent  même  de  yîtesse  :  par  consé- 
quent la  prmcîpale  force  de  leurs  années  <M)nsis- 
,tait  dans  leur  infanterie  3  mais  les  Vandales  .d 
les  Goths  combattaient  presque  tous  à  cheyal». 
Ce  que  Tacite  dit  des  Wendes,  qu'ils  portent  des 
boucliers,  "et  qu'iU  sont  bons  piétons,  Procope» 
le  dit  des  Antes  et  des  Sclabini.  Et  qu'on  ne  dise 
pas  que  rhistorien  grec  ne  veut  pas  parler  des 
nations  slavonnes  de  nos  Jours  :  il  suffit  de  comr 
parer  ce  qu'a  dit  (Iwre  m ,  chap.lH  de  V Histoire 
des  Goths)  sur  la  couleur  de  la  pe^u  et  des  che- 
Yeux  des  Antes  et, des  Sclabini,  sur  leur  taille, 
leurs  armes  ,  leur  langue ,  leur  manière  de 
vivre,  avec  le  tableau  qu'il  fait  (FàndaL  I,  2  ) 
des  Goths  9  des  Gépides  et  des  Wandales,  qu'il 
regarde  tous  les  trois  comme  des  peuples  de  la 
même  souche ,  pour  convenir  que  les  Antes  et  les 
Sclabini  de  Procope  sont  bien  les  ancêtres  •  des 
Slavons  modernes ,  et  qu'entre  ces  deux  nations 
et  les  Germains  Yindili  de  Pline  U  ne  peut  pas 
être  question  d'une  autre  parenté  que  du  celle 
qui  résulte  de  ce  que  les  nations  germaniques  et 
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slaymines  sont  les  unes  et  les  autres  originaires 

de  l'Asie,  et  qu'elles  descendent  d  un  peuple  anti-* 
qne,  quia  fourni  des  habitans  aux  bords  du  Gange 
et  de  l'Indus,  comme  à  ceux  de  l'Oxus,  du  Tigre- 
et  de  l'Euphrate,  et  aux  rallées  de  la  Gréée.  Jor- 
nandés,  contemporain  de  Procope^®,  regarde  les 
Wendes,  les  Antes  et  les  Slayons  eomme.des  peu-» 
pies  delà  même  origine.  Gatterer,  qui,  parmi  les 
sarans  qui  ne  distinguent  pas  les  Wandales  des 
Wendes,  a  le  mieux  motiTéson  opinion ,  eonvient' 
lui-même  que  les  Wendes  de  Procope  et  ceux  de 
Jbmandès  sont  les  ancêtres  âes  Wendes  aetnels, 
et  qu'on  doit  prendre  garde  de  les  confondre  ayec- 
les  Wendes  de  Taeîte,  aree  les  Geiimains  Yindili 
de  Pline  et  avec  les  Wandales.  Après  l'émigration 
desWandales,  des  Goths  et  des  Bourguignons,  plu- 
sieurs nations  slavonnes  s'établirent  le  long  de  la 
mer  Baltique,  dans  les  pays  que  ees  peuplades 
germaniques  venaient  de  quitter  :  là  elles  prirent 
le  nom  général  de  ces  derniers,  qui  était  ou 
fFenâes  ou  fFknéUk^j  ou  bien  leurs  Tuisins,  fai- 
sant abstraction  de  ce  que  le  nord-est  de  l'Al- 
lemagne Tenait  de  changer  dllaibitans ,  donnèrent 
aux  nouveaux  venus  le  même  nom  qu'à  leurs 
prédécesseurs. 

A  ne  consulter  que  les  anciens  dialectes  de  la 
langue  allemande  et  ceux  du  slavon ,  je  trouve 
une  puissante  objection  à  faire  à  cette  manière 
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de  saisonner.  C'est  que  weni  veut  dire  en  anglo- 
saxon^  et  wandea  islandais,  un  étranger,  et  en 
même  temps  un  Wende.  D'un  autre  coté  les  na- 
tions slaronnes  appeUent  les  Allemands  NUmeiz, 
des  muets  >  et  leur  propre  nom  vient  de  slowoj. 
langue;  il  signifie  des  hommes  qui  parlent  la 
même  langue,  tandis  que  le  nom  Niemetz  est  une 
expiressiim  de  mépris,  dont  ils  se  serrent  ponr  dé- 
signer les  nationaux  d'un  pays,  dans  lequel  on 
ne  parie  pas  la  même  langue  que  chez  eux. 

MaL»  écoutons  ayant  tout  les  preures  que  les 
partisans  de  Topinion  que  je  combats  piodniaent 
pour  la  soutenir.  J*ai  déjà  repondu  à  celle  qu'ils, 
craint  trouTcr  dans  Tacite^  je  passe  aux  autres» 

Adam  de  Bràme,  dit-on,  Saxo  Grammaticus, 
Helmold,^  et  tous  les  auteurs  du  moyen  âge  qui 
ont  i^éctt  après  les  trois  premiers,  donnent  anx 
Wendes  slayons  le  nom  de  Wandales.  C'est  yrai; 
mais  Toici  ce  que  je  lis  dans  la  description  de 
l'Allemagne  par  laquelle  Aixnoin^'  commence 
son  histoire  des  francs.  «  Les  Cîemiains  se  di- 
visent en  cinq  peuples  :  le  premier  d'entre  eux 
est  celui  des  Yindili;  viennent  ensuite  les  Ginn 
très  5  puis  les  Teutons,  qui  sont  suivis  des  Peucins  ^ 
les  derniers  de  tous  les  Germains  sont  les  Bas- 
ternes,  roisins  des  Daees»  t>  II  est  presque  inutile 
de  dire  que  cette  division  de  la  nation  allemande 
en  cinq  raoes  est  empruntée  à  Pline  :  eUe  res* 
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semble  trop  à  celle  du  naturaliste  romain^  pour 
qu'on  ne  s'en  aperçoive  pas  à  la  première  leetnre- 
du  texte  des  deux  auteurs»  Ainsi  c'est  pour  ayoir 
appliqué  à  leur  temps  unè  classifieatîoa  des  tribos 
de  la  Germanie  qui  date  du  premier  siècle  de  J.  -  C.  ^ 
et  qui  pearail  être  trés4xmne  ponr  eetts  époque^ 
mais  qui  ne  Tétait  pour  celle  à  laquelle  Adam 
de  Brème  et  les  autres  historiens  oi-dessus  non»- 
mës  yéenrent,  que  eeux-ei  donnent  le  nom  de 
Wimdalxa  à  cette  partie  de  la  cote  septentrionale 
de  FAItenlaglie  qui  est  située  -  entre  rembM«  - 
chure  de  la  Yistule  et  celle  de  l'Elbe,  et  appellent 
fyîÊmàaleM  les  Wendes  slarons  qui  demeuraient 
alors  dans  cette  contrée.  Le  marin  danois  Wulf- 
Éte^^  réeut  plus  de«*  eent  ans  arant  Aimoin,  le 
plus  ancien  des  auteurs  ci -dessus  meiilionnés. 
Il  n'a  pndwblement  eonnu  ni  Pline  ni  d'autres 
éertyains  romains  ou  grecs  ;  mab  lui  précisément 
appelle  Wèndes  les  peuples  slaTons  de  la  edte 
nerd^t  de  ^Allemagne)  et  e*est  aussi  ce  que  fiiit 
Other^  marin  norwégien,  contemporain..de  Wnlf- 
stan,  et  qui  a  parcouru  comme  lui  ks  eaux  de 
la  mer  Baltique* 

Troisième  et  dernier  ar|pinient^'  en  fiiTcnr  de 
ridentitc  des  Wendes  de  Tacite^  des  Germains 
Yindiltde  Pline,  et  des  Wandales  :  «  Les  avteuis 
anciens  qui  parlent  des  Wandales  ne  font  pas 
mention  des  Wendes,  et  ceux  qui  vous  entre- 
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tiennent  des  derniers  passent  les  antres  sous  si- 
lence. y>  Cette  obserration  ne  saurait  s'appliquer  à 
Jornandès,  qoi  parle  des  Wendes  et  des  Wandales 
dans  son  liistoire  des  Gotbs*  Il  est  rrai  que  les 
seuls  Wandales  qu'il  connaisse  smt  ceux  qui  aban- 
donnèrenl  les  Lords  de  la  mer  Baltique,  pour 
aller  s'établir  sucoessirement  en  Pannonie,  dans 
les  Gaules,  en  Espagne,  et  puis  en  Afrique* 
Mais  nous  n'admettons  point  non  plus  Texistenoe 
d'autres  Wandales  5  et  eênx  qui  n'avaient  pas 
émigré  avec  leurs  compatriotes  de  la  Pannonie 
se  perdirent  dans  lai  masse  des  peuples  circon- 
VoisinS;  et  cessèrent  de  former  une  nation  à  part 
long-temps  ayant  que  Jomandès  fut  tenu  au 
monde  Ainsi  Jornandés  est  plutôt  pour  nous 
que  pour  nos  adrersaires. 

Quant  à  Procope ,  il  ne  parle  pas  des  Wendes  ; 
mais  on  ne  saurait  arguer  de  son  silence  ni  pour 
ni  contre  l'opinion  que  je  combats.  Procope  ne 
s'est  pas  proposé  de  nous  faire  connaître  tous  les 
peuples  quidemeuraientdesonfempsdanslaRussie 
d'£urope  et  en  Allemagne  :  il  ne  s'occupe  que 
de  ceux  qui  eurent  quelques  relations  avee  les 
Romains  3  pour  les  autres  ^  il  les  passe  sous  si- 
lence, ou  bien  il  en  parle  quelquefois  en  passant, 
quand  leur  histoire  se  rattache  à  celle  des  na- 
tions de  l'Europe  et  de  l'Asie,  qui  furent  de  son 
temps  en  contact  avec  les  Romains.  Tout  ce  qu'on 
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peut  induire  du  silence  de  Procope  sur  les 
Wendes,  c'e»!  qu'ils  ne  se  tcoumelit  pas  dans 
oe  caS;  chose  qui  n'est  pas  ctoiinaute,  ailendu 
que  des  trois  olasses  de  nations  slayonnes  que  Jor- 
nandès  connaît ,  la  classe  des  Wendcs  est  celle  qui 
demeurait  lepiusaunord,  et  que  9  duootédujnidi, 
son  territoire,  situé  en  majeure  partie  le  long  de 
la  rire  orientale  de  la  Yistule^  s'étendait  tout 
an  plus  jusqu'aux  souroes  de  eette  rividre.  Pour 
ce  qui  est'des  deux  autres  classes  du  peuple  slavon, 
des  Antes  et  des  Slabini,  Prooope  en  parle'i^ns 
d'une  fois  :  car  tantôt  ces  deux  nations  prenaient  du 
seniee  dans  Farmée  romaine ,  tantàt  elles  faisaient 
des  invasions  dans  les  terres  de  l'empire  Nous 
ayons  de  Jomandés,  outre  son  onYrage  snr  les 
Goths,  un  abrégé  de  l'histoire  romaine,  aussi 
concis  que  celui  d'Eutrope,  mais  bien  pins  exacte 
et  surtout  bien  plus  substantiel.  La  meilleure 
partie  de  ceJt  opuscule  est  celle  dans  laquelle 
l'auteur  traee  les  érènemens  politicpes  soryenus 
dans  l'empire  (VOrient  et  celui  d'Occident,  de- 
puis la  mort  d'Alaric  jusqu'à  la  conquête  de 
l'Italie  par  Narses.  Cependant  il  ne  parle  pas 
des  Wendes  dans  cette  partie  ni  dans  celle  qui 
la  précède  3  pour  les  Autes  et  les  Slabini ,  il  les 
mentionne  au  contraire  pluneurs  fois,  et  toujours 
à  la  même  occasion  que  Procope,  son  contem* 
porain^^ 
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•  •  Ce  que  je  viens  de  dire  du  silence  de  ProCope 
relalivcracnt  aux  Wcndes ,  peut  s'appliquer  éga- 
lement à  Dion  Cassius  et  aux  auteurs  grecs  et 
latins  qui  lui  sont  postérieurs ,  et  dont  aucun 
ne  parle  des  Wendes  ,  quoique  plusieurs  d'en- 
tr'eux  fassent  mention  des  Wandales.  Ils  ne 
s'occupent  que  des  peuples  du  nord  de  l'Europe 
avec  lesquels  les  Romains  eurent  des  relations 
immédiates  à  l'époque  où  ils  vivaient.  Ammien 
Marcellin  passe  même  les  Wandales  sous  silence  : 
car  ce  peuple,  de  son  temps,  vivait  tranquille- 
ment du  produit  des  terres  que  les  Romains  lui 
avaient  données  à  cultiver  dans  la  Pannonie^  et 
ne  prenait  aucune  part  aux  évènemens  contem- 
porains. Restent  Mêla,  Pline  et  Ptolémée  ,  qui , 
en  leur  qualité  de  géographes  du  globe ,  avaient 
à  parler  de  tous  les  peuples  que  l'oii  connaissait 
de  leur  temps  en  Europe.  Le  premier  de  ces 
trois  auteurs  n'a  pas  jugé  à  propos  de  parler 
des  Wandales  ni  des  Wendes  dans  le  peu  de  li- 
gnes qu'il  a  consacrées  9  dans  son  petit  traité  de 
géographie,  à  la  topographie  de  l'Allemagne  et 
de  la  Russie  :  par  conséquent  je  n'ai  pas  à  m'en 
occuper.  Nous  savons  déjà  que  les  Wendes  ne 
font  point  partie  des  Germains  Vindili  de  Pline , 
et  que  cet  auteur  les  regarde  même  comme  une 
nation  sarmatique.  Nous  voici  arrivés  à  Ptolémée  : 
ce  géographe  prend,  comme  Pline,  les  Wendes 
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pourdesSaniialei^^3  mais  on  aimûl  tort  d'^eo»- 
clure  c[u  il3  en  fussent  réellement.  Ptolémée  ne 
elittie  pas  ks  paapkf ,  comme  Pline,  d'aprit  la 

descendance  3  en  sa  qualité  de  mathématicien  y  il 

fail  de  retbnogiapbie  leeompas  à  lamain»  Qu'une 

tribu  germanique  9  par  exemple  les  Goths,  se  soit 
établie  dnquoiUe  ou  qmirerPmg^  ans  aTant  l'é- 
poque où  3  TÎTait^  dana  les  pays  aitaéi  à  Test 
de  la  Yistule^  elle  derient  de  suite  un  peuple 
aarmatique,  eette  ririère  f^paiant  la  Germanie 
de  la  Sarmatie.  Aussi  n'aurais-jc  pas  tenu  compte 
de  ce  ^e  Ptolémée  qualifie  lea  Wendes  de  Sap- 
mates,  si  Pline,  qui  a  parlé  le  premier  de  cette 
nation,  n'en  lunail  pas  autant,  et  que  lei  Wen- 
des n'eussent  pas  habité  les  mêmes  contrées  selon 
l'un  et  l'antre  écrivain»  Du  reste  Ptolémée,  quoî^ 
^'il  ne  connaisse  pas  le  nom  de  Wandaies j 
«ODS  feurait  luirméme  une  ptreave  qu'ils  étaient 
une  nation  différente  de  celle  des  Wendes.  Dans 
l'énuméffiitîou  que  le  géographe  grec  fait  des  peu- 
ples de  la  Germaine,  il  parle  entre  autres  d'une 
tribu  appelé  SUingV^s  mais  une  branche  des 
Wandales  qui  s'établirent  en  Espagne ,  pœta 
le  nom  de  SUingi,  et  la  preuve  que  ces  Wan- 
dales silingi  sont  hmi  les  mêmes  que  œuK  dent 
parle  Ptolémée,  c'est  quil  les  place  non  loin  des 
montagnes  du  Géant  jet  que  ces  montagnes,  qu'il 
appelle  Assiburgtumj  demeure  des  Assi,  nom  des 


Digitized  by  Google 


IS  IlfTBOPVGTION. 

premiers  rois  des  Wandales  portent  dans  Dion  ^ 
le  nom  de  eheàne  wanâaMque.  -  Ainsi  les  Wan» 
dales^qoi^  du  temps  de  Pline,  demeuraient  pro- 
baMement'  encore  snv  lli  mer  Baltique,  où  ils 
avaient  fixe  leur  premier  domicile^',  s'étaient 
d^à  retirés  pins  avant  dans  Fintérienr  des  terres- 
du  temps  de  Ptolémëe.  L^es  Wcndes,  au  contraire , 
occupaient  encore  alors  les  mêmes  contrées  que 
Pline  leur  arait  assignées  pour  habitation ,  et  ils- 
ne  prirent  par  la  suite  aucune  part  au  mouyement 
qui  portait  les  nations  germamifues  de  la  mer  Bal- 
tique à  se  répandre  de  là  sur  tout  le  midi  de  i'Ëu- 
rope,  et  jusqu'au  nord  derAfriqne. 
'  Un  auteur  allemand  qui  fait  de  Thistoire  arec 
des  ëtymologies,  et  des  ë^n^aologies  àyec  des  tails' 
historiques^-,  a  émis  tout  récemment  Tavis  que 
les  Wandales.  pourraient  bien  être  un  mélange 
de  Wendes  et  d'Alains,  leur  nom  ^landaU^  ou 
plutôt  Wandf-Alem  ou  fVèndrAlmi,  (rfErant,  pour 
la  forme  extérieure,  une  ressemblance  frappante 
avec  le  nom  Goth-Alani,  de  la  Catalogne,  qui 
doit  son  origine  i  la  réunion  des  Ckifbs  aux  Aluns. 
Il  n'est  peut-être  pas  aussi  incontestable  que  notre 
auteur,  et  beaucoup  d'autres-  se  l'imaginent , 
que  la  Catalogpe  doive  son  nom  aux  Goths  et  aux 
Alains^^*  Pour  ce  qui  est  de  l'explication  nouTelle 
du  mol  Wandales,  il  faudrait,  pour  qu'elle  fût 
vraie,  que  les  Alains  ou  bien  les  Wendes  eusscml^ 
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fait  des  Wandales  un  praple  parlftBt  la  même 

langue  et  ayant  les  mêmes  mœurs  et  la  même 
physionomie  qne  les  Ostrogofhs,  les  Wisigotlisel 
les  Bourguignons^  ru  que  ces  nations^  eonuue 
je  le  montrerai  par  la  suite,  avaient  eu  tout  cela 
de  commun  entre  elles.  Ou  conçoit  facilement, 
par  ee  qui  .précède,  c|[ue  je  ne  saurais  admettre,  ' 
pour  ma  part,  que  les  A\  cudes  aient  pu  faire  pa- 
reille chose.  Bestent  les  Alains  :  j'ai  ajouté  aux 
notes  du  texte  une  notice  sur  les  Alains  qui  ont 
passe  arec  les  Wandales  dans  les  Gaules,  en  Es- 
pagne et  en  Afrique*  Le  r&ultat  de  cette  notice 
est  que  la  liaison  des  Wandales  et  des  Alains 
ne  date  que  du  quatriàme  riiâde  de  notre  ère  5  que , 
dans  le  premier,  ce  dernier  peuple  n'était  pas 
encore  établi  en  Europe,  et  que  c'est  une  naticm 
qui  descend,  il  est  rrai,  de  la  même  race  blonde, 
de  l'Asie,  que  les  (iermains,  mais  dont  la  langue 
et  les  mœurs  diffèrent  néanmoins  beaucoup  de 
celles  des  Germains  tels  que  nous  les  connaissons 
depuis  César. 

La  plupart  des  sayans,  Lazius^^  h.  leur  tcte, 
font  dériver  le  nom  des  Wandales  du  mot  all^ 
mand  wandehiy  errer  5  mais  beaucoup  d'entre 
eux  attadlent  une  fausse  idée  à  cette  étjmo* 
logie.  En  effet  ils  invoquent,  pour  l'appuyer,  la 
marche  des  Wandales  à  trarers  l'Allemagne,  la 
France  et  l'Espagne,  et  leurs  ctablisscmens  en 
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Afrique ,  comme  si  cette  nation  eut  pu  savoir ,  lors« 
qu'elle  demearait  encore  sur  la  mer  Baltique, 
^'elle  parcourrait  un  jour  tous  ces  pays.  On  ne 
8àiizaitafi8eoirFexplicationdanomde/^^<{afe«par 
wandelrij  errer  ^  sur  une  base  tant  soit  peu  solide, 
qu'en  partantdelliypoihèse  que  cette  nation  se  plai« 
sait  dès  le  commencement,  à  changer  sourent  de 
demeure j  end'autres  termes^qu'elle  fut  un  peuple 
llolnade^mais  il  est  bien  ficheux  pour  ceux  qui  sont 
de  cet  SLiiSy  que  parmi  les  Germains  d'extraction 
^otikique  les  Wandales  soient  justement  ceux  qoi 
commencèrent  le  plus  tôt  à  s'appliquer  arec  zèle 
à  Fagricultoite  et  au  commerce*  Ils  demearàiehl 
encore  sur  la  mer  Baltique,  que  les  Goths,  qui 
élident  alors  peu  attachés  à  cultrrer  la  terre ,  lenr 
achetaient  les  hlés  dont  ils  araient  besoin  pour 
Tiyre^^  Dans  la  paix  qn'ils  firent  en  271  ayec 
Peniperéiir  Aurélien ,  il  fui  stipulé  qu'ils  au)*aient 
la  faculté  de  faire  le  commerce  dans  toutes  les 
Iffles  romaines  du  Danube ,  faculté  que  les  émipiè^ 
reurs  accordaient  bien  rarement  aux  peuples  de 
la  Germanie ,  attendu  que  la  plupart  d'entre  eux 
s'en  serraient  pour  se  procurer  des  renseignemens 
ejcacts  sur  les  ferœs  de  Tempire,  et  sur  les  points 
les  plus  faciles  à  emporter  dans  une  guerre ,  pour 
fteheter  des  armes  et  pour  entretenir  des  intelli^ 
gences  dangereuses  avec  les  habitans  du  pays 
n  ne  tenait  pas  non  plus  aux  Wandales  qu'en  Es» 
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fl^ue^  comme  en  Panuonie,  ils  ne  co;ati|iuassent; 
à  yimyixmme  ils  ayaient  eommeneé  de  faire,  da 
prodi^t  de  leurs  terres  et  du  gain,  que  leur  cojbi^ 
mezee  leur  proeurail^^.  Peut-être  à  ee  pesH 
cbaiit  précoce  et  irrésistible  des  Wan,dalcs  pour  les 
arts  de  la  paiXycpi'on  doit  s^en  prendre  9  de  e$qae 
dans  leurs  guerres  avec  les  autres  peuples  de  la 
Germanie)  ils  eurent  presque  tenjouvs  le  dessous^ 

circoiib  lance  qui  fait  dire  à  Salvien,  leur  ami 
le  plus  duMidy  et  à  Yietor,  leur  ennemi  le  plus 
acharné,  qu'ils  n'étaient  ni  brares;  ni  aptes  au 
métier  des  armes 

Je  suis  presque  tenté  de  croire  que  la  significa- 
cation  du  mot  fFàndales  se  rapproche  de  celle  du 
nom  des  Goihs.  On  s'aeeorde  généndemenià  faire 
Tenir  celui-ci  du  mot  allemand  giUj  bon,  brare, 
reapedaMe^enani^isy  ^oodf^enaa^^b-aaxon^en 
danois  et  en  suédois,  godj  en  yieux  gothique, 
jfoA  (syVaux  le  nom  de  /^andaka^je  ne^ois  pas 
quelle  objecticm  un  peu  sérieuse  on  pourrait  faire 
à  otox  qui  indiiieraient  à  j  retrouTcr  Taneien  mél 
gothique  dail  (s^j  partie  (en  vieux  saxon,  en 
suédois  et  en  danois,  délj  en  anglo-saxon,  dael  ou 
êalj  et  en  anglais,  dealjj  et  la  racine  mn^tvj^n^ 
weuj  woerij  etc.,  de  Tancien  rerbe  teutonique 
wAina  et  wenms^qu'on  rencontie  dans  tous  les  an<- 
eiens  dialectes  de  cette  langue,  et  quisignifleaimer^ 
être  aimable,  être  brave  et  tietorieux^^«  Béda^^ 
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dityenparlaaides  peuplades  primitiTes  de  TAngle* 
terre,  qu'une  d'eUes  s^R^j^ltdiDalrefêêmiéeReuduj 
nom  de  leur  chef  j  et  de  dal^  ancien  mot  irlandais  ^ 
/fBÎ  répond  au  mot  htiin* pars  j  partie.  Ainri  ce 
.substantif  servait;  dans  les  temps  les  plus  reculés 
de  rhistoire,  au  même  usage  que  chez  les  histo- 
riens islandais  du  moyen  âge  :  on  l'employait  pour 
désigner  la  suite  ^  ou,  comme  disent  mainlenaiit  les 
Allemands  ;  das  G{?/£îiVc  ^  des  capitaines  germains. 
De  1  autre  côté,  le  mot  wan  rappelle  les  dieux 
wanis  ou  wamrs  de  l'Edda  scandinare*  Ce  mot  se 
trouve  y  du  reste^  dans  Paul-le-Diacre  et  dans  Jor« 
nandès'^9  comme  nom  ethnographique.  Procope 
dit^-  que  les  Goths,  les  Wandales  et  les  Gépides 
doivent  prohahlement  leur  nom  à  celui  de  qv^*- 
ques-uns  de  leurs  anciens  chefs  ^  tu  que  c'est  cette 
différence  de  nom  seule  qui  les  distingue  les  uns 
des  autres.  Je  trouve  dans  ce  passage  une  conlir- 
mation  de  ce  que  je  viens  de  dire  sur  l'acceptiott 
primitive  du  mot  Wandales,  les  noms  Amala  et 
Bakh  des  rois  des  Ostrogoths  voulant  dire^  le 
premier ,  Fhomme  sans  tache ,  le  second  y  le 
hrave 

N'insistons  pas  plus  long-4emps  sur  la  significa* 

tien  du  nom  des  Wandales ,  et  passons  à  leur  his- 
toire. Je  la  diviserai  en  trois  parties,  et  je  traiterai 
chaque  partie  dans  un  livre  particulier.  Dans  le  pre- 
mier livre  je  m'arrêterai  à  l'invasion  des  Wandales 
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dans  les  Gaules;  dans  le  second,  à  leur  entrée  en 
Afrique;  et  dans  le  troisième  je  traiterai  de  l'his- 
toire de  leur  séjour  dans  cette  partie  du  monde*  Un 
quatrième  liirre  est  consacré  à  des  recherches  sur 
la  langue  des  Wandales  et  sur  leur  origine  etimo- 
graphique.  Pour  ce  qui  est  de  l'état  de  la  popula- 
tion romaine  et  maure  de  l'Afrique  sous  la  domi- 
nation des  Wandalesydes  institutions  de  ce  peuple 
et  de  rétendne  de  leur  empire^  je  me  sun'  occupé 
de  toutes  ces  questions  en  faisant  le  tableau  du 
règne  de  Gisérie» 
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CHAPITRE  PR£MI£R. 

Histoire  dès  fFaniales  depuis  le  commencement 

jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  des  Marcomans 
(380  de  J«-C.> 


Ybes  le  comm»eement  de  notre  ère ,  lorsque 

les  LaiigoLards  ;  après  avoir  quitté  leurs  anciens 
âabliasemens  dans  le  Bord  de  la  presqu'île  de 
JuUand^,  arrivèrent  sur  les  bords  de  l'Elbe ,  ils 
y  trouyèrent  les  Wandales  commaiidaiit  à  toutes 


l|1 

m 

u- 


les  nations  qui  demeuraienl  alors  entre  Te 
ehure  de  cette  rivière  et  celle  de  la  Yistule.  lies 
Wandales  députèrent  vers  les  Laiigobards,  et  les 
sommèrent  ou  de  leur  payer  tribut,  ou  de  se  dé- 
fendre contre  eux  les  armes  à  la  main.  GamiNini, 
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mère  d'Ibor  et  d'AJo^  chefs  des  Laugobards^  el 
en  même  tempft  lenr  prétresse  adorée,  conseilla 
à  ses  compatriotes  de  préférer  les  chances  incer- 
taines de^la  guerre  à  la  certitude  d'un  esclarage 
honteux.  On  écouta  ce  conseil 3  et,  dans  la  guerre 
^pii  s'ensuivit,  les  Wandales  eurent  le  dessous, 
et  lesXangobards  purent  se  fixer  sur  les  riyes  de 
l'Ëlbe,  où  ils  demeuraient  près  de  Magdebourg^  s 
lorsque,  Tan  10  de  JésusXlhrist,  Tibère  porta 
jusque-là  les  aigles  Romaines  ^. 

Nom  ayons'yu,  dans  le  chapitre  précédent,  que 
Pline  donne  le  nom  de  IFandales  aux  Germains 
qui  demeuraient  de  son  temps  (  48  de  J«-Ch«)  entre 
l'embouchure  de  FElhe  et  celle  de  la  Vistule.  Cela 
vient  probablement  de  ce  que  les  Wandales ,  mal-* 
gré  leur  défaite,  n'ayaient  pas  cessé  de  rester  le 
peuple  le  plus  puissant  de  ces  contrées*  Mais  cet 
état  de  choses  devait  bientôt  changer  3  et,  tcfs 
l'an  100  de  Jésus-Christ,  lorsque  Tacite  composait 
ion  traitésnr  les  mœurs  des  Germains,  les  Wa&« 
dales  jouaient  un  rôle  si  insignifiant  dans  le  nord 
de  TAllemagae,  qM  l'historié»  romain  les  passa 
tout-à-fait  sous  silence  dans  sa  description  de  cha- 
cune des  peuplades  germaines.  JtbiUieureusemeat 
les  détails*  nous  manquent  sur  les  causes  qui  ame« 
nèrent  ce  changement,  et  sur  les  évènemens  qui 
s'y  rattaeiiant.  Tout  ce  qu'on  peut  eonjeetiiFer  uTea 
quelque  apparence  de  certitude,  c'est  que  l'af-^ 
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faiblis^meut  des  Wandales  fut  la  conséquence 
d'un  grand  renfori  d'hommes,  qui  arriyâ  aux 
Goths  de  la  Vistule,  de  ceux  de  la  Suède,  et  qui 
encouragea  les  premiers  à  faire  d'abord  la  gaerrè 
aux  Rugiens,  et  puis  aux  Wandales,  qu'ils  vain- 
quirent les  uns  et  les  autres  dans  plusieurs  ren- 
eonfres.  Les  Wandales,  à  en  croire  Jomandès^, 
se  virent  même  forcés  pendant  quelque  temps 
de  se  battre  pour  les  Gollis  contre  leurs  ennemis; 
mais  ils  ne  restèrent  pas  long-temps  réduits  à 
cette  nécessité  fâcheuse.  Peut-être  était-ce  pour 
s'y  soustraire  qu'entre  les  années  100  et  160  de 
Jésus-Christ  ils  quittèrent  la  côte  de  la  mer  Bal- 
tique, et  allèrent  s'établir  dans  les  montagnes  du 
Géante  Une  chose  qui  est  certaine,  c'est  que  les 
Wandales  prirent  part  dès  le  principe  à  la  gucrré 
des  Marcomans,  qui  commença  Tan  166  de  Jésus- 
Ghrist,  et  que  dans  tout  le  courant  de  cette  guerre 
ils  étaientmaitres  de  leurs  actions ,  et  choisissaient 
leurs  amis  et  leurs  ennemis  d'après  leurs  propres 
convenances,  et  non  d'après  celles  d'un  autre 
peuple.  Les  Goths  n'apparaissent  pas  sous  ce  nom 
sur  la  scène  pendant  cette  guerre  3  et  ceux  qui  j 
jouent  un  rôle  soua  un  autre  nom^  par  exemple 
les  Yictophales ,  ne  se  battent  pas  contre  les  Ro- 
mains 9  comme  les  Wandales^  sur  la  terre  alle- 
maude  et  dans  la  société  des  tribus  germaines , 
mais  à  l'est  du  Theiss,  enl^Hongrie  et  en  Russie  ^. 
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et  conjointement  areo  les  Alain»  et  des  peuples 
sairmatiques  ou  scjrllies^ 

La  guerre  des  Marcomans  eut  pour  cause  im* 
médiate  et  principale  lin  ê^ènemmt  semblable  à 
celui  qui  fit  que^  à  parj^ir  de  la  fin  du  quatrième 
siède,  les  nations  germaines  se  jetèrent  les  vïies 
sur  les  autres  et  sur  l'empire  d'Occident;  qu'elles 
parvinrent  à  renverser ,  et  dont  elles  se  partagèrent 
les  provinces.  Cet  événement ,  c'est  le  passage 
du  Don  par  les  Alains  y  passage  moins  fécond  en 
résultats  positifi  et  stables  que  edni  dn  même 
fleuve  paf  les  Huns  ,  mais  qui  ne  laissa  pourtant 
pas  d'exercer  une  influence  assez  grande  sur  les 
évèuemens  du  temps  dans  lequel  il  eut  lieu^.  Mais 
pendant  que  les  Alains  passaient  le  Don,  il  se  fil 
aussi  quelques  mou  v  emens  et  quelques  changemens 
de  demeure  chez  les  habitans  du  nord-est  de  TAUe* 
magne ,  mouvenicns  bien  moins  importans  que 
l'arrivée  des  Alains  en  Europe^  mais  qu'il  sera  du 
devoir  A*un.  bistorien  futur  de  la  guerre  des  Mar* 
comans  de  ne  pas  négliger  ^*  Je  m'occuperai  ici 
seulement  du  rAle  que  les  Wandales  ont  joué  dans 
ce  drame*  Voici  à  quoi  il  se  borne: 
.  La  guerre  des  Marcomans  n'avait  pas  encore 
éclaté;  que  six  mille  Langobards  et  Obiens  pas- 
sèrent  le  Danube  ;  'et  prièrent  les  Romains  de 
leur  permettre  de  s'établir  sur  le  territoire  de  1  Em- 
pire; mais  ceux-ci  les  refoulèrent  >tt  delà  de  ce 


ê 
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fletlV^^.  Il  est  probable  que  ces  Langobards  furent 
expulsés  de  teur  pays  par  les.  Waudales.  Nous 
smm  Yu ,  dftiû  iiii' alinéa  précédent  de  ce  cEapitre, 
que  ce  peuple,  ayant  quitté  la  côte  de  la  mer 
Biiltkpiéapjrès  Fàn  l&OdeJésas^Hiriét'etaTantFan 
160  y  alla  s'établir  dans  les  montagnes  du  Géant. 
Vtmr  arriyer  dans  eei  oohtréés,  il  fallait  qu'il' 
passât  par  le  territoire  des  Langobards  /  qui  de- 
menraimt  altfxs  daB6lesentironsdeMagdeboùig^. 
Quatre  ans  après  cet  événement,  c'est-à-dire  en  170 
de  Jésus-Christ,  les  Wandales  envahirent  la  Pan« 
nanie^d'ôù  Maaro-Auvèle  les  etiMMi  en*  lés  liattant, 
eux,  les  Maiwomans,  les  Sarmates  et  les  Quades 

Ie»TeTeiS'qae  le8  Wandales  «fiiciA 'épMiré& 
dans  la  guerre  qu'ils  avaient  faite  aux  Romains  de- 
puis ¥«SL  170  de  Jémsdhrist  jnsipi'à  Fan  175  >  ne 
les  empêchèrent  pas  plus  que  les  autres  peuples  qui 
aTaieat  '  prisi  part  à  ces  attaques  de  rEmpôre- 
romain,  d'essayer  de  nouveau  leurs  forces  contre 
ce  ecîlosse  en  178.  Les  nations  arec  lesquelles  ik 
étaient  alors  le  plus  intimement  liés  étaient  les 
laayfes,  peuple  isarmatique  9  et  les  Buri,  tribu 
germaine.  II  fut  du  moins  stipulé  dans  la  paix 
que  Commode,  hls  de  Marc-Aurèle,  fit  en  180^ 
arrec  lès  Muredmans ,  que  ceuxnei'  eas^ènt'à  s'abs- 
tenir de  toute  hostilité  envers  les  Wandales,  les 
liazyges  et  les  Buri*^  Ainsi  ces  trois  pieuses  Vé^ 
taient  réconciliés  avpc  les  Romains  avant  que 
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les  Maroomans  Tensseiit  fut  Une  danse  lemr» 

quable  du  traite  que  Commode  ûi  avec  les  Buri^ 

<«ll,^<pf^«^  ezigoa  qufils  Jaissassanl  mUmm^fH, 

la  Dacic  quarante  stades  de  pays  désert;  sans 

l^i^^  et  |BW,«i4tiir^^^.  On  Topity      oeft ju^i 
ticle^  que  du  temps  de  Commode  les  Buri  demeu-^ 
^^tm^f  ^fimme  aii  jtfwp#  de^Tuoite^f,  e^tr^,ll«u 
sources  de  FOder  et  celles  de  la  Vistule.  Pour 
^       ^tt  à^  Ji^fgesi  UA  passage  d'Arriei^^i^. 
aiitear  contemporain  y  nons  apprend  qn'à  l'ëpoque 
dont  nous  parlons,  11$;  Iial)itaieut  les  bords  da. 
Tkaka  Tsisios  de  son  embou4)liiire  dans  le  Sia»idie«f 
Qu^Ql*.       j^lftrcomans  et  aux  Quades^  dont  il  a 
^/iipMttim  ^;dans  Talinéa  préoédeirt:>)  Taatta^^ 
nous  enseigne  que  les  premiers  demeuraient  en 

^(iJi^mei  et  les  anilres.  m .  JMoramt  Jt  nmm^ 

reste  donc  point  d'autre  contrée  où  nous  puis«^ 

>yH^lJ}t^^cej:  .le$  Ww4al^  i'alprs,  ^«^  çaUftglàs 
même  que  Ptolémée  et  Koa  Casûus  leur  as- 
signent, savoir^  If^  pays  situés  a^tQWd^  1|^M1UPC6  > 
4e  TElbe. C'est  ce  qui  résnlte^4ii. reste,  d'un  pas-^ 

de  Julius  Capitolinus  ,pù  ce  biog^^j^^^di^^ 

Vm-Avmiimj  fêkmi  Vé^nm^^ti^  d^opeuples. 

qui  ont  participé  à  la  seconde  guerre  mareomanç^> 

nous  depuis  les  frontières  de  l'Illyrie  jusqu'à  celles' 
fla^Saiilaiii  Jeu  MwriftftiniftBf  i  les  NansaL^rlaSiJbfrft 
HWpdiHri,  les^AmAÎ?  les  Suevi,  les  Smmt9^9lt 


Digitized  by  Google 


les  IialringeS)  ks  Bari  et  pluBÎeôfS  autres;  de 

plus  les  Victovali,  les  Sosibes,  les  Sicobotcs,  les 
Rhoxolani^  les  Bastarn»,  les  Alani,  les  Peucini 
et  les  Costoboci.  »  Nous  connaissons  îa  positioii 
topograpliic|ue  des  quatre  premiers  peuples  par 
Taeité  :  ils  ecêapaient  les  terres  situées  entre  les 
sources  du  Necker  et  du  Danube^  et  eutre  cette 
lifiâre  et  les  montagnes  de  la  Tbnringe,  de  la  Bo- 
hême et  de  la  Morayic.  Les  Suères  dont  Julius 
Gapitolinns  vent  parler,  ne  peurent  être  autres 
que  ceux  auxquels  Tacite  donne  le  nom  de  Sem- 
nmeêj  et  qu'il  r^arde  comme  la  tribu  la  plus 
puissante  de  toutes  les  peuplades  sucvcs^^'.  Ils  de- 
meuraient entre  FËlbe,  l'Oder  et  la  Warta,  et  pos-^ 
sëdaient  ainsi  ime  partie  du  Brandenbourg,  de 
la  Silésie  et  de  la  Sase.  Les  Wandales,  qui  sont 
du  nombre  des  nations  allemandes  que  Jnliua 
Capitolinus  comprend  sous  les  mots  ^  et  plusieurs 
mOresy  At  aUique,  habitaient  donc  néoessaire- 
ment  les  montagnes  du  Géantj  et  de  là  leur  ter- 
ritoîie  ne  s'étendait  pas  plus  que  celui  des  Buri 
jusqu'au  Danube,  quoique  ce  soit  précisément 
sur  les  bords  de  cette  rivière  que  Tun  et  l'autre 
peuple  se  battit  contre  les  Bomains.  Pour  ce 
qui  est  du  caractère  général  de  la  guerre  mar^ 
eomane,  ce  que  je  Tiens  d'en  dire,  et  tout  ce 
quenous  en  sarons,  prouve  qu'une  guerre  commune 
de  pluaieurs  peuples  n'est  pas  encore  une  coi»- 
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•  •    •        ^  • 

fédération,  encore  moins  un  état  fédératif.  Les 
grandes  confédérations  d^s  peuples  germaniques 
ne  se  sont  formées  que  dans  la  première  moitié 
du  siècle  suivant  :  c'est  à  partir  de  cette  époque 
que  nous  entendons  parler  de  la  ligue  des  Al- 
lemans,  des  Francs  et  des  Saxons  3  mais  si  tous 
demandez  quelle  est  Fimporlance  historique  de 
la  guerre  des  Marcomans,  je  vous  dirai  qu'elle 
a  préparé  ces  ligues  en  faisant  sentir  aux  na- 
tions de  la  vieille  Allemagne  le  besoin  et  l'u- 
tilité des  alliances  étroites  entre  des  tribus  de 
la  même  race*  n\nr^')*i  lïi  ;j  J'>;  î.ï>5w>n 

^hrc^  irrp  ,  rîixnrî  rA  •»!)  irl 

«nilul         ««'hniirn*f)lî«'  8ifoif/5fr  'VMnTion^nb 

riD<   .    >  iislfto  OU})-  tttlq  ««tf  liflhiiî)1*^\i  on  oïivii'x 
•'>i»teVr.;  JioRh^  'Oftpfon^  .9<.Lijt*î<1' frft'rr|iw.'i^ 

iî)ii)j  fif  fiK  icion'ig  yl^OfiU       >  li'.*>  Hjt|» 
^iw^not  la'  çdiib'  *iro*b'  mtoîV  'sj  .-onAliiOf^ 

♦Hid*^  '^"u  9X00113        le^  ri  î:'>lfjMaq  aïkf^èlijit]  «jb 
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CHAPITRE  II. 

Histoire  des  fFandàles  depuis  la  guerre  des 
Maramaw  jusqtià  leur  établissement  dam 
les  pays  situés  entre  le  Tkeissj  le  Marosch  et  le 
Kéris  (280—292  de  J«-G.> 


•  Ap&bs  la  guerre  des  Marcomans  il  s'écoula 
plus  de  traite  ans  sans  qa^U  fut  question  des 
IfVandales  dans  l'histoire.  Bien  plus,  le  repos  de 
Tempire  romain  ne  fut  presque  point  du  tout 
trooUé  par  les  peuples  germains  pendant  eette 
époque  :  apparemment  ils  avaient  été  trop  af- 
iaiMis  parla  dernière  grande  guerre  qu'ils  araiest 
soutenue  contre  les  Romains ,  pour  ne  pas  avoir 
besoin  eux-mêmes  de  r^rendre  haleine  avant 
de  tenter  de  nouvelles  entreprises.  Mais  le  temps 
de  eette  trère  ne  fut  pas  perda  potir  les  nations 
tcu toniques  :  c'est  précisément  dans  cet  intervalle 
de  calme  que  furent  jetés  les  premiers  fonder 
mens  de  ees  ligues  des  tribus  de  la' Germanie , 
qui  devaient  bientôt  devenir  si  pernicieuses  à 
l'empire.  En  91/1  Caraealla  eût  diéfa  i  ^  liaitre 
sur  le  Alein  contre  la  ligue  des  AUemans^;  en 
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215,  lorsque  cet  empereur  était  encore  sur  le 
trône  y  les  Gotbs.  se  montrèrent  pour  la  première 
fois  sous  ce  nom  sur  le  Bàs-Danubc,  où  ils  ne 
tardèrent  point  à  aeq[uérir  une  réputation  des 
pins  brillantes.  Quant  à  ndstoire-  eontemporaine 
des  Wandales,  tout  ce  que  nous  en  pouTons  dire^ 
c'est  qu'après  la  guerre  des  Marcomans  les  Wan* 
dales  se  lièrent  d'amitié  avec  cette  nation.  L'al- 
liance de  ces  deux  peuples  commença  peu  à  peu 
à  faire  ombrage  aux  Romains ,  qui  avaient  payé 
bien  cber  le  droit  de  voir  d'un  regard,  je  ne  dis 
pas  craintif  5  mais  méfiant ,  la  puissance  des  Bar- 
bares prendre  trop  d'accroissement  sur  les  fron- 
tières de  Tempire  :  ausdi  Garacallà.-  mit-il  tout 
en  œuyre  pour  brouiller  les  Wandales  et  les  Mar- 
oomana.  Jusque  là  rien  de  mieux;  maôace  même 
empereur,  qui  jeta  ainsi  les  brandons  de  la  dis- 
corde entre  les  peuples  de  la  Germanie,  èhereha 
d'un  autre  côté  à  se  concilier  l'affection  des  Ger- 
mains qui  demeuraient  sur  le  Danube»  H  poiw 
tait  leur  costume  national  et  des  cheveux  blonds. 
Ses  gardes  étaient  Germains;  iË  appelait  leurs, 
chefs  des  lions.  Il  avait  avec  les  ambassadeurs 
de  ces  nations  des  entretiens  intimes,  auxquels 
peiBoime  n'assistait  que  les  interprètes;  il  les 
engageait,  dans  le  cas  ou  une.  révolte  viendrait 
à  Mater  contre  lui,  à  fendre  sur  lltalie,  et  à 
marcher  droit  sur  Eome^* 
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Il  nous  faut  passer  im  eq^oe  4e  phu  de  ci»* 
foaBle  ans,  pour  trourer  de  noatean  le  wm 

des  Wandales  dans  les  auteurs  anciens  qui  nous 
ont  laissé  qud^es  détails  sur  les  éinénemens  sniv 
Tenus  en  Allemagne  au  troisième  siècle  de  notre 
die»  En  370  ,  locsqpi'AiiKâieiL  prit  Ica  xéaes  da 
gouvernement  de  l'empire,  les  peuples  [du  Da- 
anbe  eoiniiuenoàrrat  à  faire  une  attaque  générale 
sur  toute  la  ligne  de  ce  fleuve  3  les  Âllemans, 
les  Julhungesy  les  Marcomans  et  les  Wandales 
BMMiçaieiit  la  Bhétie  y  laNoricpie,  et  asème  Fltalie  3 
les  Goths,  la  Pannonie  et  la  Mësie»  C'est  àeette 
eeeasiea  qu'un  auteur  eoutemporaia  raeoiite  les 
faits  suivans  des  Wandales  ^  Ce  peuple^  ayant 
été  battis  par  les  Bomaina  dans  une  grande 
action^  leur  envoya  une  ambassade  pour  leur 

mtr  romain  amt  peu 


en 

Ml 

i 

auparavant  tâebé  d'imposer  aux  envoyés  des  Ju- 
thunges,  en  les  recevant  assis  sur  un  iribanai 
Aevéy  revêtu  de  pourpre ,  et  environné  de  tous 
les  of&ciers  de  l'armée  à.  cheval,  et  d'un  grand 
appardi  de  pîquea  d'argent^  d'aigles  d'or,  d'i^ 
mages  des  empereurs,  et  de  trophées.  Cette  fois 
Anrélîea  eonsnlta  aériensemeut-  Taimée  sur  le 
parti  à  prendre,  soit  qu'il  se  flattât  que  les  soldats, 
gagnÀ  par  ce  procédé^  opteraient  pour  la  een* 
tinuation  de  la  guerre,  qu'ils  avaient  peut-être 
déjà  oommeucé  à  maudire ,  soit  qu'il  eâtluinooiéine 
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quelques  scrupules  de  commettre  à  de  nouyeaux 
hasaidA  Tétat  de:  pmpénté  dan»  leqpid  ae  tma^ 
raient  ses  affaires.  L'armée  rota  pour  la  paix, 
et  edOMÎ  ne  tarda  pas  à  être  eoiicl«e»  Les  deux 
rois  des  WandaleS' et  leurs  principaux  luagis- 
IratSij^awenèreiit .  enMaéme»  rieurs-  eaiiaiis^diui» 
le«  camp  des  Romains  peur  les  ïlewr donner  en 
0tage9«.]}eu2^.miJlle  cavaliers^  les  uns  choisis  dans^ 
VwÊmûu  tm^andale ,  les  antreS'  engages  nAmUiam 
ment  |.  entrèrent  au  service  de  Tempereur,  lequel 
deëeai  eAié ,  permitanxWandales  de  &iFe'le^^esi»K 
mercc  dans  les  >ilies  romaines  du  Danube*^  c.,. 
é'<)iCefcéeîtinirasilqiiradt  plusietun  lenseigiMÉM» 

llés-curieu|:  sur  les  W  amhiles.  jNous  voyons  d  abord 
^|iittd!i|fempsd'Aiisélien  cette  nationaTa^ 
ellelènriayait  autant  lorsqu'elle  combattait  contre* 
lift44iiiBQlNU9dSiSiu:  TMbef  >.et^  lorsqjULU^  envatât 
l'Espagne  ,elle'se  eomposaiidededx^MhMrtont-à** 
Ijffi^  iiid<*£tf»^fïyiitp&  Tunede  l'autre,  et  doi4  la  pre- 
MiiÉw^eiitBit le/nom  de  IWwiifa&>et  lawmideee^ 
lui  de/f'ancUUi^UmyP. Celle  dernièrefutconnuede 
iMénée  :  seraH-énart^pas^tpop  htjmjiimiqfÊ» 
de  présumer  quç  des  deux  rois  W  andales;  qui  vin- 
tiÊÊaMiaéffiâim,  àiftej  Amélien ,  ïmi  iuau^mM»dail 
aux  W  andalcs  proprement  dits,  et  l'antre  aint 

^vandale  en  ces  deux  parties  remonterait  doncjus^ 
fttSMUi^f^Miv^^         de.  sûn.imtoijrjR  |  ^ais,  ^ 
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t&Êifê  de  l'ënqpxdwat'  Vtolmj  sùooesMfliir  d'Âuié» 

lien,  les  Goths  se  divisaient  déjà  en  Ostrogoths  ou 

JonHandès  prétend  qne  oetle  ditision  èsrt  Mttsi  àn* 
cieDiie  que  le  peuple  gothiq[ue  lui-même  ^ 
<  AuÈÊè  rapprodienieiit  :  nms  tenons  de  voit  que 
les  Wandales  fournirent  à  Aurélien  un  corps 
ttuxfliaife  de  deux  mille  eavalien*  Ce  eorps  défait 
se  composer  d'excellentes  troupes,  puisque  Tempe- 
irarles  gevdâ  pids  delm,  eUe»el  quriques^antM» 
lorsqu'il  envoya  le  reste  de  son  armée  en  Italie  ^ 
que  les  JHUiii]igc»'n»éiiaieBtd'ei^^  el  oà  il  se 
Tendit  peu  après  lui-même  avec  ses  gardes,  les 
xitage»^  wandalei  et  les  deux  mille  cavaliers  de  ce 

peu]^  

Piotts  verrons  par  la  suite,  que  la  force  prixHîi-' 
pdiedés  WuMbdes  d»  VAtxkfne  ooiiftslait  en  leut 
cavalerie ,  et  qu'il  en  était  de  même  chez  les  Goths 
de  ritaUe,-el  dtes  ceux  de  la  France  et  de  Ffis^ 
pagne.  Ici  je  mebornerai  à  remarquer  qu'il  n'en  a 
janrâ  élé  ^itiremetift  ehto  les  Germains  de  racé 
gothique,  ou  chez  les  Germains  Windili  de  Pline*, 
lemaUs  rappotflattl,  dans  sa  description  de  la 
Scandinavie^,  que  les  Suéthans,  c'est-à-dire  les 
aneiens-SoiMoîs,  qui  appartenaient  certainement 
à  oèlle  elMe  des  Germains,  avaient,  comme  les 
Xhuxininens,  d'excellens  chevaux.  Je  ne  saurais 
finit  oel  alinéa  $»m  Uàre  une  autre  <bBemtà^^ 
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qui  m'est  suggérée  par  le  traité  de  paix  dont  je 
de  parier  :  o'mI  fpe  k»  Waiida)(Bi  «^étakal 
pas  libres  de  refuser  le  service  à  l'étranger  quand 
leur»  chefa  le  lédamaiCTifc  Les  Agfeétaigattwmiij 

de  leur  côté^  de  donner  leurs  parens  en  otages 
à  reanemi  quand  la  aatien  le  demandaiti  La 

suite  de  cette  liiâtoire  nouâ  en  fournira  plusieurs 
exemples. 

Le  présent  d'un  peuple  ne  pourra  jama&i  éfae 
luen  compris  de  celui  qui  n'en  conoait  pas  le 
passé  à  fimd*  Si  eda  est  Tfai  des  natma  mo- 
dernes f  dont  riiistoire  récenteest  connue  en  détail 
dqpuia  plusieurs  sideles,  il  Test  eneore  daraitlage 
d'un  peuple  ancien  sur  lequel  on  n'a  que  des  ren- 
seignemens  incomplets  et  ineohérens.  Le^  notes 
dont  j  ai  accompagné  les  articles  du  traité  de  paix 

des  Wandaka  a?ec  Aurâieni  Tiennent  la  l'aj^^ 
de  celte  yërilé  :  nous  traiTons  là  le  gemè  d'une 
partie  de  leurs  institutions  politiques^  et  des  iifr* 
dices  qui  nous  serviront  à  éelairoir  plesieuiB  poinis 
obscurs  de  leur  histoire,  à  Tenir*  Je  continuerai 
donc  à  extraiie  des  auteurs  aneiem  les  passages 
relatifs  à  l'histoire  des  Wandales  durant  leur  sé« 
jour  en  Allemagne} et,  s'il  arrivait  qufott  se  ré- 
criât, disant  :  a  Mais  vous  ne  savez  donc  pas 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fastidieux  e&  de  moins  ina^ 
tructif  au  monde  que  le  journal  de  voyage  d'un 
homme  qui  ne  vous  entretient  que  de  ses  querellée 
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de  cabaret^  et  du  nombre  de  lieues  qu'il  a  parcpu^ 
Tom  chaque  jour?  »  Je  tàchend  de  me  justifier • 
eu  répétant  ces  mots  d'Aristote  :  «  Le  temps  ;  c'est 
lemourement  enarrièreet  euaTunt,  >  quifonuent. 
l'épigraphe  de  cette  liisloirc;  et  qui  en  feront  pro- 
bablement Tépitaphe.  . 

L'an  277  de  Jésus-Christ,  pendant  que  des 
généraux  de  Probus  combattaient  arec -gloire 
contre  les  Francs,  cet  empereur  romain  marcha 
en  personne  contre  les  Bourguignons  et  les 
Wandatcs.  Se  sentant  inférieur  en  force  aux 
barbares,  il  tâcha  de  les  attirer  au  conibat  non  en 
masse,  mais  séparément*  U  se  campa  donc  arec  ses 
troupes  en  face  de  l'ennemi,  qui  était  posté  dC' 
Fautre  o6té  du  Danube^^,  et  le  fit  proroquer  par 
ses  soldats.  Les  baiLares  ^  ne  se  possédant  pas  de 
colère,  passèrent  la  riyière  en  aussi  grand  nombre 
qu'ils  le  purent  à  la  fois  5  mais  une  fois  qu'ils  eu- 
rent traversé  le  Danube,  les  Romains  leur  pré- 
sentèrent la  bataille,  en  tuèrent  une  partie,  et 
firent  les  autres  prisonniers*  Alors  le  reste  demanda 
à  faire  la  paix,  s'offrânt  de  rendre  le  butin  et  les 
prisonniers  qu'ils  avaient  avec  eux.  On  y  consentit} 
BQUiis  les  barbares  ne  restituèrent  pas  tout  ce 
qu'ils  avaient  enlevé,  et  l'empereur  en  fut  telle- 
ment irrité  qu'il  se  mit  à  la  poursuite.df»  l'ennemi 
qui  se  retirait 5  il  l'eut  bientôt  atteint,  le  défît  de 

jaouveau,  et  prit  l^ille,  son  chef.  Tous  ceux  qui 
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tombèrent  Tirans  enJxe.ses  ju^îa^)  iment  enrgj^ 
dam  U  Gniidefiretagne  :  là  on  leor  dvtr9»ti|i 
terres^  et  ib  rendirent  de  grand»  seinrices  kX^ffir» 
perearcoUtie  les  insuqiés  du  payia. 

On  s'accorde  généralement  à  supposer  ^ue  c'e^ 
à  ces  Wandales^  que  Probua  transplanta  m  A«« 
l^eterre^  qu'un  lieu  roisin  de  Cambridge  doit  le 
nom  de  ff^andelAoraugh  qu'U  porte  aujonxd'bui 
chez  les  habitans  de  ce  pays,  borougk  ayant  en 
anglais  la  même  signification  que  le  mot  français 
tourg,  le  mot  allemand  Burg  et  le  mot  grec  ^rvp^o;  y 
tour  y  Qita4.eUe|  lieu  de  refuge*  Je  n'ai  aucune  rai- 
son pour  rejeter  cette  conjecture ,  que  le  fait  même 
de  la  transplantation  de  plusieurs  milliers  dç  W  an- 


1  . 

111 1 

gleterre  rend  très-probable.  Mais  ne  serait-il  p^a 
plna  raisonnable  deyoir  dans  le  m»X  tFanddAtH 

rough  la  réunion  du  nom  des  deux  peuples  aux- 
quels Probus  donna  des  terres  dans  la,  (irand»* 
Bretagne ,  que  de  traduire  la  seconde  moitié  de  ce 
mot  par  bourg?  Cest  une  tradition  très- 
èhea  les  Bourguignons,  et  qui  a  pour  elleraulorisé 
d'un  auteur  dusixième  siècle,  qui  était  Bourgui- 
gnon loi-même,  et  très-Teraé  dans  les  antiquités 
de  cette  natbn,  que  ce  nom  lui  lifiuX  du  mot  aile* 
maad  Jtef^^  bourg^^. 

£u  revenant  de  l'Asie^  où  il  avait  donné  la 

ebasse  aux  brij^ds  dst  1' jsaurii»  et  ftmm.  tas 
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Perses,  Probus  amena  avec  lui^  Tan  280  de  Jésus* 
Cbmij  cent  juilie  Bastames,  les  établi!  dans  la 
ThraoeyetlewlimimdeslevMioalli^^  étran- 
gen  a^aecoutiunèreat  assez  rapidement  auxanœurs 
et  anx  lois  des  Romaiiui,  et  defimekif  des  sojets 
fidèles  et  soumis.  L'empereur  forma  aussi  des  oolo» 
aies  de  Gépides,  de  Gaiitiimii  et  de  Wandakt; 
mais  ceux-ci  profitèreui  du  moment  où  Probus 
était  ooeupé  à  réprimer  une  rérolte  de  la  Gaule  et 
delà  Rliëtie^  pour  quitter  leurs  demeures  et  par* 
eonzir  pre4«iae  tout  Tempireitant  par  eanque  par 
tcrre^^.  On  peut  juger  de  rattachement  de  cçs 
barbarea  pour  leur  patrie,  et  de  leur  audaee,  par 
Tezemple  d'une  poignée  de  Francs  qui  avaient 
élé  transporté»  dans  le  Poutt  Ils  ne  se  sont  pas  at» 
tôt  emparés  de  quelques  Taisseaux,  qu'ils  Tont 
isomrir  les  mers,  et  ravager  à  droite ,  à  gauche,  les 
télés  de  FAsie  et  de  laGrèceii  Os  abordent  ouniie 
en  Afrique,  où  ils  sont  à  peine  débarqués  qu'ils  se 
Tment  attaqués  détona  les  eMés,  et  qu*ib  sont  for* 
ces  de  reprendre  le  large  3  ils  font  voile  pour  la 
&ieile,necagent  Syraeuse,  passent  de  la  ]tUditep« 
ranée  dans  la  mer  Atlantique,  côtoient  ITspagne 
et  les  Gaulea,  et  arritent  enfin  heuiensement  à 
Tembouchure  du  Rbin,  d'où  ils  retournent  dans 
leur  patrie 

Jusqu'à  présent  nous  avons  constamment  vu  les 
Wandales  faire  la  guerre  anx  Romainaj  bientét 
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now  les  Tenons  ou«èiik,^oir  allià  à  d'aatres  tri* 

bus  germaines  y  am^  prises  avec  leurs  propres  com." 
patriote8*\Mai8,  ayant  d'exposer  ces  fàiU^' je  sais 
forcé  de  revenir  sur  mes  pas,  et  de  rechercher  si^ 
du  ten^is>d'Aiu<élien  et  de  Probos^  les  Wandale» 
occupaient  encore  les  montagnes  du   Géant  5 
comme  lors  de  la  participation  à  la  guerre  des 
Marcomans.  Deux  faits^  me  paraissent  prourer  le 
«onbraire:  le  premi»^  qu'ils  tenaient  fort  à  ce 
qne  les  Bomains  leur  permissent  de  faire  leeom- 
merce.dans  les  yilles  qu'ils  possédaient  sur  leDa** 
nnbe^  Tautre,  que  Probus  les  rencontra  sur  son 
chemin  lorsqu'il  revenait  de  l'Asie.  La  faveur 
qu'ils  demandaient  aux  Romains  leur  aurait  été  * 
inutile^  s'ils  ne  s'étaient  pas  rapprochés  duDanuhe 
depuis  qu'ils. eurentfaitleurpaixaTecMarc-Aurèle 
ou  avec  son  fils  Commode.  Ën  effet  ^-pourarrifêr  des 
sources  de  l'Elbe  aux  bords  de  l'autre  rivière^  il 
leur.&Uait  passer  par  le  pays  des  Marcomans,  «f 
Caracalla  les  avait  brouilles  avec  ce  peuple.  Ainsi 
c'est  parce  qu'iiu  temps  de  Probus  les  Wandales 
ne  demeuraient  déjà  plus  dans  les  montagi^es  du 
Géant,  mais  plus  prés  du  Danube,  que  cet  empe« 
reur  romain  les  y  trouva  à  son  retour  de  l'Asie. 
Cela  est  du  moms  bien  plus  probable  que  de 
supposer  qu'il  ne  soit  question  dans  le  cas  présent 
que  de  quelques  bordes  wandales,  qui  seraient  ve^ 
nues  de  leur  pays  en  Silène  pour  bire  une  excui^ 
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siou  sur  le  .territoire  romain.  Mais  quels  sont  les 
lieux  TDÎsiiis  :daltaiiiibeqa'il8  occupaient  depuît  le 
règne  d'Aurélien  ?  Je  serais  tenté  de  croire  qu'ils 
demeurêrent^dès-lon  le  long  des  bocda  du  Theiss^ 
entre  les  fleures  Marosch,  Kérès,  3IilcnLacli  cl 
Géla     d'0Ù  les  Goths  les  chassèrent  en  Pannonie* 
Fan  332  deJësns-Christ^mais  Tauleurdela  grande 
dironique  belge    dit  positivement  que  ce  ne- fut 
qu  aprùs  une  longue  guerre  ayec  lesGoths,  que  les- 
Wandales  pamnrent  à  s'établir  dans  les  lieux  dont 
je  viens  de  parler  3  et  je  n'ai  ancnne  raison  pour* 
attaquer  la  véracité  de  ce  chroniqueur,  d'ordinaire 
très-exact,  et  qui  pouvait  avoir,  à  Fex^emple  de* 
Tauteur  du  Chronicon  uspergense,  des  documens* 
perdus  pour. nous.  Je  mevoîs  doneforcédeietarder 
jusqu'après  l'an  292  de  J<^sus-Christ  1  époque  de 
l'établissement  des  Wandales  dans  les  eonbrées  d'où- 
les  GoUis  devaient  les  expulser  après  un  intervalle 
de  quarante  et  quelques  années*  En  292  les  (soths 
et  les  Wandales  se  firent  en  effet  une  gueirre  très- 
acharnée  5  mais,  nous  ne  la  connaissons  malheu- 
reusement que  par  ces  mots  d-un  rhéteur  contem- 
porain^®.: «.Quelle  n'est  pas  la  prospérité  de  ton 
règne;  ô  Maximien!  Les  nations  baibares  se  dé- 
chirent p^rtput.les  uneslesautres;  elles  s  entre-tucnt 
à  Tenvi  sur  les  diamps  de  bataille;  elles  doublent 
leurs  défaites  par  des  pièges  qu'elles  se  tendent 
réciproquement*  On  dirait  qu'il  leur  tient  à  cœui:^ 
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d'oStir  au  motide  «ne'  répétitioii  dé  leseiEpéditioiift 
dans  la  Sarmatîe,  en  Rhétie^  et  dans  les  pays 
d'outre-Bluiiy  tant  elles  sérîsseni  contre  elles^ 
mêmes  dans  leur  rage!  Sois  loué,  saint  Jupiter f 
Sens  loué,  bon  Uerculel  Vong  ares  enfin  déporté 
les  guerres  cirileB  dbes  ees  péùpleis^  qui  méritent 
d'en  être  gratifiés  j  tous  les  avea  bannies  du  terri- 
toire de  cet  empire  pour  le»  reléguer  dans  le^ 
terres  de  Tennemi»  Les  Goths  exterminent  les 
Bouif^gnons  presque  en  entier;  les  âlleman» 
prennent  les  armes  pour  les  yaincusj  les  Them  ingi^ 
peuplade  gothique  9  se  réunissent  aux  Thiapliales^ 
pour  combattre  les  Waudales  et  les  Gépides.  Les 
Boorgnigiions  oeeupèrenl  ensuite  une  partie  des 

terres  des  Allemans^  qu'ils  j)ajèrcnt  clier  de  leur 
mkgf  et  sur  lesquelles  les  Allemans  leur  r^ri^ 
lent  une  bonne  portion, 

Voilà  donc  un  cri  de  joie  farouebe^  semblable* 
à  eélui  que  pousse  Tacite^'  en  parlant  des  Bruo^ 
tères  qui  s'égorgeaient  à  la  vue  d'un  camp  romain. 
Mais,  s'il  est  permis  à  un  rhéteur  de  s'arrêter  à 
une  effusion  pareille  de  ses  sentimens^  à  l'aspect 
des  malheurs  d'une  nation  étrangère  et  ennemie^ 
il  n  en  est  pas  ainsi  de  l'historien^  dont  le  sang  de-« 
trait  se  ealmer  peu  à  peu ,  pour  le  mettre  à  même 
die  tracer  à  la  postérité  un  tableau  circonstancié 
des  érénemens  qui  l'ont  mis  de  si  bonne  humeur. 
On  dirait  que  le  patriotisme  égoïste  el  immoral 
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des  fiomaiiiS)  depuis  qu'ils  oommfiuoàieiit  à  ète 
nMuito  à  dkôitir  les  d^snseiifs  de  leur  pays  dans 
oelui  de  leurs  ennemis,  s'^forçait  de  surpasser  les 
mtfes  natie»  em  rcsux  atreees,  tandis  qu'amlffe- 
fois  il  les  ayait  poussés  à  tâcher  de  les  surpasser 
toutes  en  bfaromre  guerrière  cl  eRveitaseinqms. 

C  est  dommage  que  nous  ayons  si  peu  de  reusei^ 
^mens  sur  Ift  gnerre  que  les  G^mains  se  firent 
entr'eux  vers  la  fin  du  troisième  siècle,  cette 
guerre  ayant  exercé  ime  inflnenee  trii*^^noMée 
sur  leur  histoire.  En  effet  c'est  à  partir  de  la  fin 
de  eetle  gnerrO)  que  les  Bourguignons,  qui  ea 
WT  eombattaient  encore  arec  les  Allemans 
contre  Maximien,  et  pour  qui  eeux-H^  prirent  les 
ames  contre  les  Gellis^^au  commencemmit  deees 
eontestatious  entre  frères,  deyiennent  les  ennemis 
les  plus  acharnés  de  leurs  anciens  alliés»  C'est  à  la 
suite  de  la  même  guerre  que  les  Gëpides,  qui  en 
950  araient  encore  été  assetf  puissans  pour  ter* 
rasser  les  Bourguignons^  et  pour  mesurer  leurs 
forées  contre  celles  des  Goths,  disparaissent  de  la 
scène  de  l'histoire  pour  un  temps  de  plus  d'un 
siéde  et  demi.  Les  Wandales  obtinrent  par  la 
même  guerre  ce  qu'ils  cherchaient  depuis  qu'ils 
avaient  été  forcés  de  quitter  leurs  ncîennes  habi- 
tations dans  les  montagnes  du  Géant,  savoir ^ nu 
coin  quelconque  de  la  terre  où  ils  pusseats'établir. 
Yotei  plusieurs  fndioatious  qui  ècmtribiieroiilpenC^.. 
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» 

être  à  jeter  ^elque  jour  sur  Torigiue  de  .cette 
guerre,  et  à  nou&  faire  oonnattre  en  même  temps 
les  causes  immédiates  de  la  sortie  des  Wandales 
des  montagnes  du  Géant*  £Ues  Tiendront  aussi 
à  l'appui  de  l'opinioii  que  j'ai  émise  précédem- 
ment sur  répofue  de  cette  sortie,  et  je  ferai 
•toîr  que  depuis  Fan  277,  où  les  Wandales^  alliés 
aux  Bourguignons ,  s'étaient  battus  sur  le  Danube 
contre  Femperenr  Probus,  ces  deux  nations- er- 
raient, sans  domicile  fixQ,  dans  le  yoisinage  du 
Danube,  entre  le  Necker  et  le Theiss. L'issue  de 
la  guerre  civile  fournit  aux  Bourguignons  un 
établissement  fixe  sur  le  Mein  et  en  Fran- 
conien et  aux  Wandales  un  autre  entre  le  Theiss, 
le  Marosch  et  le  Kérès»  Pour  les  Cvépides,  dont 
il  n'est  plus  question  dans  l'histoire  avant  le 
siècle  d'Attila,  ils  occupèrent  peut-être  les  payi 
•de  la  Silésic  abandonnés  par  les  Wandales,  et 
de  là  ils  se  seraient  ensuite  portés  de  nouveau 
vers  le  sud  et  le  sud-est,  après  que  les  Wan- 
dales  et  les  Wisigotbs  eurent  passé  le  Rhin. 
'  Jomandès  (chapitre  17  ),dit  queles  Gépides  fkir 
saient]autrefois  un  seul  peuple  avec  les  Ostrogoths 
et  les  Wisigoths3  Proeope  (ffTmdateSjlf  S)  est 
du  même  avis.  Jornandès  dit  que  les  Gépides  de- 
meuraient endoreprès  de  rembouchure  de  la  Yis- 
tule,  lorsque  les  Ostrogoths  et  les  Wisigoths,  qui 
étaient  tlot»  goutemés  par  -le  même  jprin^, 
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faisaient  déjà  des  intasions  dans  Fempive  ro- 
inaiii.  L'fsmpereiir  Caracallft  vainquit,  Tan  âl5 
de^  Jénu-Christ ,  le»  Gofhs^^      Gépides  ne  itom- 
:meiicent  à  être  connus  des  Romains  que  vers.  Fan 
MO     Joniandèft  dit  que  da  taniKi'  de:  Fempé- 
r«ur  Philippe  (2^4— 249)  le^  OstragoUis  et 
,le8  Wisigoths  obéissaient  enco|!>e  w  même  prince. 
.En  269  les  Grulhunges,  qui  formaient  la  race 
la  plus,  noble  des  Osti^ogothS|  e%  les  Therringes, 
qui  n'étaient  pas  moins  illustres  chea  les  Wî- 
sigotibs,  ravag^t  encore.  eni9<emblei'  le  territoire 
romain-^ ,  maïs  en  292  ce»  deux  peuples  go- 
thiques se  battireiit.cbaounpo\Lr  son  .compte;  pen« 
dant  la  guerre  que  les  Geniiaîns  se'fiireiitilDn»*  les 
uns  contre  les  autres     Ainsi  tout  ce  que  dit  Jor- 
nandâs  des  Ostrogoths,  des  WisigotbÂ  et  des  Gé- 
^pLdes  dans  le  chapitre  d'où  j'ai  .extrait  les  faits  qui 
précèdent,  s'aeeoide.  avec  len.  lenseîgncmwis  que 
.  nous  fournissent, les  auteurs  grecs  el  romains.  Nous 
..pouTons  done.  apssi  atoir.  eonQa^iCjB  e»ce  qu'il  4it 
dans  le  même  chapitre  sur  les  batailles  que  les  Gé- 
.pides^  les  Bourguignons  et  1^  Gotbs  liirrerent  les 
uns  contre  les  autres  du  temps  de  Fempevenr  JBbi- 
.  lippe.  Mais  voici  ce  qu'il  dit  à  ce  siqet  : 

Sous  le  règne  de  Philippe  (244— 2«)  les 
^ou](guignons  furent  .défaits. par  Fastida^  roi  des 
Gépides,  et  ceuMtpar  Ostrc^thilî  xoi  ;des  OsUxh 
. gotbs. et  des  Wisigo^.  L'une  etJ!autre  défaite 


t 


4â  fiI0TOIftK^  3NM  WAHllALES. 

ne  laiiseai  pas  d'avoir  été  bien  considérables. 
LeèBonrguignonfrseTireiitrëdiiitsdepiiiB  ee  ielkips 
à  chereher  de  nouyelles  terres  dans  l'ouest  de  la 
Germanie  on  en  Asie  et  en  Grèee^j  les  Gëfttdeis 
furent  tellement  affaiblis  qulls,  se  retirèrent  loin 
du  pays  des  Goths,  et  que  eeux<i  purent  re- 
commencer à  enyabir  lé  territoire  romain  ^  d'où 
ils  nraienl  été  xnppèlés  par  les  attaques  des  Gé- 
pides^  qui,  se  trouvant  trop  à  Tétroit  dans  les 
pays  montagneux  et  boisés  qu'ils  oeenpaient,  rou- 
laient s'emparer  d'une  partie  des  terres  que  les 
Goths  possédaient  en  Dacie,  sur  le  Danube» 

Les  Goths  n'enrent  pas  sittft  fait  passer  aux 
Gépides  l'envie  de  s'emparer  de  leurs  terres , 
qu'ik  reeommenedrent  à  envahir  Tempire  ro- 
main par  terre  et  par  mer,  en  mettant  sur 
pied  des  armées  de  plus  de  cent  mille  hommes  9 
et  en  équipant  des  flottes  composées  de  plusieurs 
milliers  de  petits  bateaux,  et  montées  qudqoe- 
fois  par  cent  à  trois  cent  mille  eombattans»  Jus- 
qu'à l'an  â69  les  expéditions,  des  Gotiis  furent 
en  général  toutes  couronnées  de  succèsj  mais 
en  cette  année  ils  perdirent  une  batoille  dans 
laquelle  ils  n'enrent  pas  moins  de  sofacante  ttoHe 
hommes  tués  5  et  de  deux  mille  vaisseaux,  qu'ils 
arfluent  mis  en  mer  à  la  même  époque  j  ik  n'en 
rirent  pas  un  seul  rentrer  dans  les  ports  de  leur 
payâ.  La  peste^  nttaquâ  en  màne  temps  knis. 
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troupes  de  terre^  et  en  fit  pâAr  un  nombre 
plus  grand  qm  edai  qui  lomlMi  mu  les  coups 
des  Komains»  Ces  dësaalies^  foelqae  grands  qu'ils 
fiMwnty  n'einpéèlièrent  pas  les  Gotihs  âo  Mfvnir 

à  la  charge^  mais  les  entrej^rises  qu'ils  tentèrent 
contre  Pempire  depuis  Tan  d70  jusqu'à  Fan  985^ 
leur  fdrent  aussi  funestes  que  celles  de  Fan  269  : 
ils  finirmt  donc  par  se  découragèr,  et  laissèrent 

les  Romains  en  repos  depuis  l'an  283  jusqu'à 
l'an  5235  mais  c'est  justement  dans  cet  intervalle 
qu'a  lieu  la  guerre  civile  des  Germains  entr'eux. 
Il  est  donc  tout  naturel  de  penser  que  les  Goths,  qui 
araient  jusque  là  guerroyé  contre  les  Romains, 
tournèrent  alors  leurs  armes  contre  les  tribus 
teutoniques  qui  les  environnaient,  ou  bien  que 
oellesHU^  qui  ne  s'étaient  pas  trouvées  trop  bien 
de  raceroissement  de  la  puissance  des  Goths, 
voulurent  profiter  des  pertes  qu'ils  ayaient  éprou- 
vées dans  leurs  dernières  guerres  contre  les  Ro« 
mains^  autant  pour  reconquérir  leur  indépendance 
que  pour  s'enrichir  des  dépouilles  de  l'ennemL 

Ainsi  c'est  d'un  côté  à  Fémigration  des  Gé** 
pides  des  pays  voisins  de  l'embouchure  delà  Yis- 
tule^de  l'autre  àla  cessation  des  invasions  des  Golhs 
dans  le  territoire  romain  pendant  près  de  qua* 
rente  ans,  qu'on  est  fondé,  par  la  marche  gé- 
nérale des  évènemens  de  cette  époque ,  à  rapporter 
les  cauites  du  déplacement  des  peuples  qui  arriva 
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dansl'estde  l'Allemagneenke  lesaimées.24t)  etâ9â 
de  Jésus-Christ^  mais  dire  commeiit  chaque  dépla- 
cement partiel  a  été  amené  y  yoilà  ce  que  les  docu- 
mens  que  l'antiquité  nous  a  légués  ne  nous  permet- 
tent pas.  Nous  ne  savons  pas  même  par  quelle 
suite  d'évènemens  les  Goths^  qui  jusque-là. 
vaient  formé  qu'un  seul  royaume,  commencèrent 
alors  à  en  former  deux,  dont  Fun  ne  prenait 
d'ordinaire  pas  bien  chaudemeiU  les  intérêts  de 
l'autre 
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CHAPITRE  IIL 

■  h 

BisUnre  des  fFàndales  depuis  leur  eaù/nMén  dee 

pays  situés  sur  le  Theiss  et  entre  le  Marosch 
et  le  Kérèa ,  jusqu^au  eommeneemeni  de  lepp 
séjour  en  Pannonie  (293—337). 


Arres  avoir  laissé  les  Romaiiis  en  repos  depuis 
Tan  285  jusqu'à  la  fin  de  janvier  323,  les  (ioths 
recommènoèrent  leurs  excursions  sur  le  territoire 
de  Fempire;  mais  Constantin-le-Grand,  qui  te- 
nait  alors  les  rênes  du  gouyemement,  n'était  pas 
homme  à  se  laisser  proyoq[uer  impunément.  Il 
rassembla  rite  des  troupes  ^  marcha  au  devant 
del  'ennemi  y  le  défit  pies  de  1  embouchure  du  Da- 
nube,  le  refoula  dans  ses  propres  terrâs,  qu'il 
rayagea  pour  lui  faire  passer  renvie  de  revenir 
à  la  charge.  Les  Goths  se  découragèrent ,  et  de- 
mandèrent la  paix.  On  la  leur  accorda ,  mais 
à  condition  qu'ils  renonceraient  aux  sommes  d'ar* 
gent  qu'on  avait  été  dans  l'usage  de  leur  payer  an- 
nuellement depuis  Tavènement  de  Dioclétien  (385). 
Us  furent  de  plus  requis  de  s'engager  comme 
volontaires  dans  Tarmée  des  Romains  :  et^  si  nous . . 
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en  croyons  Jornandès  9  quarante  mille  Goths  en« 
trèrent  alors  au  aerrice  de  Constantm^  en  qua- 
lité de  confédérés^;  Araric  et  Aoric^  rois  des 
Goibsy  aidèrent  depuis  Constantin  à  construire 
les  murs  et  les  édifices  publics  de  la  yille  de 
Constantinople  >  qu'on  déclara  en  550  capitale 
de  Tempire^  aous  rinvocation  du  eiel,  et  «yec 
de  grandes  solennité  religieuses  et  profanes. 

Sept  ans  pass&  en  paix,  si  tant  est  que  de 
525  à  530  les  Goths  n'aient  pas  guerroyé  contre 
des  peuples  non  soumis  à  Fempire  romain^  du- 
rent être  intolérables  à  une  nation  consumée^ 
eomme  les  Goths  d'alors^par  la  rage  des  batailles, 
et  pour  qui  la  guerre  était  devenue  presque  une 
.  nécessité  crueUe,  parce  qu'ils  ne  cultiTaient  pas 
les  terres,  et  que  Gonstantin  ne  Toulait  pus,  comme 
ses  prédécesseurS|  leur  fournir  gratuitement  des 
Uék  Mais  que  faire  ?  Envabir  l'empire  romain? 
Mais  c'était  courir  au  devant  de  nouTclles  dé- 
bites, Constantin  étant  encore  sur  le  tvAne,  et 
sa  puissance  s'étant  plus  que  triplée  depuis  la 
déposition  de  Ucinius*  On  se  rua  done^  comme 

dans  le  siècle  précédent,  sur  les  habitans  des  pays 
limitropiiesy  et  qui  ne  faisaient  point  partie  de 
l'empire  vomain*  Cette  fois  ce  n'était  pas  une 
nation  teutonicpie  qui  devait  sentir  la  force  du 
bita  de  Inr  des  Goths,  mais  les  Sarmates  ja« 
aygesy  anciens  alliés  tempontiros  de$  \^andaleS| 
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dûnjt  nous  ayona  dëjà  eu  occasion  de  parler ,  et 
liai  demeof  aient  prèa  de  renbauchiiie  da  Theûa 
dans  le  Danube.  Le  cLuc  fut  rude  y  et  les  Sar- 
matesy  raincus  ea  plusieiix»  xencontresi  se  Tireal 
forcés  de  |nettre  leurs  esclayes  en  liberté ,  et  dt 
les  faijre  marcher  arec  eux  contre  iennemi»  Be»- 
Boorœ  précaire  :  les  Sanaates  remportèrent  biea 
dès-lors  €[uelques  avantages  partiels  sur  les  Gotbs  j 
mais  ila  se  Ti^t -bieiitèt  forcés,  popr  échapper 
à,  leur  ruine  totale  ^  d'implorer  le  secours  de  Cons- 
tanlîii*  Cdui^  le  leur  aeceida  peu?  ne  pas  laisser 
la  puissance  des  Gotbs  s'élerer  trop  haut.  Il  en 
sésnlta  nm  guerre  sao^^te,  dans  laqaelle  lea 

Goths  perdirent  plus  de  cent  mille  hommes  dans 

ks  batailles  fu'ils  liTràpent  aux  forces  réunies 
des  Romains  et  des  Sarmates*  On  finit  donc  par 
1^  n^ettr^  d'accord  y  et  Araric,  roi  des  Goihs,. 
donna  sm  propre  fils  en  otage  à  Constantin  Tas 
33a  de  Jésus-Christ,  le  20  ayril'. 

hfi  leçon  qu'Araric  reçut  de  ses  ennemis  sut 
la  fiu  de  ses  jours  y  ne  rendit  pas  plus  sage  Gcbé- 
nei  sen  sneeessenr*  Serti  d'une  ancienne  famille 
de  héros,  il  youlut  illustrer  son  ayèuement  au 
tim(9ii  des  affaires  par  qndqnea  hrilliuis  foils 

d'armes.  Apparemment  il  n'osa  pas  se  mesurer 

avee  les  Aomains^  ni  allumer  une  guerre  sur 
les  frontières  de  Tempire  contre  les  barbares  qui 
h^bitajent*  tl  fondit  donç  sur  vn  peuple  plua 
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ëloiginéy  et  i](ue  les  Bomains  né*  poîaYaient  pas 

aroir  d'intérêt  à  soutenir  contre  lui.  Ce  peuple , 
c^ëtaient  les  Wandales*  Us  demeimdeiit  alors,  de 
Tayeu  de  Fauteur  aucjuel  nous  devons  le  récit 
de  cette  guerre,  au  nord  du  Marosch,  entre  cette 
liyiére,  le  Kérès  elle  Theiss ,  ou ,  en  d'ftutrés  termes ,  * 
cans  une  partie  de  la  Transylvanie  et  de  la  Hon- 
grie et  ils-s'étaient  établis  dans- ces  contrées* 
Ters  Tan  290  de  Jésus -Christ.  Comme  dans  la 
guerre  de  Marins  contre  les  Gimbres,  les  deux 
partis  fixèrent  d'avance  et  de  concert  le  lieu 
et  le  jour  du  combat,  et  ni  Fan  ni  l'autre  ne 
manqua  au  rendez-vous.  Mais  si  le  courage  fut 
égal  des  deux  côtés,  la  fortune  ne  le  fut  pas; 
et  lorsc[ue  le  ^moment  décisif  arriva,  les  Wah- 
dales,  après  avoir  combattu  long^temps  avec  la 
même  adresse  et  la  même  bravoure  qne  leuis* 
ennemis,  virent  tomber  leur  roi  Wisumer,  après 
lui  leurs  plus  braves  commandans,  et  après  ceiix* 
ci  bon-  nombre  d'autres  guerriers  des  leurs. 
Le  reste  de  la  nation  prit  tristement  le  chemin 
du  Danube  pour  demander  uu  asile  à  Constan-' 
tin  :  il  aima  mieux  vivre  sous  le  jong  des  em- 
pereurs romains ,  que  de  se  voir  continuel- 
lement maltraité  par  les  Gotbs.  Il  n'échappa 
pas  non- plus  à  Constantin  qne'les'^'Wandales, 
en  raison  même  de  la  haine  qa'Hs  portaient  aux 
Gkifhs, .  lie  pouvaient  manquer  'de  devenir  '  par' 
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la  smle  très -utiles  à  Fempîre,  si  on  leur  dis- 
tribuait des  terres  dans  un  pays  où  ils  fussent 
asses  rapprochés  des  antves  parties  da  territoire 
romain  pour  pouvoir  être  secourus  promptement^ 
si  les  Goths  Tenaient  à  les  attaquer  ^  et  asses  près 
de  ce  peuple  pour  observer  toutes  ses  actions , 
et  pour  fournir  au  besoin  de  nombreux  corps 
auxiliaires  aux  Romains  dans  leurs  guerres  contre 
les  (xotbs*  La  Pannonie  présentait  tous  ces  avan- 
tages :  on  proposa  donc  aux  Wandales  de  s^y 
établir^  et  ils  acceptèrent  cette  offre  avec  plaisir. 

Ces  évènemens  se  passèrent  entre  le  âO  airril 
332  et  le  22  mai  537 ,  Constantin  étant  mort 
à  cette  dernière  époque ,  et  Ararie,  prédécesseur 
de  Gcbéricy  régnant  encore  sur  les  Goths  à  la 
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CHAPITAE  IV. 

Histoire  du  séjimr  des  ff^andales  dans  ta 

Pannonie* 


,  Les  Wandales  restèrent  en  Pannonie  jusque 
vers  /ÏOG.  Pendant  tout  ce  temps  ils  Téonrent 
tranq[uiUement  du  produit  de  leurs  terres  et  de 
leur  commerce,  sans  jamais  donner  le  moindre 
sujet  de  plainte  aux  autres  habitans  de  Fem- 
pire  romain  Plusieurs  individus  de  ce  peuple 
parvinrent  alors  aux  premières  dignités  de  Fem- 
pire,  témoin  Stilichon  qui  devint  en  395  l'époux 
de  Serène,  nièce  de  l'empereur  Théodose-le-Grand, 
etquigouvemadepuis  Tempire  d'Occident  au  nom 
d'Honorius  jusqu'en  408.  Les  Goths  ne  touuuen- 
taient  plus  les  Wandales  dans  leurs  nouvelleft 
demeures:  leur  politique  avait  changé;  et,  au 
lieu  de  s'épuiser  en  vaines  tentatives  contre  la 
tranquillité  de  Tempire  romain,  ils  formèrent ^ 
à  partir  de  la  Un  du  règne  de  Constantin- le- 
Grand,  le  projet  de  fonder  au  nord  du  Danube  et 
de  la  mer  Noire  un  vaste  état  qui  renfermât 
toute  la  Russie  d'Europe ,  la  Pologne ,  et  une 
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bonne  partie  de  la  Hongrie;  de  la  Bohême,  et 
de  la  Prusse.  Ce  projet  eut  d'abord  un  |;raiid 
succès  3  et,  lorsque  les  Huns  passèrent  le  Don  en  , 
375  9  l'influence  de  Hermanric^  chef  des  Ostro- 
goths,  s'étendait  des  bords  du  Don  jusqu'à  ceux 
de  rOder ,  et  de  la  mer  Baltique  jusqu  à  la  mer 
Noire.  Je  me  sers  à  dessein  des  expressions  àt^ 
fluence  et  chefj  il  ne  faut  pas  voir  dans  Her- 
manric  un  prince  qui  régnât  en  maître  plus  ou 
moins  absolu  sur  un  grand  état  ^  d'après  le  sens 
que  nous  attachons  à  ce  mot  régner  selon  les 
idées  de  la  civilisation  moderne.  Entre  les  Goths , 
les  Gëpides ,  les  Scirri ,  les  Yictofales^  les  Thaï* 
fales  9  etc.  ^  il  n'y  avait  guère  d'autres  liens  que 
ceux  que.  la  marche  naturelle  des  choses  fait  par- 
tout naître  entre  des  peuples  qui  parlent  la  même 
langue  y  et  qui  ont  les  mêmes  habitudes  et  le 
même  droit  coutnmier.  Chaque  tribu  formait 
une  espèce  d'association  d'hommes  qui  ne  re- 
levait que  d'elle-même ,  et  dont  les  chefs  étaient 
ou  héréditaires^  ou  élus  dans  d'anciennes  familles 
illustrées  par  des  actions  vaillantes.  Quand  on 
roulait  tenter  quelque  grande  entreprise ,  on  re- 
vêtait d'un  commandement  supérieur  le  chef  le 
plus  renommé  pour  sa  bravoure  et  pour  son 
expérience  dans  l'art  de  la  guerre  et  les  chefs 
des  autres  tribus  se  résignaient  volontiers  à  obéir , 
à  ses  conseils  et  à  ses  demandes;  mais^  sitôt 


52  UISTOIRË  DES  WANDAL£S. 

que  l'entreprise  projetée  avait  été  conduite  à  bonne 
fin ,  les  chefs  des  tribus  étaient  libres  ^  et  ces 
dernières  elles-mêmes  redevenaient  tout- à- fait 
indépendantes*  Ayait-on  soumis  un  peuple  qui 
jusque-là  n'arait  point  fait  partie  de  ceux  qui 
regardaient  le  chef  de  telle  ou  telle  tribu  comme 
le  directeur  suprême  de  toutes  leurs  grandes . 
entreprises  9  on  distribuait  souvent  une  partie 
des  hommes'  valides  de  ce  peuple  parmi  toutes . 
les  tribus,  pour  qu'ils  y  fissent  les  travaux  aux- 
quels les  faommies  de  ces  tribus  ne  se  prêtaient 
pas  volontiers.  Quant  à  l'autre  partie  de  la  na- 1 
tion  soumise 9  qu'elle  fut  ou  non  de  la  race  des. 
tribus  Tictorienses,  on  lui  permettait  de  conti- 
nuer, à  vivre  selon  ses  anciennes  coutumes ,  et 
sous  des  cheb  indigènes  ;  mais  on  prenait  ses  ' 
précautions  contre  le  mauvais  vouloir  des  vain- . 
eus  et  contre  tonte  tentative  de  soulèvement  ^ 
en  leur  faisant  donner  de  nombreux  otages , 
et  Ton  tachait  de  gagner  Taifection  des  cheb  et  des . 
principaux  du  peuple  vaincu ,  par  des  largesses 
véritables  ou  par  des  prévenances  frivoles.  Aussi  ^  ' 
le  jour  où  des  états  commeeelui  d'Hermanric,  et  ce- 
luid'Attila,  qui  lui  ressemblait  pour  sur,  se  dissol*  - 
vent  j  chaque  peuple  réparait*il  sur  la  scène  avec 
ses  anciennes  tendances ,  conmie^  quand  la  revue 
est  finie,  les  régimens  retournent  chacun  à  sa 
caserne  ;  ou  plutôt  comme  certains  animaux  s'en 
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vont  prendre  chacun  le  chemin  de  sa  deniem^ 
qaand  le  berger,  qui  les  ayait  lait'imarcher  eH- 

semble ,  se  retire* 

-  Les  GothsTobserrèrent  TCligieusement  les  articles 
du  traité  de  paix  qui  était  intervenu  entre  eux  et 
Constantinrle-Grand  le  2Qf  avril'332y  tant  que  la 
maison  de  ce  prince  fut  sur  le  trùne ,  c'est-à-dire 
jusqu'au  26  juin  363.  Un  mal-entendu  causa  en- 
suite une  guerre  très-sanglante,  mais  qui  ne  fut 
suiyie  d'aucun  résultat  important^  entre  les  Goths 
et  les  Romains.  Un  certain  Proeope  ,  issu  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  la  Cilicie^  se  fit  pro- 
clamer empereur  par  la  garnison  de  Constantin» 
nople  le  28  septembre  de  l'an  405^  pendant  que 
les  deux  empereurs  Yalens  et  Yalentinien  com- 
battaient ,  Tun  en  Asie  coutre  les  Perses,  l'autre 
dans  les  Gaules  contre  les  Allemans»  Il  était  parent 
'de  la  maison  de  Constantin,  et  avait  eu  l'adresse 
de  mettre  Faustine,  Teuye  de  l'empereur  Cons- 
tance, fils  de  Conslantin-le-Grand,  dans  ses  intérêts* 
Cela  suffisait  pour iaire  croire  aux  Goths  que  Pro- 
cope^ayaitseul  des  droits  au  trône  ^  et  que  Yalens 
et  son  frère  Yalentinien  étaient  des  empereurs  illé- 
gitimes. A  la  première  demande  que  Proeope  leur 
fit  d'un  secours,  dix  mille  Goths  entrèrent  en 
Thrace  pour  passer  de  là  en  Asie  rejoindre  l'armée 
de  Proeope  3  mais  celui-ci  succomba  en  Phr^  gie 
soufr  les  coups  de  Yalens,  lorsque  les  Goths  étaient 
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encore  en  Thrace.  Valens  résolut  là-dessus  d'atta- 
quer  les  (voths  dans  leur  propre  pays  :  il  le  fil  sans 
grands  succès  en  3 G7  et  569.  On  finit  par  se  récon- 
cilier dans  le  courant  de  la  dernière  année  y  et  les 
Gotlis  restèrent  depuis  en  paix  avec  les  Romains 
jus^'à  rëpoqne  où  les  Huns  les  forcèrent  ou 
à  se  soumettre  à  eux,  où  à  passer  le  Danube 
et  à  demander  à  être  reçus  sur  le  territoire  de 
Tempire. 

Quarante  années  de  repos  (de356  à  576)  étaient 
plus  que  suffisantes  pour  réparer  les  pertes  que 
les  Wandales  avaient  faites  en  hommes  dans  leurs 
dernières  guerres  ayec  les  Goths»  Il  n'est  doi&e 
pas  étoniianl  qu'ils  aient  pu  perdre  vingt  mille 
hommes  dans  une  seule  Imtaille  qu'ils  livrèrent  en 
406  aux  Fraâcs  dans  le  voisinage  du  Rhin ,  et  que , 
quoique  des  guerres  continuelles  et  des  maladies 
contagieuses  n'eussent  pas  laissé  que  de  réduire 
depuis  encore  de  beaucoup  le  nombre  sorti  de  la 
Pannonie  ^  il  y  ait  eu  au  moins  quarante  et  quel- 
ques mille  hommes  de  pur  sang  wandale  dans 
l'armée  barbare  qui  passa  ayec  Giséric  en  Afirique^ 
l'an  42  9  de  Jesus-Christ. 

C'est  en  Pannonie  que  les  Wandales  furent  con-> 
ver  lis  au  christianisme.  Les  premiers  convertis 
étaient  probablement  catholiques,  comme  chez  les 
Gofhs,  dont  l'é?éque  Théophilos  souscrivit  aux 
arrêtés  du  concile  de  Nicée  en  3â5    Mais  il  est 
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djins  la  nature  des  choses  qa*ime  nation  ne  passe 

que  lentement  à  un  culte  étranger  ,  quand  on  ne 
la  force  pas  de  Tembrasser.  U  est  donc  proiwble 
que  la  majeure  partie  des  Wandales  étaient  payens 
loxsqpie  Constantin-le-Grand  mourut  le  S3  mai 

537.  Mais  les  empereurs  qui  regnereut  ilepuis 
dans  rOrient  jusqu'en  4^78,  étaient  tous  attachés 
aux  doctrines  d'Arius  :  ainsi  rien  de  plus  naturel 
que  de  voir  les  Wandale;»  donner  peu  à  peu  la 
préfërenee  à  ces  doctrines  sur  celles  des  catho- 
liques. La  même  chose  arriva  chez,  les  Goths  :  un . 
grand  nombre  d'individus  de  cette  nation  s'étaient  » 
faits  catholiques  chrétiens  dè^.  Tan  ZiZy  Cons«. 
tantin  ayant  eu  soin  de  faire  .précéder  ses  années 
du  labarum  dans  toutes  les  batailles  qu'il  avait 
lÂyrées  aux  Goths  ^  et  ceux-ci  attribuant  à  la  force 
divine  de  ce  labarum  lesrictoires  que  les  Romains, 
ne  c^SjSerçnt  pais  de  remporter  sur  eux  ^.  Mais  cela 
n'empêcha  pas  qu'Ulphilas^  le  plus  célèbre  é?éque 
des  Goths,  Tinvenleur  de  l  alphaheth  gothique 
et  le  traducteur  de  la  Bible  en  guigne  gothique  > 
ne  fût  Arien,  et  qu'il  ne  signât  en  cette  qua- 
lité les^statuts  du  concile  arien qu'ËudoxeetAcace, 
deux  évêqucs  de  celte  confession,  convoquèrent 
^  559  à  Gonj»tantinoplc^*  Ulphilas  ne  pouvait 
du  reste  pas  manquer  d'attirer  à  ses  croyances  le 
peu  dç  Goths  qui  inclinaient  encore  vers  le  ca-- 
tholicisme  :  ses  compatriotes  Fadoraient  pous 
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ainsi  dire  3  et  j  quand  on  lui  demandait  son  avis  sur 
le  choix  à  faire  entre  le  catholicisme  et  l'aria* 
nisme^  il  répondait  que  les  dissidences  entre  les 
partisans  des  deux  églises  reposaient  sur  des  dis» 
tinctions  futiles,  et  qu'on  pouyait  être  sauré  en 
confessant  Tune  ou  Tautre  doctrine  \ 
f  Je  ne  puis  dire  au  juste  si  Tcxemple  d'UlphilaS' 
fit  ou  non  passer  des  Wandales  du  catholicisme  à 
l'arianisme ,  ou  s'il  ne  contribua  pas  du  moins 
puissamment  à  faire  pencher  pour  cette  église 
ceux  qui  étaient  restés  payons*  H  n'y  aurait  rien 
d'étonnant  qu'il  eut  fait  les  deux  choses  à  la  fois^ 
attendu  que  des  hommes  comme  Ulphilas  sont 
rares,  et  que  les  Wandales  parlaient  la  même 
langue  que  les  Goihs»  Tout  ce  que  je  sais,  c'est 
qu  à  leur  entrée  dans  les  Gaules  les  Wandales 
étaient  tous  Ariens.  Qu'il  y  ait  eu  des  catholiques 
parmi  eux  avant  cette  époque,  c'est  plus  que 
probable  :  en  effet  ce  n'est  qu'en  partant  de  cette 
supposition  qu'on  pourrait  s'expliquer  l'origine 
de  cette  tradition  singulière  de  l'antiquité,  que 
Giséric  fut  éleré  dans  la  religion  catholique  ^ 
mais  qu'il  se  conycrtit  plus  tard  à  l'arianîsme  \ 
Si  le  fait  est  Trai,  il  aurait  changé  de  religioir 
pour  plaire  a  ses  compatriotes ,  qui  étaient  ariens 
en  majeure  partie*  Dire  le  contraire ,  ce  serait  sup- 
poser que  l'exemple  d'un  seul  homme  fut  en  état 
de  faire  passer  un  peuple  entier,  du  jour  au  len^ 
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demain 9  d'une  croyance  à  une  autre,  et  de  lui 
inspirer  en  même  temps  une  haine  des  plus  viyes 
contre  son  ancienne  foi*  Giséric  derint  roi  des 
Wandales  en  428}  Tannée  suirante  il  conduisit 
sa  natim  de  l'Espagne  en  Afrique 3  et,  avant  dV 
yoir  ^tté  le  premier  pays,  il  j  persécuta  les  ca-> 
tholiqaes  arec  le  plus  grand  acharnement  qa*on 
puisse  imaginer. 
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cHAPii&Ë  y. 

Les  If  'andales  se  rendent  de  la  Pannonie  dans 

les  Gaules* 


L  AN  406  de  Jésus-Christ;  le  dernier  jour  de 
cette  année,  les  Wandaks  passèrent  le  Rliin  ponr 
envîihir  les  Gaules,  accompagnés ,  selon  Prosper 
et  Cassiodore%  des  Alains^  tout  seuls  ^  selon  Zo- 
sime  ^,  des  Alains  et  des  Suèyes^  selon  Orose' ,  des 
Alains  y  des  Suères  et  des  Bourguignons^  et  selon 
saint  Jérôme^;  de  ces  trois  peuples,  et,  en  sus, 
des  Quades,  des  Sarmates,  des  Gépides;  des  He- 
rnies et  des  Saxons. 

Nous  ayons  peu  de  renseignemens  sur  les  acci- 
dens  qui  survinrent  aux  Wandales  pendant  qu'ils 
se  rendirent  de  la  Pannunie  dans  les  Gaules.  Tout 
ce  qpie  nous  savons  sur  cette  matière,  c'est  qu'ils 
n'arriyèrent  pas  dans  ce  pays  par  les  contrées  si- 
tuées au  sud  duDanube  5  mais  qu'ils  passèrent  ce 
flenye  du  cdté  de  Passau,  qu^ls  marchèrent  en- 
suite par  la  Franconie,  et  qu'ils  traversèrent 
le  Rhin  entre  Slayence  et  Cologne  ^  C'est  pen- 
dant leur  trajet  à  travers  la  Franconie,  et  avant 
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leur  arrirée  aux  bords  de  ce  fleufe^  qu'eut  lieu 
isette  fameuse  bataille  dans  laquelle  les  Franes 
tuèrent  vingt  mille  hommes  aux  AVandales^  et 
que  6r('goire  de  Touis  ^  nous  a  décrite  de  la  ma- 
nière suirante  :  «  Goar  passa  aux  Romains^  mais 
Respendial^  roi  des  Alains,  se  transporta  du 
Rhin  en  arrière,  parce  que  les  Wandales  étaient 
près  de  suocomber  sous  les  coups  des  Franes. 
Ceux-ci  ayant  eu  l'adresse  de  séparer  des  siens 
Ck>digiscle,  roi  des  Wandales^,  laissèrent  vingt 
mille  Wandales  sur  le  champ  de  bataille ,  et  ils 
les  auraient  tous  exterminés  si  les  Âlains  n'é- 
taient arriyés  à  temps, 

Ce  passage  de  Grégoire  nous  fournit  plusieurs 
renseignemens  très-précieux.  D'abord  il  nous 
prouve  que  Jomandès  ^  ne  se  trompe  pas  quand 
il  dit  que  les  Alains,  après  ayoir  demeuré  quel- 
que temps  à  coté  des  W  audalcs ,  quittèrent  avec 
eux  la  Pannonie  pour  aller  s'établir  dans  les 
Gaules.  Il  nous  fait  ensuilc  voir  qu'à  leur  arrivée 
sur  les  confins  de  ce  pays,  les  cbe£s  des  Alains 
n'étaient  pas  bien  d'accord  entre  eux ,  mais  que 
la  division  ne  s'était  pas  encore  mise  entre  les 
Wandales,  quoiqu'ils  formassent  encore  limg- 
temps  après  deux  peuples  ayant  chacun  un  roi 
particulière*  Enfin  il  rend  très-probable  TopinicNa 
de  Gassiodore  et  de  Prospcr ,  que  les  WandaleS; 
lorsqu'ib  passèrent  le  Rhin,  n'étaient  accôm- 
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pagaâi  que  des  Alaiiis»  lies  Bourguignons  ayaieirt 

occupé  les  bords  du  Bas-Rhin  des  Tan  574 ,  et 
leur  nombre  se  montait  alors  à  qnatre^TÎngt 
mille  combattans  Ils  n'avaient  pas  besoin  des 
conseils  des  Wandales  pour  se  rendre  dans  les 
Gaules.  Quand  donc  par  les  mois  :  ((  Prœlereà 
génies  aUas  [copm  viiibuaqw  mtolerabiles  guibus 
nune  GaUiarum  et  Sispaniw  proçmeiœ  prentun' 
tur,  hoc  est  Alanorum ^  Suevorumj  Kanctalorunij 
ipsoque  simul  fnoiu  tmptUsomm  BungunéUanum 
uUro  in  arma  suscitant  (  sciUcet  SiHicho  Jy  »  Orose 
veut  dire  que  Stilichon  engagea  non^seulementles 
Alains^  les  Suèyes  et  les  Wandales,  mais  aussi 
les  BourgaignonS)  à  se  jeter  sur*  les  Gaules^  il  se 
trompe  fortement.  Mais  il  est  possible  i[ue  ce  ne 
soit  pas  le  sens  du  passage  ;  et  qu'Orose  soit  seu^ 
•lement  de  l'ayis  que  le  monyemeiit  des  Wandales^ 
des  Alains  et  des  Suèrcs  eu  causa  un  autre  ckez 
les  Bourguignons ,  qui  furent  forcés  par  les  trois 
autres  peuples  à  se  porter  dçs  bords  du  Bas-Rbin 
plus  à  Fouest  et  au  sud-K)uest,  et  juscpi'au  nord 
des  Gaules.  Il  ne  serait  pas  étonnant  qull  en  eût 
été  ainsi,  les  Wandales  et  les  Alains  ayant  passé 
le  Rhin  j  sinon  dans  le  territoire  même  des  Bour- 
guignons ,  du*  moins  non  loin  de  leurs  établisse- 
mens  sur  ce  fleuve.  Mais  j'aurais  tort  de  ne  pas 
observer  qu'un  autre  passage  d'Orose,  dans  lequel 
il  Cnit  allusion  à  la.  bataille  des  Francs  contre  les 
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Wandales  >  ne  nous  permet  guère  d'attacher  à  ses* 

premières  paroles  un  sens  différent  de  celui  dont 
j'ai  d'abord  parlé*  Yoici  cet  anire  passage  : 
4k  Jntereà  ante  hiennium  romance  irrupiionis  exci-^ 
taim  per  Stâichmem  génies  Âlanorum^  nt  dixi , 
Suevorum  et  Fàndalorumj  multSB^e  cum  bis  alias 
Fraaeos  proterunij  Rhenum  transeuntj  GàUias 
inçaduntj  etc.  »  Autre  observation  :  en  HW  les 
Bourguignons  demeuraient  encore  dans  le  Toisi-. 
nage  de  Mayence     les  Wandales  et  les  Àlains  ne 
paraissent  donc  pas  les  avoir  expulsés  des  lieux 
voisins  dn  Rhin  ifu'ils  avaient  occupés  en  574. . 
Restent  les  Suèves^  et  les  peuples  que  saint  Jérôme 
donne  pour  compagnons  aux  Wandales.  II  est- 
inutile  que  je  m'occupe  de  ces  derniers  ^  quoi- 
qoe  Orosé  les  désigne  penirétre  ^  eux  et  les  Bour- 
guignons ;  par  les  mots  multœque  cum  his  aliœ  y 
du  passage  que  je  viens  de  citer*  Personne  ne 
voudrait  croire  qu'il  ait  cle  au  pouvoir  de  Stili-- 
chon.  d'engager  toutes  les  nations  de  TAllemagne 
à  se  porter  vers  le  pays  qu'il  aurait  voulu  voir  en- 
vahir .par  ellesj  mais  c'est  précisément  là  cepen- 
dant ce  qae  saint  Jérôme  et  Orose  veulent  nous 
faire,  entendre»  Pour  ce  qui  est  des  Suèves^  il  n'y 
en  avait  pas  dans  la  Pannonie  lorsque  les  Wan- 
dales et  les  Alains  la  quittèrent*  La  route  des  deux 
derniers  peuples  ne  passait  pas  non  plus  par  le 
pays  du  premier  :  il  se  pourrait  donc  que  les 
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Suèves,  quoiqu'ils  eussent  franchi  plus  lard  les 
Pyrénées  en  même  temps  qne  les  Wandales  et  les 
Alains,  comme  leurs  alliés,  fussent  entrés  dans 
les  Gaules  par  une  yoie  toute  différente  de  celle 
par  où  les  autres  débonehèrent,  et  que  les  trois 
nations  ne  se  fussent  liguées  qu'après  l'arrivée  de 
ehaenne  dans  cette  eontrée.  Zosime  dit  quelque' 
part^^  que  les  Wandales,  les  Alains  elles  Suèye» 
aTaient  pénétré  dans  les  Gaules  en  sortant  de 
ritalie  par  les  déiilcs  des  Alpes  cottiennes,  pen- 
nines  et  maritimes  ;  et  dans  un  autre  endroit  il 
ajoute  que  Constantin ,  nommé  empereur  par  les 
troupes  de  la  Grande-Bretagne,  pour  s'opposer 
aux  ravages  de  ces  trois  peuplades ,  fit  garder  ces 
défilés  et  les  riyes  du  Ahin  par  plusieurs  corps  > 
d'année  qui  recurent  la  mission  de  veiller  à  ce 
que  de  nouveaux  barbares  ne  vinssent  pas  re- 
joindre ceux  qui  étaient  déjà  dans  les  Gaules*  Ces 
deux  passages,  qui  se  contredisent  l'un  l'autre,  et 
dont  le  premier  renferme  un  fait  erroné ,  sont  fa- 
ciles à  expliquer,  je  dirai  même  à  justifier  :  on  n'a 
qu'à  supposer  que  les  Suèves  seuls  soient  venus 
dans  les  Gaules  en  partant  de  l'Italie.  Ils  au- 
raient fait  partie  de  l'armée  de  Radagaise ,  dont 
Stilichon  extermina  la  troisième  partie  dans  les 
environs  de  Florence  ^\  Les  Wandales  et  les  Alains 
débouchèrent  par  la  Franconic ,  et  c'est  pour 
cela  que  Constantin  mit  des  garnisons  dans 
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les  villes  sitaëes  snr  le  Rhin,  em  même  iempè 

qu'il  posta  des  troupes  près  des  Alpes. 

Plusieurs  historiens  de  premier  ordre  preiH 
ncnt  acte  du  passage  suivant  de  Prosper^^  : 
«  MyUis  a$Ueà  vastaits  nrbibiiSj  Radagaisus  oceu- 
buitj  cujus  in  très  panes  per  dhersas  prmeîpes 
dmsiu  exercitusj  aUquam  repugnandi  Romanis 
ûpermt  faeultaiem,  insignt  triumpho  exerdtnm 
tertiœ  partis  hostium,  circumactis  Hunnorum  aur 
mliarns,  StiUcho  tisqtte  ad  mtemeeianem  delevii,"» 
pour  regarder  les  Wandales,  les  Alains  et  les 
Suèves  qui  entrèrent  dans  les  Gaules  comme  les 
deux  tiers  de  Tarince  de  Radagaise  qui  n'avaient 
pas  pris  part  à  la  bataille  dans  laquelle  Stîliehom 
extermina  l'autre  tiers.  Il  est  déjà  assez  surpre- 
nant qu'à  une  époque  où  presque  tous  les  grands 
capitaines  des  Romains  descendaient  des  Germains 
ou  des  Alains,  et  où  ces  deux  peuples  étaient  com- 
mandés par  des  guerriers  du  mérite  d'un  Fri» 
diger,  d'un  Alaric,  d'un  Athaulphe,  d'un  Giséric^ 
d'un  Hermén^c,  deux  cent  mille  hommes 
aient  bien  voulu  confier  leur  sort  à  un  général 
aussi  inepte  que  Radagaise  5  et  voilà  qu'on  triple 
le  nombre  des  troupes  qui  le  suivirent  en  Italie, 
ou  qui  avaient  l'intention  de  le  suivre.  Et  pour- 
quoi? Pour  trouver  de  la  connexion  entre  deux 
attaques  simultanées  de  l'empire  romain  par  des 
tribus  germaniques  :  comme  si  ces  tribus  eussent 
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jamais  agi  de  concert  3  comme  si  depuis  la  gueirirç 
des  MaroomaM  j<i8C[a'aa  pasBi^  des  Huas  sii^.la 
Don,  chacune  n'eut  pas  au  contraire  choisi  à  son 
giM'oecaaîoii  de  faire  la  gaerré  ou  de  eonclufe:la 
paix;  comme  si  toutes  ces  trihus  n'eussent  pas 
%  été  feicées^  depuis  cet  eyènement^  de  s'expulser  Je| 
unes  les  autres  delenrsliabittiLtioiis,  que  les  armées 
de, la  même  tribu,  par  exemple  celles  des  Goth^^ 
aies  se  fussent  pas  sourent  entr'ép^orgées ,  et  que 
d'autres  fois  elles  n'eussent  pas  été  tout  étonnées  de 
se  reneontrer,  sans  s'y  attendre,  sur  le  néiiie 
point  du  territoire  romain  !  Mais  il  suffit  «de  lire 
le  passage  de  Prosper  sans  prévention  pour  ^tè- 
connaître  de  prime  aLord  que  le  chroniqueur  latiil 
parle  de  trois  corps  d'armée  qui  étaient  entrés 
tous  les  trois  en  Italie*  Il  ne  peut  donc  pas  être 
question^  comme  quelques  sarans  le  yeulent, 
^weeu  de  deux  parties  de  l'armée  de  Radagaise, 
que  des  causes  ignorées  par  nous,  faute  de  docu- 
Ipens  y  auraient  empêchées  de  suivre  ce  ehef 
dans  ce  pays,  et  qui  se  seraient  j^etées  par  cette 
saison  sur  les  Gaules.  Tout  ce  qu'on  pourrait  in- 
duire en  comparant  le  passage  de  Prosper  avec 
celui  :  dans  lequel  Zosime  dit  que  les  Wandales, 
les  Alains  et  les  Suèves  se  rendirent  de  l'Italie 
dans  les  Gaules ,  ce  serait  de  supposer  y  comme  je 
Tai  fait  ei-dessus ,  que  le  dernier  peuple  se  trouva 
réellement  dans  ce  cas.  Quant  aux  deux  autres. 


Digitized  by  Google 


r 


•    lift  arfÎTèreiit  dan»  les  ÛAules  par  Im  eheMin  dont 

j'ai  parlé. 

Quand  même  Proeôpe^^  ne  aeus  aurait  pas 

dit  que  la  faim  chassa  les  Wandales  et  les  Alaiuf^ 
de  la  Pannonie^  on  comprendrait  sans  peine  ^e 
ces  deux  nations  ne  devaient  pas  se  trouyer  à 
lenr  aise  dans  mk  pays  çne  les  années  romaines 
et  celles  des  Goths  ne  cessaient  de  parcourir  en 
tout  sens  depuis  Tarrivée  des  Huus»  Elles  épiaient 
donc  l'occasion  de  s'éUdir  antre  part;  mais  il 
ne  pouvait  pas  s'en  présenter  une  plus  faTorable 
^e  celle  qui  lenr  fut  offerte  en  406  par  les 
ëTènemens  des  deux  années  précédentes^  si  elles 
Tonkient  aller  se  fiier  dans  les  Gaules. 

Stilichon  Tenait  de  rappeler  les  troupes  ro- 
maines de  ce  pays  pour  s'oppos»  aux  progrés 
d'Alarich  et  de  Radagaise  en  Italie.  Une  partie 
de  la  population  mâle  des  pays  qpi'elles  UTaient 
à  parcourir  pour  arriver  jusqpi'au  Rhin^  avait 
suivi  Radagaise  en  Italie^^;  une  autre  partie 
avait  profite  du  départ  des  garnisons  romaines 
pour  dévaster  les  Cîaules  :  elles  pouvaient  done 
espérer  qu'elles  n'auraient  pas  beaucoup  de  com- 
]>ats  à  livrer  pour  exécuter  leur  projet  La  route 
des  Gaules  était  du  reste  connue  aux  Alains  depuis 
le  règne  deGratien^cpii^ayantattiréunbonnombre 
de  soldats  de  cette  nation  à  son  service,  les  avait 
amenés  de  }a  Pannonie  dans  les  Gaules  >  où  il  avait 
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ses  antres  troupes  contre  sa  personne  en 
prodiguant  les  faveors  et  les  distinctions  à  ees 
Alains^*  Ce  peuple  ne  pouvait  pas  non  pins 
ignorer  que  Stiiiehon  arait  fait  venir  les  troupes 
domaines  des  Gaules  en  Italie,  VU  que  ce  fut 
aux  Alains  et  aux  Huns  que  le  général  romain 
dut  les  suecés  qu'il  eut  efmtre  Alarieh  et  Rada* 
gaise.  Aussi  l'ayant- garde  des  émigrans  de  la 
Pannonie  se  eraiposait-elle  d' Alains ,  et  non  pas 
de  Wandales^'. 

Vmlà  eonunent  je  m'explique  le  départ  de  ees 
-deux  peuples  de  la  Pannonie  et  leur  arrivée 
dans  les  Gaules.  Cependant  les  auteurs  chrétiens 
qui  ont  vécu  à  l'époque  oÂ  cet  événement  a  eu 
lieu,  lui  assignent  uue  tout  autre  cause  :  ils 
ptétendent,  les  ariens  comme  les  catholiques, 
que  Stiiiehon,  ayant  formé  le  projet  d'ôter  la 
pourpre  à  flkmorius,  et  d'en  revêtir  -son  propre 
fils  Euchérius ,  sollicita  les  Alains ,  les  Wandales  et 
d'auties  peuples  barbares  d'envahir  les  Gaules^» 
n  se  flattait  que  le  trouble  et  la  confusion 
que  cet  événement  imioévu  devait  mettre  né- 
cessairement dans  les  affaires  publiques,  lui 
procurerait  l'occasion  de  mener  à  bonne  fin 
M  vues  ambitieuses.  Rien  n'est  moins  probable 
que  cette  assertion  des  auteurs  chrétiens ,  qui  est 
contiedite  non  -  seulement  par  Zosime,  dont  1» 
témoignage  pourrait  paraître  suspect;  mais  aussi 
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par  Olympiodore^  dont  la  Toix  esl  d^m  gnumd 
pmdi  Bans  cette  qwestion**.  L'invasion  de  Ra*- 
dagaise  força  Stiliohon  de  rester  en  Italie  au  mo»* 
lÉHmt  où  il  se  disposait  à  tarradier  IfeAyeâdhs  ià 
portion  de  riLljrie.  L'entrée  des  Wandales  et  des 
Alain»  dfiiB  les  Garnies  fut  oamé  qu'il  se  iH  dans 
la  nécessité  de  différer  ce  projet  jusqu'à  l'an 
Imqn'il  fui  enfin  de  nênTesni  s»r  le 
point  de  rcxecuter ,  les  progrès  de  la  révolte  de 
Constantin^  nonuné  empereur  par  Faraaée  de  la 
Grande-Bretagne  pour  donner  la  chasse  aux 
Wandales  et  aux  Alains,  l'oUigèrent  de  eaoh 
ëeBknr  à  Honorina  de  charger  Alaîridi  de  la  pa- 
cification des  Gaules»  L'assistance  du  roi  des 
Cote  était  cependant  alora  pins  ind^pensaUfe 
que  jamais  au  ministre  d'Honorius^  puisque 
Areatins  irenait  de  mourir,  et  que  Stilidiou 
avait  résolu  dès-lors  non-seulement  de  donner 
emie  à  son  ancien  plan  de  réunir  ITUyrie  orient 
taie  à  celle  de  roccident^  mais  encore  de  faire 
Mmmer  Honoriûs  tuteur  de  Thëodoae  ,fils  d'Ar- 
cadiiis  5  et  de  devenir  par  là  maître  de  l'empire 
d'Orient  9  comme  il  Tétait  déjà  de  celui  d'Oe* 
cident ,  Honorius  s'en  reposant  sur  son  ministre 
pour  les  soins  du  gouvernement  de  l'état»  Si 
Stilichon  avait  eu  l'intention  que  les  auteurs 
chrétiens  lui  prêtent,  il  n'aurait  certainement 
pas  eu  recours  à  Texpédient  dont  ces  auteurii 
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parlent)  il  aurait  prié'Alèirich  d'entrer  en  Italie,  et 
4e  Vy  aider  à  mettre  la  eovronne  sur  la  téte  du 
jeune  Eachérius,  et  Alaricli  ne  s'y  serait  pioba- 
Uement  pas-refodé.  * 

Mais  les  accusations  qu'Orose  et  Philostoi^e^* 
élètent  contre  StilieboU)  «sont  tellement  ahsiirdes, 
qu'il  m'en  coûte  de  les  réfuter,  Philostorge  ra* 
ebnte  trè»-sérieusemeut  ^e  Seréna,  femme  de 
Stilichon,  fit  boiré  à  Honorius  une  potion  qui  le 
rendit  incapable  d'avoir  des  enians  mâles  de  sa 
femme.  Orose  et  saint  Jéréme  troureut  fout  na- 
turel ^u'un  ministre  d^Honorius  ait  eu  assez  de 
eiédit  prés  des  nations  teutoniques  et  nmanr 
tiques  pour  les  porter  toutes,  à  la  fois  à  enyabir 
les  Gaules.  Enfin  Philostorge  et  Orose*  prétendent 
tous  les  deux  qu'Alarich,  sur  lequel  Stilichon 
gagna  les  deux  batailles  sanglantes  de  PoUentia 
et  de  Verona^  n'avait  fait  que  prêter  l'oreille 
aux  propositions' [réitérées  que  Stilichon  lui  fit  de 
venir  ravager  l'Italie. 

n  est  rrai  que  lé  ministre  d -Honorius  était  dé- 
venu suspect  à  son  maître,  qui  le  fit  assassiner 
lui  et  tous  les  siens  ;  mais  les  princes  faibles'  sont 
aussi  enclins  à  la  méfiance  que  des  ames  forte- 
ment trempées  la  connaissent  peu.  Les  mérites  de 
leurs  ministres  leur  pèsent  ^  quoiqu'ils  en  profitent^ 
et  leur  oreille  n*est  pas  sourde  aux  paroles  in* 
sidieuses  du  rusé  hypocrite,  qui  couvre  ses  ca- 
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lomnies  de  Tapparencc  trompeuse  d'an  zèle  outré 
pour  le  serrice  de  son  prînee^  Stilichon  passa 
près  de  deux  ans  (depuis  405  jusqu'à  rautomnc 
de  ft07)  à  Ravcnne,  où  il  s'occupa  des  préparatifs 
de  l'expédition  d'Illyrie.  Honorius  était  resté  à  Rome 
pendant  tout  ce  temps ,  et  Stilichon  l'y  arait  remis 
entre  les  mains  d'un  certain  Olympius,  qui  avait 
mission  de  lui  conserver  la  bienveillance  de  son 
prince.  Mais  Olympius,  quoiqu'il  dût  toute  sa 
fortune  à  Stilichon,  profita  de  l'absence  de  son 
bienfaiteur  pour  le  rendre  suspect  à  Honorius, 
en  lui  suggérant  le  premier  la  pensée  que  Sti- 
lichon avait  rintcntiou  de  le  détrôner,  et  de 
mettre  la  couronne  sur  la  tète  du  jeune  £uchérius« 
Stilichon  finit  par  devenir  la  victime  des  intrigues 
de  ce  misérable  Olympius,  qui  n'avait  point 
d'autre  mérite  que  de  savoir  cacher  la  perver- 
sité de  son  ame  sous  le  masque  d'une  dévotion 
poussée  jusqu'à  l'excès ,  et  dont  tout  le  talent 
consistait  à  s'élever  par  des  machinations  infâmes 
à  un  poste  qu'il  n'était  pas  capable  de  remplir. 
Les  habitans  de  Rome,  assiégés  par  Alarich, 
mouraient  de  faim,  sans  qu'Olympius,  devenu 
premier  ministre  dllonorius,  qui  résidait  alors 
à  Ravenne,  s'occupât  d'autre  chose  que  de  lancer 
des  lois  contre  la  mémoire  de  son  bienfaiteur  , 
et  de  poursuivre  les  personnes  que  Stilichon 
avait  revêtues  de  fonctions,  soit  à  la  cour^  soit 
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daw  Pamëe,  soit  dan§  l'admiiubMtiiii».  Bie» 
m  saurait  égaler  les  tortures  morales  et  physiq[ue& 
qpe  ces  employé»  de  StîlieluMi  avaieiit  à  endusto* 

Cepondaal  on  ne  put  extorquer  à  aucun  d'en* 
ti'eiix  TaTea  que  FancieiL  minîsfcee  d'fioiioriiii 

eut  jamais  conspiré  contre  son  prince.  Poipr  ce 
qui  est  ^Olymfimi  rîi  sut  se;  gentee-lelteBW»! 

odieux  aux  sujets  de  1  empire  ,  qu'au  bout  d  au 

aft  et  demi  Hdiiefius  se  nt  forcé  dO;  îiélf^fgt^ 
de  sa  personne  ;  et,  lorsqu'il  revint  plus  tard 
à  la  eour  de  ce  j^iuoe^  Constaoce,  Vmài^J^jaf^ 
grands  capitaines  et  de  ees  grands  hommes  d'é« 
taty.qui  surent  reculer  de  quelques  années. la 
destmetîon  empiète  de  Tempire  d'Oedldeat,  e»> 
donna  qu'on  dépouillât  ce  misérable  de  ses  yén 
temeiis ,  et  qu'on  le  t«Al  à  eonps  de  Verges  daoa 
les  rues  de  Rome ^* 

(  Cependant  en  ae  iréroqua  aucune  des  lois  jMœ 

lesquelles  les  biens  de  Stilichon  avaient  été  cou; 
ûmpdêf  aon  nom  eSaeé  de  tous  tes  mnannaeni» 

publics^  et  sa  mémoire  flétrie  comme  celle  d'un 
conspirateur  9  d'îin  bomme  rendu  aux  badlaras^. 
d'un  Liigand;  d'un  incendiaire^  d'un  conçue»- 

nonnaire,  etc.  Le  peuple  est  toujours  diapeeé 

à  s'en  prendre  aux  gouvcrnans  des  maux  qui 
lui  arrivent  :  Stiliclion  eut  une  part  indirecte 
à  1  invasion  des  Gaules  eu  leur  retirant  les 
troupes  qui  les  défendaient  oontre  les  bar* 
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bares.  IWnl  doute  que  les  GauIoîS)  pour  la  pbir 
jftaetf  ajoatèreul;  ioi  aux  ealonuiies  que  la  cour 
fit  répandre  dans  Fempire  eontre  rhomme  qui 

^^WiVé  l'clat  plusieurs  fuis  de  sa  pe^J^s^.jQlyiu- 
pûi»  n!auiPist  jaoïais  edstë ,  qu'il  se  smtU;tnnHré 
4^s  hou^ues,  dans  les  Gaules^  que  leur  propre 
Hmihfwr  et>  cetui  ide  ■  leurs  eompalpsiqli»  Auraient 

assez  aveuglés  pour  qu'ils  accusassent  Stilicli9|L 

4SiTiw>liPI^lé  luiHDiéiue  les  Wandales,4^  41^^ 

les  Suèvcs,  les  Bourguignons,  etc.,  dans  leur 
jjji^ii  çf^^suofifi^jfilm,  tard  on  acci^,.2{p|iprji;j^  ^'mt 
voir  prié  Alarieh  de  venir  rarager  Tltalie  et  sacf>^ 
cager  Rome,  et  tout  cela  parce  qu'il  em  ¥G^laji<t. 
WBOL  habitans  de  cette  ville  et  au  sénat  de  ce 
qu'ils  uayaient  pas  montré  assez  de  condescen- 
danœ  pour  je  ne  sais  quelle  demande  qu'il  leur: 
avait  faite 

De  telles  absurdités  se  lâbtent  d'elles-mêmes; 

et  je  ne  conçois  pas  comment  des  historiens  tels 
que  Philostorge  et  Orose  ont  pu  débiter  sur  le 
compte  de  Stilicbon  des  choses  aussi  ridicules 
que  celles  que  j'ai  rapportées  ci-dessus.  Auraient- 
ils  eherebë  querelle  à  Stilicbon  de  ce  qu'il  ne 
s'était  pas  iait  scrupule  d^attaquer  et  de  battre 
les  Gofhs  le  jour  de  puques,  et  pendant  qu'ils 
célébraient  un  jour  de  fête?  Un  passage  d'Orose^* 
me  le  ioit  croire.  Mais  Stilicbon  ne  fùtpas  sitAt 
vainqueur  qu'il  alla  s'agenouiller  deyant  l'autel 
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.du  Christ  pour  lui  demander  pardon  de  la  faute 
^'il  venait  de  commettre-^  3  et,  à  la  place  d'O- 
.rose,  saint  Isidore  de  Séville  n'aurait  eu  que 
des  éloges  à  prodiguer  au  gc5ncral  ramain  pour 
sa  conduite.  Il  en  reut  aux  Goths  d'Espagne  de 
ce  que ,  faisant  le  siège  d'une  ville  africaine  oc- 
cupée par  les  Romains ,  ils  se  relâchèrent  de  leur 
vigilance  habituelle  pendant  cette  époque,  ce 
qui  fournit  l'occasion  aux  assiégés  de  fondre  sur 
eux,  et  de  les  repousser  jusqu'au  delà  du  dé-  ^ 
troit  de  Gibraltar.  De  quel  côté  est  le  bon  sens  ? 
Dieu  aime  les  simples  de  cœur,  mais  non  pas 
les  simples  d'esprit.^  "  '  *ti^' 

*    '         •  ,  ,  , 

'  7  '  '  ■■■'7         ..•■t«»#«^<_.i;^»  $  '  } 


•         '*  •  -  •  rSfrrflfliV^- 
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€HAPITRE  PREMIER. 

UUtoire  des  fFandaUs  depuis  leur  entrée  dans 

les  Gaules  jusqu'à  cette  des  Goths  en  Espagne 
(406—415). 


JA1IAI8  pays  n'a  peuV^ti»  ea  phis  à  foufficir 

que  la  France  et  l'Espagne ,  depuis  le  moment  où 
les  Wandales  s'y  établiient^  jusqu'à  VwaMe  des 
Gotlis  dans  les  deux  pays.  A  peine  une  église  ou 
un  maaBMÊère  s'âaU  CMserré  dans  n  eoin  quel* 
conque  de  ces  deux  coatrcés  ^ ,  où  Ton  ne  célébrât, 
plusieu»  siècles  après^  le  serrice  dirin  en  mé- 
moire et  pour  le  salut  de  ceux  que  les  'bàrltoies 
araient  fait  périr  ^  ou  auxquels  ils  avaient  fait  en- 
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duier  les  tortmes  les  plus  eruélles^  soit  dans  le 

désir  de  connaître  les  endroits  où  ces  malheureux 
auraient  eaehé  les  riehesses  qu'ils  erojaient  en 
leur  possession^  soit  qu'iU  youlussent  les  forcer  de 
sacrifier  aux  dieux  du  paganisme  ou  de  s'indiner 
devant  la  sainte  Trinité  des  ariens  ^.  Quand  tout 
rOcéan  aurait  inondé  ce  pays  (les  Gaules),  dit 
en  substance  Tauteur  àu  Poème  sur  la  providence  ^, 
qu'on  a  trop  long-temps  regardé  à  tort  comme 
une  œuvre  de  saint  Prosper,  il  n'y  aurait  point 
fait  de  si  horribles  dégâts.  Ou  nous  a  pris  nos  bes- 
tiaux, nos  fruits,  nos  grains;  on  a  détruit  nos 
vignes  et  nos  oliviers)  nos  maisons  de  campagne 
ont.  été  ruinées  par  le  feu  ou  par  l'eau;  le  x>eu 
qui  nous  reste  demeure  désert  et  abandonné  f 
nous  manquons  de  courage  pour  le  faire  servir 
à  notre  entretien.  Mais  ce  n  est  encore  que  la 
moindre  partie  de  nos  maux  :  depuis  dix  ans  les 
Golhs  et  les  Wandalcs  ne  sont  occupés  qu'à  ré- 
pandus le  sang  de  la  nation*  Les  châteaux  bâtis, 
sur  des  roches ,  les  bourgades  situées  sur  les  plus 
hautes  montagnes,  les  viUes  environnées  de  murs 
et  protégées  par  de  larges  fossés  ou  par  de  grandes 
rivières,  n'ont  pu  garantir  leurs  habitans  de  la 
fureur  de  ees  hatbares:  partout  nous  avons  enduit 
les  derniers  des  maux.  Des  populations  entières 
ont  été  ou  exterminées ,  ou  emmenées  captives^ 
tant  dans  les  campagnes  que  dans  les  villes.  On  n'é-^ 
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pargne  ni  les  vieillards  ni  les  enfans;  les  hommes 
de  Dieu  et  les  personnages  les  plus  respectables 
d'entre  les  laïques  ont  à  subir  les  mêmes  peines  que 
lès  plus  vils  du  peuple.  Les  uns  sont  charges  de 
chaînes  5  on  en  déchire  d'autres  à  coups  de  fouet; 
on  les  condamne  au  feu  comme  les  plus  misé- 
rables et  les  derniers  des  hommes;  ceux-là  mar- 
chent à  pied,  chargés  de  leur  petit  bagage  et 
exténués  de  faim,  au  milieu  des  chariots  et  des 
armes  des  barbares,    imfi  'i'.ti;/ iî*^  .*>•  t«»  >iirj 

« 

Saint  Jérôme^  ajoute  de  nouveaux  traits  à  ce 
tableau  :  «  Mayence ,  dit-il ,  cette  ville  autrefois  si 
célèbre,  a  été  prise  et  ruinée,  et  plusieurs  mil- 
liers de  personnes  ont  été  égorgées  dans  l'église; 
Worms  a  été  détruit  après  un  long  siège.  Reims 
cette  ville  puissante  ,  Amiens,  Arras  ,  Saint-Omer , 
Tournay,  Spire,  Strasbourg,  sont  devenus  villes 
germaines.  Dans  l'Aquitaine,  dans  le  Lyonnais, 
dans  la  province  dcNarbonnc,  tout  a  été  ravagé, 
excepté  quelques  places,  que  Fépée  de  l'ennemi 
assiège  encore  au  dehors ,  et  que  la  famine  dévaste 
au  dedans.  Si  Toulouse  subsiste  encore  aujour- 
d'hui, elle  doit  sa  conservation  au  mérite  de  son 
grand  évéque  Exupcre.  »  Laon  a  peut-être  été 
la  seule  ville  que  les  barbares  n'aient  pu  forcer. 
Trêves ,  Cologne, Saint-Quentin ,  ne  purent  arrêter 
le  torrent, 

Salvien  ^  nous  fait  connaître  Tordre  dans  lequel 
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les  proyinces  gauloises  furent  saccagées  par  les 
iMiliares:  «  Ils  se  répandiient  d'abord  dans  la 
Germanie  première,  e'est-à-dire,  dans  les  terri*' 
4aiieQS.  ^de  .M&yence,  de .  Worms ,  de  âpire*  .4  «de 
jMraAouffg.  des  eontréos  rainéiBs,  FiiieeDdlMie 
Gommimiqua  à  la  Belgique,  c'esl-u-dire ^  aux  pays 
^aitaéscntre  l'Ofeéaiiy  leRMn^laMame  etia  Se 
puis  à  Topuleule  Aquitaine,  et  euiin  à  toutes  les 
4iaiile»renimas8e*^»'.  .i  y-^ùkàÊà 
L'histoire  suivante  peut  nous  donner  nue  idée 
tfleSîSonffiBaiiees  de  MS  aaoètres«Dia:  eertain  JBaaMp^ 
liommc  fort  riche,  mais  plus  vertneux  encore  que 
•riche^enira  i^u  service  d' Attale ,  que  les  Ciatba,aa^ 
>Baièilt  derevétir  pourlàfooisièmefois  de  lapolarpvè, 
comme  intendant  de  sa  maison ,  pour  n'avoir  rien 
Jkmandfetde  ee  peuple;  mais  il  yit  n^nnniioiiniiea 
maison  saccagée^  lorsque  les  Gotlis  pillèrent  la  ville 
.OKiiL  demeurait,  et  qui  Jes  arait  reçus  ei&jàaûfelN 

,  -'Les  maux  de  l'Espagne  élaicnt  plus  grands 
jMaomque  eeux  ides  Gaules.  Au  mom^i.i^àjiiHi 
Wandales,  les  Alanis  et  les  Suèves  franchinM 
^iBlpMe  les.  Pyrénées ,  pour.se  jeter  .sur  J'iift- 
pagne  eemnie  aur  ime  proie  doni  <ui(ba  «aiviill 
.empécliés  de  goûter  pendant  trois  aAuëesly^i^ 
9nfêÊÊmi%véll6  >  déchiréidepuis  près  de  quaiée'aitt^ 
je  ne  dis  point  par  la  guerre  civile  jt  mais  par  la 
fmfie  plus  terrible  de  plusieurs  eoqttd^Minéit^ 
dont  chacun  avait  élevé  un  soldat  ii  la  dignité^ 
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d'Empereur  romam,  et  qui  n'ayaient  d'autre  ré- 
sidence à  offrir  k  leuiB  prioees  iraproTUiéi  faSiM 
tente  dans  leur  camp,  ni  d'autre  conseil  de  gou« 
TOnement  que  les  officiers  de  l^état-onajor^;  et 
parmi  ceux-ci  cfiaenn  guettait  l'occasion  de  se 
jOttUcajoirméme  à  la  place  du  soldat  revêtu  de  la 
pour]^.'  Le  parti  national,  celui  du  moins  qui 
arait  ralUë  à  lui  le  plus  d'hommes  riches  et  puis- 
fut  céhii  de  Fempereur ,  je  ne  dirai  pas  légi- 
time, mais  le  plus  vieux  en  titre,  et  né  dans  la 
ffMtti'pii  ;  éàr  lliéodosc ,  père  d'Honorius ,  était  un 
enfant  de  FËsp^gne ,  et  le  parent  des  premières 
bmiUes  du  pays.  C'est  pour  Honorius  que.  le  la- 
boureur quitta  la  charrue,  le  marchand  sa  hou- 
tique,  et  le  noble  ses  beaux  parcs,  pour  courir 
sus  aux  troupes  que  Géronee,  général  de  Cons- 
lanliii,  maître  depuis  peu  de  la  Grande-Bretagne 
et  des  Gaules  5  amena  en  Espagne.  Yuine  tenta- 
tive! ee  parti,  le  plus  populaire  dans  le  pays, 
^pres  aroir  d^abord-  eu  quelques  avantages  peu 
décisifs  sur  renuemi ,  fut  emporté  par  le  torrent 
tbujottrs' croissant  de  ee  déluge  de  soldats  romains 
et  d'auxiUaires  germains,  que  Constantin  versa 
sur  l^spagne ,  autant  pour  seeourir;Gëronee,  que 
pour  pacifier  les  Gaules  en  les  purgeant  d'amis 
dangereux  et  d'alliés  peu  discipliné.  On  fit  mou- 
rir les  partisans  les  plus  influensd'Honorius,  ou  on 
les  força  de  s*expatrier.  On  récompensb  les  troupes 
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victorieuses,  en  leur  jpermettant  de  piller  le  terr 
ritoire  de  Palentia,  dans  le  royaume  de  I^on®; 
on  punit  la  nation  espagnole  de  son  attachement 
pour  la  famille  de  Tliéodose ,  en  ôtant  aux  paysans 
indigènes  la  garde  des  passages  des  Pyrèndes,  d'où 
ils  avaient  repoussé  les  Germains  pendant  trois  ans, 
et  en  la  confiant  à  des  Marcomans  qu'on  appelait 
honoriaques ,  parce  qu'IIonorius  les  avait  formes 
en  coliortes  et  incorpores  dans  les  troupes  de  l'em- 
pire. Ceux-là  ne  tardèrent  pas  long-temps  à  ap- 
peler  eux-mêmes  les  Wandales ,  les  Alains  et  les 
Suèves  en  Espagne,  pour  partager  avec  eux  les 
riches  dépouilles  de  ce  pays.  -    '  <n\\\ïtiià 

En  attendant,  la  division  s  était  mise  entré 
iiéronce  et  celui  qu'il  avait  regardé  quelque  temps 
comme  son  empereur.  Géronce  gagna  les  soldats 
qu'il  commandait ,  souleva  les  Alains ,  les  Suèves 
et  les  Wandales  contre  Constantin,  créa  empe- 
reur un  officier  de  la  garde  nommé  Maxime] 
homme  inconnu,  et  que  les  uns  prétendent  avoir 
été  un  client,  les  autres  le  fils  de  Géronce Il 
marcha  ensuite  contre  les  troupes  que  Constant; 
fils  de  Constantin,  avait  rassemhlées  dans  les 
Gaules,  et  avec  lesquelles  il  tâcha  de  soumettre 
de  nouveau  la  péninsule  au  sceptre  de  son  père. 
Il  eut  le  honheur  de  les  vaincre  et  de  les  chasser 
de  l'Espagne,  Fan  409,  et,  enhardi  par  ce  premier 
succès,  il  entra  l'année  suivante  dans  les  Gaules 
* 
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pour  détrôner  Constantin»  Là  aussi  il  eut  d'à-** 
bord  de  grands  sncois*  Vienne,  où  Constant  s'était 
ej^ermé,  tomba  en  son  pouvoir,  soit  par  force ^ 
9pU  par  trahisoUé  U  fit  couper  la  téte  à  Constant, 
m^cha  droit  à  Arles,  dont  Constantin  avait  fait  le 
«^e^e,  son  empire ,  et  y  assiégea  son  ancien  ^« 
pereur.  Mais  cette  scission  dis  deux  chefs  du  parti 
{(HjLf^yait  arraché  r£spagne  au  sceptre  d'Honorius^ 
devait  bientôt  devenir  funeste  àFun  et  à  Fautre. 
4Iarich  mourut  dans  le  courant  de  l'année  (410} 
où  il  prit  Rome}  et  Aihaulphe,  qui  commaada 
après  lui  les  Goths,  était  disposé  à  faire  la 
paix  avec  Honorius,  pourvu  fu'on  hii  fcnmlt 
^^uellement  une  quantité  convenue  de  blé,  et 
qu'on  lui  donnât  une  terre  qudeonque  où  fl  pût 
s  établir  avec  sa  nation.  Honorius  ^  n'ayant  plus 
irîi^  Jl.  çi^^dre  pour  la  tranquillité  et  la  sûreté 
de  lltalie ,  pouvait  envoyer  une  partie  de  ses 
troupes  dans  les  Gaules  contre  Géronce  et  Cûns<- 
lantin.  Cette  armée  arriva  pendant  que  le  pre« 
mier  des  deux  ennemis  d'Honorius  assiégeait  le 
second  à  Arles.  EUe  étaitcommandie  par  un  iMKUniie 
de  talens  politiques,  et  qui  avait  appris  le  métier 
des  armes  dans  le  camp  du  grand  Tbéodose»  Cel 
homme  s'appelait  Constance j  il  était  né  dans  une 
ville  de  rUlyricL'an  409^1orsqu'Alarich  entra  pour 
la  première  fois  dans  Rome ,  Constance  sauva  de 
^cajflivité  das  Goths,  au  risgue  de  sa  vie,  Flaci-^ 
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die ,  sœur  d'Honorius ,  qui  devint  plus  tard  la  femme 
de  son  bienfaiteur^  et  l'amena  saine  et  sauye 
à  son  frère,  qui  résidait  alors  à  Ravenne.  Celte 
action  le  mit  Lien  en  cour  ,  et  lui  valut  d'être 
chargé  de  Firaportante  mission  de  réduire  les 
deux  rivaux  de  son  empereur.  Il  s'acquitta  de 
celte  mission  en  homme  supérieur.  Géronce  vit 
ses  troupes  prendre  parti  pour  Constance,  et  se 
tua  lui-même  peu  de  temps  après.  Constantin  ne 
fut  pas  plus  heureux  :  le  général  d'Honorius 
battit  les  |troupcs  qui  accoururent  pour  lui  faire 
lever  le  siège  d'Arles ,  et  força  Constantin ,  qu'il 
y  avait  enfermé,  de  se  rendre  (Tan  Uil  ).  Jovin, 
que  les  Bourguignons  et  les  Alains,  commandés 
par  Goar,  créèrent  empereur  à  Mayence,  pendant 
que  Constance  assiégeait  Constantin  dans  sa  ca- 
pitale, paya  de  sa  tète  sa  tentative  ambitieuse 
dès  l'année  suivante.  Constance  eut  l'adresse' 
d'engager  Athaulphe,  roi  des  Goths,  qui  venait 
de  passer  de  l'Italie  dans  les  Gaules,  à  faire  W 
guerre  à  Jovin^  et  Athaulphe  tua  Sébastien,  frère 
de  Jovin ,  de  sa  propre  main ,  et  força  ce  dernier 
de  se  rendre  aux  troupes  d'Honorius,  qui  le  fit 
mourir.  Deux  ans  plus  tard  (tilU  de  J.-Ch.) 
Athaulphe,  s'étant  brouillé  avec  Honorius,  pro- 
clama empereur  ce  même  Attale  qu'Alarich  avait 
revêtu  et  dépouillé  deux  fois  de  la  pourpre.  Mais 
Constance  battit  Athaulphe  près  de  Narbonne ,  et 
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le  força  dd  se  sauTer  eu  Espagne  ttyeù  toute  sa 
natiûu.  Attale^  abandonné  par  les  Goths  à  son 
sort ,  veulnt  se  sauver  en  Espagne  sur  un  Taisseau; 
mais  on  le  prit  en  route ,  et  on  Famena  à  Constance  | 
leifuel  l'enroya  àH(moxius*  Celui-ci,  qu'Attale  avait 
menacé,  dans  ses  jours  heureux,  de  le  faire  mu- 
tiler 9  Ini  fit  couper  la  main  droite  ^  le  reloua  à 
Lipari ,  et  ordonna  qu'on  loi  donnât  de  quoi  vivre 
jusqu'à,  la  fin  de  ses  jours. 

Cest  ainsi  qu'Hpnerius  devint  enfin  de  nonyeau 
le  seul  souTcrain  de  l'empire  d'Occident*  Mais 
cette  ^erelle  d'andritions  rivales- revint  fort  elièr 
<au  peuple  Gaulois,  et  surtout  à  celui  de  l'Espagne» 
fLestroupeS)  au  lieu  de  tourner  leurs  armes  eoïitre 
les  agresseurs  de  la  patrie  commune  ;  s'entre- 
dëi^isàrent)  et  ne  lui  firent  pas  moins  de  mal 
que  les  barbares.  Elles  s'emparèrent  des  provi- 
sions de  bouche  que  les  communes  avaient  ras- 
semblées dans  les  magasins  des  villes  et  des 
bourgades;  elles  se  firent  payer  à  prix  d'argent 
les  services  préeaires  qu'elles  rendaient  **quelqne- 
fois  à  certaines  localités  3  des  commis  d'impôts 
eoumrent  le  pays  à  la  téte  de  petits  détaehemens 
de  spldatS;  pour  faire  rentrer,  chacun  dans  les 
coffres  de  spn  empereur  >  les  redevances  de  l'état  3 
et  les  habitans  des  villes ,  comme  ceux  de  la  cam^ 
pagne,  qui  avaient  miUe  et  mille  peines,  dans  les 

temps  ordinaires ,  à  satisfaiiê  -  tes  œgences  tou- 
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jonrs  croissantes  da  fisc,  furent  forcÀ* d'aviser  L 

des  moyens  pour  payer  trois  ou  quatre  fois  le 
même  impôt  à  différens  maitres.  Géronoe,  youlant 
se  créer  un  parti  dans  les  Gaules  avant  d'y  entrel*f 
et  pour  aCEaiblir  Cionstantin^ excitâtes  Wandale»^ 
les  Suèves  et  les  Alaîns,  commandés  par  Respen- 
dial  à  renouveler  les  excès  des  années  préoé^ 
dentés ,  dont  ils  ftvaiettt  eommencé  à  se  ndeoltt 
un  peu*  Eux  d'écouter  ces  conseils  perfides^  Gope 
tantîn  ayant  été  redevable  attxf  mm»  des  «léeèi 
qu'il  avait  eus  dans  les  Gaules ,  et  ces  Francs  et  les 
Alains  de  Goar  étant  ennemis  jurés  de  ces 'Mb 
peuples.  Les  honoriaques,  à  qui  Ton  avait  confié  la 
]garde  du  passage  des  Pyrénées ,  se  dé^âlàpent4* 
ce  métier  peu  lucratif,  et  firent  offrir  aux  chefs 
ides  trois  nations  de  leur  ouvrir  l'entrée  desdéfiléi^ 
si  on  lés  admettait  au  partage  des  richesses  de 
l'Espagne*  Ce  pays  avait  été  ^usqpi'alors  exempt 
des  désastres  que  les  baïbttres  causaient  ^dkiïrlé 
reste  de  l'empire^  les  Gaules  étaient  au  contraire 
épuisées  :  on  accepta  dbn»  la  proporitkm'dei^fettà 
noriaques;  et,  le  11  ou  le  29  octobre  de  l'an  409, 
un  jour  de  mardi,  les  Wa9dal«S^  les^iAliitfy^ 
les  Suèves  entrèrent  en  Espagne,  les  préÉlfiniÉ' 
sous  la  conduite  de  leur  Ml  Grundetîc  ou^^Oedé' 
-giscle  ,  les  seconds  s^us^lte  de  Respendial ,  et 
les  troisièmes  sQus  Hermerie»  '  '  ^  t 
ATeé  'èuz  entrèrent  dans  ce  pays  tous  les  maux 
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bares  et  aux  exactions  des  empereurs  rivaux  et  de 
leurs  troupes  )  se  jcûgnirent  la  famine,  et  la  peste  y 
sa  eompagne  OTduiairé«  lies  kommes  se  man- 
geaient les  uns  les  autres  3  les  mères  se  repais- 
saient de  la  ebair  de  leurs  enfans  noofem^néB 
et  morts  ou  tués  pendant  ^'elles  les  ûrhiitaient. 
Les  bètes  sauvages  s'aocontomèrent  à  Tine  4e 
chair  humaine,  en  mangeant  les  cadavres  de  ceux 
fue  le  Sety  la  peste  ou  la  lamine  avaient  fiât 
périr,  et  finirent  par  attaquer  les  hommes  vivans 
et  les  dévorer,  ^elque  robustes  quHs  fussent 
Lliistoire  nous  a  conservé  un  exemple  des  effets 
cruels  que  la  famine  produisitalors  en  Espagne.  Une 
Ibère  fit  rAtir  et  mangea  ses  quatre  enCftiis*  Dans 
le  massacre  des  trois  premiers ,  on  eut  pour  elle 
une  eompassion  mêlée  d'horreur  :  elle  dit  et  Ton 
crut  qu'elle  les  sacrifiait  pour  la  conservation 
.des  autres  ;  mais  quand  on  la  vit  égorger  le  seul 
qui  lui  restât  encore,  le  peuple  de  la  ville  où 
se  passait  cette  exécrable  scéne^  se  souleva  contre 
ce  monstre  d'inhumanité ,  et  l'assomma  à  coups 
dé  pierres 

On  pense  bien  que  les  barbu*es  n'avaient  pas 
moins  à  souffrir  de  ces  fléaux  que  les  Espagnols 
eux-mêmes.  La  guerre  que  se  firent  Géronee  et 
Constantin  n'avait  pas  encore  fini  par  la  perte 
de  Ton  et  de  l'autre,  que  les  Wandales^  les  âlains 
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et  les  Suèves ,  voulant  éviter  tout  sujet  de  discorde 
entr'eux,  se  partagèrent  au  sort  les  provinces 
de  l'Espagne.  Des  cinq  provinces,  formant  la 
division  établie  par  Constantin -le -Grand,  les 
Wandales  et  les  Suèves  obtinrent  la  Gallécie, 
c'est-à-dire  la  Gallicic  actuelle,  Tras-os-Montes, 
Entre-Duero-et-Minho,  les  parties  septentrionales 
des  royaumes  de  Léon  et  de  la  vieille  Castillc? 
les  Asturies  et  la  Biscaye 3  en  d'autres  termes^ 
tout  le  pays  compris  entre  le  courant  du  Duero, 
la  mer  et  la  Sierra  dOcaj  les  Alains,  la  Lusi- 
tanie  et  la  Carthaginoise,  c'est-à-dire  la  partie 
du  Portugal  qui  est  contenue  entre  le  Duero  au 
nord  et  la  Guadiana  au  midi,  l'Estramadure, 
et  le  district  de  la  nouvelle  Caslille  qui  est  situé 
entre  la  Guadiana  et  le  Tage,  à  l'ouest  de  Tolède, 
puis  la  Murcie  et  Valence  3  les  Silingi,  un  des 
deux  peuples  wandales     la  Bélique,  c'est-à-dire, 
le  pays  arrosé  au  sud  par  la  mer,  et  au  nord  et 
à  l'ouest  par  la  Guadiana.  Le  reste  de  l'Espagne, 
c'est-à-dire  la  province  tarraconaise ,  fut  laissé 
aux  Romains,  ou  plutôt  à  Géronce,  l'ancien  allié 
des  barbares,  et  qui  les  avait  favorisés  dans  leurs 
conquêtes     Ilonorius,  n'ayant  point  de  troupes 
disponibles  pour  les  envoyer  en  Espagne ,  puisque 
les  Golbs  n'avaient  point  encore  quitté  l'Italie, 
et  que  Jovin  s'était  fait  nommer  empereur  dans 
les  Gaules,  approuva  ce  partage  après  la  mort 
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de  Géronce  (411  ou  412);  mais  il  n'agissait  pas 
franchement  C'était  une  loi  che«  les  Romains, 
que  le  propriétaîrc  ill^lime  d*uii  domaine  en 
devint  le  propriétaire  légitime  après  uae  posses- 
sion non  interrompue  de  traite  ans.  Honorius 
promulgua  une  loi  dans  laquelle  il  déclara  que 
les  Wandales  ne  seraient  jamais  admis  à'inTO'* 
quer  en  leur  faveur  ce  droit  de  prescription**. 

Ce  procédé  aurait  du  ouvrir  les  yeux  aux  Wan- 
dales sur  les  véritables  intentions  des  empereuwro- 
mainS;  eiles  engager  à  occuper  au  moins  les  déûlés 
des  Pyrénées,  pour  que  niles  troupes  impériales,  ni 
les  barbares  avec  lesquels  les  Augustes  pourraient 
se  lier  eentre  eux,  ne  pussent  entrer  en  Espagne  ; 
mais,  ayant  une  fois  commencé  à  faire  connais- 
sanee  avee  les  avantages  que  la  vie  paisible  des 
ehamps,  et  les  bénéfices  qu'on  peut  retirer  de 
hL  pratique  du  commerce  et  de  l'industrie ,  avaient 
sur  le  rude  métier  des  armes,  ils  ne  songèrent  plus- 
qu'à  jouir  desbienfaito  de  lapaixprésente,et  négli- 
gèrent les  mesures  eapablesdelaeonsolider,  et  de  la 
leur  procurer  pour  toujours.Ds  jetèrent  de  côté  leurs 
épées  avec  cette  insouciance  de  rarenirquicarae-* 
térise  les  nations  à  leur  sortie  de  l'état  de  barbarie , 
et  saisirent  la  charrue^.  Les  campagnes  naguère, 
abreuvées  de  sang  montrèrenlbientôtde  riches mois-^ 
sons,  et  se  peuplèrent  de  troupeaux.  Le  caractère 
des  barbares  3e  dépouilla  de  sa  ri|deiBse,.et  sembla^ 
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Tonloir  lutler  atec  le  beau  ciel  de  TAndalomie  et 
sa  nature  luxurieuse,  à  qui  prendrait  le  plus  rite 
une  &ee  riante»  On  dta  aux  familles  sénatoriales 
quelques  parcelles  de  ces  domaines  étendus,  dont 
ellès  étaient  forcées  de  laisser  une  grande  partie^ 
en  friche  oa  à  l'abandon ,  faute  de  bras  pour  les 
cultirer  ou  les  exploiter.  Les  pauvres  déçutppoa^ 
dans  les  rill^^  eurent  enfin  le  bonheur  tant  désbë 
de  ne  plus  être  astreints  à  arroser  de  leurs  sueurs 
et  de  leurs  larmes  ces  terres^  dont  leurs  malheor 
reux  parens  auraient  voulu  leur  soustraire  le 
triste  héritage  ^  certains  qu'ils  étaient  que  le  Srapr 
port  de  ces  champs  ne  serait  pas  pour  leurs^ 
en£ans>  mais  bien  pour  le  trésor  iiupérial  ^oii 
pour  la  eaisse'  munieipale*  On  ne  recherchait 
plus  ces  pauvres  décurions  par  terre,  par  mer, 
dans  Tannée  etfdans  Téglise,  sur  les  sièges  dea 
magistrats,  et  dans  le  grabat  des  mendians  et  des 
esdaTes,  pour  les  rendre  à  leurs  euries,  qu'ils 
voulaient  fuir,  et  où  on  les  renfermait  hérédi-^ 
tairement^^  S'ils  roulaient  cultiver  les  cham^M 
que  les  Wandales  leur  laissaient,  ils  étaient  siirs 
que  la  récolte  serait  pour  eux  et  leurs  familles  3  s'ils 
voàlaîent  s'en  aller,  ils  avaient,  comme  les  autres 
anciens  sujets  de  l'empire,  toute  liberté  de  se 
rendre  ôu  bon  leur  semblerait  avec  leurs  biens 
meubles,  et  les  Wandales  se  chargeaient,  pour 
un  mincè  salaire,  de  les  leur  transporter,  et  de 
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leur  seryir  d'escorte  durant  la  route*  Les  proprié- 
taires dépossédés  furent  même  souvent  très^grâi- 
Uement  surpris ,  en  royant  rerser  dans  leurs 
mains,  après  de  longues  années,  la  Taleur  des 
terres  dont  on  les  avait  chassés     Aussi  les  villes 
que  les  barbares  n'ayaient  pu  réduire  jus({ue-là, 
ne  tardèrent  pas  à  se  mettre  peu  à  peu  sous  la 
protection  des  Wandales^'*  La  douceur  de  leur 
gouYcmement  rappela  ceux  ^ui  avaient  émigré , 
et  leur  valut  de  nouveaux  colons.  On  affluait  de 
tous  les  côtés  de  l'empire  pour  les  aider  à  exploiter 
les  riches  terr^  d'Espagne,  trop  vastes  pour  que 
leur  petit  nombre  pût  les  remplir.  On  trouvait, 
avec  Orose^^,  qu'il  valait  mieux  jouir  d'une  li-* 
Lerlé  précaire  chez  les  barbares,  que  de  passer 
sa  vi^  à  satisf^e  aux  exigences  des  commis 
d'impôts 3  ou,  comme  dit  Salvicn**,  que  mieux 
vaut  être  captif  en  apparence  et  libre  pour  le  fond, 
que  libre  pour  la  forme  et  captif  par-le  fait  La 
cour  de  I^im  commença  à  s'inquiéter  plus  de 
cette  apposition  des  esprits  de  l'empire,  que  da 
la  conqpéte  des  provinces ,  et  ne  songea  plus  qu'à 
rendre  les  Wandales  à  leur  ancienne  nature  far 
rouche.  Elle  n'y  réussit  que  trop  bien»^ 
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CHAPIT&Ë  IL 

Histoire  des  fFmdales  depuis  Ventrée  des  Goths. 

en  Espagne  jusquau  passage  en  Jfrique  du 
premier  de  ces  peuples  (de  40^  à  429). 


L'»nm  qui  retomlié  dàns  le  Tiee>  oii  de  lui* 
même,  ou  par  le  calcul  perfide  de  ceux  qui  l'en- 
tomeitty  'ieiieliérii  habitueilement  sur  les  failles 
et  les  crimes  de  ses  premières  années.  Il  en  est  de 
méme^des  natioBS^  qui,  à  peine  sorties  dWe  yie 
Yagabonde  et  pillarde,  y  sont  ralnenées  malgré 
elles  par  la  force  de  circonstances  extérieures  et 
d'érènenens  fortuits  'qu'elles  auraient  préféré  ne 
pas  voir  arrirer*  Plus  la  conversion  d'une  telle 
nation  était  intime',  plus  le  réveil  de  ses  antiennes 
passions  sera  terrible)  et^  si,  à  Tinstar  des  Wan- 
dales^^lle  a  eu  de  tout  temps  un  penchant  pro^ 
noncé  pour  la  vie  sédentaire  et  des  occupations 
paisibles  y  mais  que  sa  mauvaise  étoile  l'en  ait  ar- 
rachée chaque  fois  qu'elle  croyait  pouvoir  vivre 
enfin  selon  ses  goûts  ^ ,  elle  retrempera  ses  forces 
dans  son  malheur  même,  et  en  tirera  les  moyens 
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de  résister  à  ses  ennemis^  et  de  se  venger  de  eeux 
^pii  les  lui  ont  suscités. 

La  eonr  de  Rome  deff nit  bieiilAf  sentif  les  effets 
de  cette  vérité.  A  peine  les  Goths  étaient-ils  entrés 
en  Espagne,  qu'elle  tâcha  d'exploiter  leur  liaine 
nationale  contre  les  Wandales^  pour  exterminer 
d'aBoid  ceox-ci»  Elle  aurait  ensuite  tourné  ses 
forces  contre  ses  alliés^  au  moment  où  ils  au- 
raient voulu  se  reposer  des  fatigues  et  des  pertes 
que  leur  auraient  coûtées  leurs  victoires.  Mais 
Giséric  apprit  k  ses  Wandales  qw  les  Goths , 
dont  ils  avaient  jadis  eu  tant  à  souffrir,  n'étaient 
pas  invineibles  ^  et  que  les.  Romains  avaient  oublié 
depuis  long-temps  l'art  de  vaincre.  La  cour  de 
Rome  désirait  voir  renaître  cheA.  les  Wandales  cet 
MMmrde  destruction  et  ces  habitudes  de  pillage 
•ipiiles  caractérisaientàleurentréedansles  Gaules. 
Les  TOBUX  delà  cour impérialefnrent  comblés  ;  mais 
Giséric  fît  plus  de  mal  à  l'empire  d'Occident  et 
à  celui  d'Orient  que  le  farouche  Attila^  qui  s'es- 
timait heureux  de  ce  que  les  souffrances  qu'il  avait 
fait  endurer  aux  Romains  et  à  leurs  voisins  lui 
avaient  valu  le  titre  de  Fléau  de  Dieu  ^. 

Itms,  victoires  remportées  Tune  après  l'autre 
rendirent  Giséric  maître  de  la  cote  d'Afrique 
depuis  les  colonnes  d'Hercule  jusqu'aux  murs  de 
Cirta  et  d'Bîppone.  Il  s^empara|de  Carthage,  la 
Rome  africaine;  au  milieu  de  la  paix)  et,  cotmmc 
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la  €our  de  la  Moine  d'Italie  s'en  plaignait,  U  1^ 
,  panit  de  ses  nrannuTes  en  ravageant  l'Italie  et 
la  Sicile»  Dans  ces  deux  pay$  et  eu  Espagne 
il  n'jETait^  sur  la  eète  et  dans  l'intérieur  même 
des  terres ,  ni  yiUage^  ni  bourgade,  ni  ville  ouyerte 
et  fortifiée,  qui,. pendant  quarantelongues  années, 
n  eussent  été  continuellement  tourmentés  par  la 
pensée  qae  le»  Wandales  étaient  en  route  pour 
leur  enlever  leurs  biens  et  leur  jeunesse^  et  les. 
transporter  m  Afrique. 

La  prise  de  Rome  par  Alarie  fut  bien  vite 

oubliée 5  mais ,  depuis  que  Giséric  y  avait  séjourné 
avec  les  Wandales ,  et  avec  les  Maures ,  ses  alliés  ^ 
Taneienne  capitale  du  monde  périt  d'une  longue 
agonie,  comme  si  l'air  étouffant  du  Samoun  avait 
passé pap-dessus  son  sol,  et  ne  se  releva  de  sa  cbufe 
qu'après  que  le  glaive  du  Seigneur  lui  eut  rendu 
la  puissance  que  le  glaire  des  Césars  n'avait  pu. 
lui  conserver. 

Léon,  empereur  d'Orient,  s'était  permis  de 
donner  à  l'empire  d'Occident  un  autre  maitre  que 
eelui  sur  lequel  le  suffrage  de  Giséric  s'était 
portée  II  paya  cette  témérité  par  sept  années  de 
ravages  continuels  des  cales  et  des  îles  de  la  Grèce, 
par  la  perte  d'une  flotte  de  mille  vaisseaux,  et  par 
la  crainte, où  il  vécut  pendant  quatre  ans,  de  voir 
Giséric  lui  enlever  Alexandrie,  Je  grenier  de 
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ConstaBtÎBopIe ,  et  Teair  ensuite  lui  rendre  une 
visite  dans  cette  ville* 

n  me  teide  d'extndre  des  ieiiU  des  aneiens  oe 
qu'ils  ont  bien  voulu  nous  dire  de  la  personne  et 
êfUepgifcclège^de  l'tioiiiBiie  qui  éleva  la  puissance 
^es^W^Ludales  à  une  hauteur^  que  les  Francs  n'a- 
"VlîpMt  pu  Atteindre  sons  CIotîs,  ni  les  QstA>gat!i8 
sons  Thëodoric,  et  qui  ne  fut  pas  sitôt  mis  en  terre, 
fiji^  r:Çiiqp^  des  Wandalés  ^acbenuna  de  son  eàté 
vers  son  tombeau.  Mais  je  dots  d'abord  donner  les 
liÎAQi^pottr  lesquelles  je  mets  Giséric  en  scène  dix- 
buit  ns  avant  qu'il  sdit  roi  en  titre  des  Wandalés, 
Çff§f^iicy  son  frère  consanguin ^  ayant  régné  sur 
ifekftiiple  depuis  Tan  411 ,  époque  où  mourut  le 
Hfsr^.^es  deux  frères ^  jusqu'à  l'an  428 ^  où  Giséric 
Ji  Jon  frère,  mort  d'apoplexie  on  assas* 
siné*.  Ma  justification  sera  courte.  Jornandès^  dit 
IP^iiij^ériPi  long- temps  ayant  qu'il  passât  en 
Mbkpie  avec  les  Wandales ,  s'était  fait  connattre 
aux  .AQinains  par  les  coups  vigoureux  qu'il  leur 
Éifuit  pert^  en  Espajgne*  Procope^  ajoute  que  des 
deux  enfans  de  Godigiscle,  son  fils  légitime  Gun- 
4iMie  iétaijt  peu  apte  aux  afltaires;  mais  que  Giséric, 
le  fils  naturel,  était  rompu  au  métier  des  armes, 
el  l'hUnnie  le  plus  adroit  qu'il  y  eut  sur  terre» 
Dans  Ffiistoire  de  France  les  dermets  rejetons  de 
Çlb|vift|  ne  figurent  dans  les  livres  des  historiens 
que  pour  mémoire,  tout  Fintérèt  du  récit  se  reporté 
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sur  Texposé  des  pensées  y  des  passions  et  des  faits 
de  leurs  maires  de  palais ,  ceux-ci  ayant  été  rois  en 
action  et  par  l'action,  les  autres^  rois  en  nullité  et 
en  raison  de  leur  nullité* 

Voici  le  portrait  de  Giséric,  tel  que  les  anciens'^ 
Font  dessiné.  Lisez,  et  jugez  s'ils  ont  peint  notre 
héros  d'après  nature.  Pour  moi ,  je  ne  me  sens  pas 
encore  le  courage  d'ôter  ni  d'ajouter  quelque  chose 
à  ce  tahleau  animé;  mais,  quand  je  serai  arrivé 
à  la  fin  du  règne  de  Giséric,  je  me  pcrmcllrai  de 
faire  voir  le  revers  de  cette  hrillante  face  de  la  mé- 
daille. L'extérieur  de  Giséric  ne  promettait  pas 
heaucoup  :  «  Il  était  de  taille  moyenne,  et  hoitaît 
par  suite  d'une  chute  qu'il  avait  faite  de  cheval  ; 
mais  cela  n'empêchait  pas  qu'il  excellât  dans  le 
maniement  de  toutes  les  armes.  Ce  que  la  nature 
avait  refusé  au  corps,  elle  en  dédommagea  l'es- 
prit avec  usure.  Giséric  était  l'homme  le  plus 
adroit  qu'il  y  eût  sur  la  terre}  il  parlait  peu,  maîs^ 
son  ame  pénétrait  tout  jusqu'au  fond;  il  avait  la- 
débauche  en  horreur  3  mais  il  ne  se  possédait  pas* 
quand  il  était  en  colère.  Il  ne  manquait  jamais 
l'occasion  d'attraper  quelque  chose,  et  était  tou- 
jours appliqué  et  bien  disposé  à  exciter  les  peuples 
les  uns  contre  les  autres ,  à  semer  la  discorde  et  » 
faire  naître  des  inimitiés.  Les  projets  qu'il  avait 
arrêtés,  il  les  exécutait  en  moins  de  temps  que 
d'autres  n'en  mettent  à  prendre  un  parti.  » 
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Après  la  caractéristique  de  la  personne  de  l'ar- 
tiste vient  l'appréciation  de  la  nature  de  ses  instru- 
'  mens  et  de  ses  matériaux}  en  d'autres  termes,  à  la 
description  des  ressources  intérieures  de  Giséric 
je  fais  succéder  celle  de  ses  ressources  extérieures, 
c'est-à-dire  du  peuple  auquel  il  commandait;  et, 
pour  ne  pas  anticiper  sur  les  faits,  je  me  bornerai, 
quant  à  présent ,  à  peindre  les  Wandales  tels  que 
Giséric  les  reçut  de  la  main  de  la  nature  et  de 
celle  du  temps ,  lorsque  commença  la  lutte  avec  les  > 
Coths  et  les  Romains.  Les  élémens  du  tableau  se- 
ront donc  empruntés  aux  feuilles  que  l'on  vient  de 
lire,  et  auxrcnseignemensque  nous  fournissent  sur 
le  caractère  des  Wandales  les  auteurs  anciens, 
dont  les  écrits  ne  s'étendent  pas  au  delà  de  l'en- 
trée de  ce  peuple  à  Cartbage,  époque  où  Giséric 
commença  à  organiser  sa  conquête,  et  à  donner 
aux  Wandales  une  constitution  régulière. 

Les  auteurs  romains  de  l'époque  dont  je  viens 
de  parler ,  et  ceux  des  époques  suivantes ,  ne  con- 
naissent aux  W  andales  que  de  mauvaises  qualités, 
et  ils  les  taxent  plus  particulièrement  de  mauvaise- 
foi,  de  fausse  té,  de  perfidie,  d'avarice  et  de  cruauté^. 
Salvien  seul  s'est  constitué  le  panégyriste  de  ce 
peuple,  comme  de  tous  ceux  qui  envahirent  l'empire 
au  commencement  du  cinquième  siècle.  Ce  n'est  pas 
seulement  pour  punir  les  Romains  de  leur  corrup- 
tion et  de  leur  méchanceté,  que  Dieu,  selon  Sal- 
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yien ,  permet  que  les  provinces  de  l'empire  devien- 
nent la  proie  des  barbares  ;  il  se  sert  d'eux  en 
même  temps  pour  rendre  quelque  moralité  au* 
genre  humain.  Les  nations  barbares  compensent 
chacune  ses  mauvaises  qualités  par  une  bonne, 
tandis  (pie  les  Romains  participent  de  tous  les  vices 
des  barbares ,  sans  avoir  aucune  de  leurs  vertus. 
Aux  Wandales  le  premier  rôle  de  cette  noble 
mission  de  régénérer  notre  race  sous  le  rapport 
moral  :  ils  sont  exempts  de  tout  vice  national;  les 
autres  peuples  barbares  ont  au  contraire  chacun  le 
sien.  Les  Goths  sont  chastes,  mais  perfides.  Les 
Alaîns  sont  impudiques,  mais  moins  perfides 3  les 
Francs  sont  menteurs,  mais  hospitaliers 3  les 
Saxons  sont  cruels ,  mais  pudiques  3  les  Gépides , 
inhumains  ;  les  Allemans,  ivrognes  3  les  Huns,  im- 
pudiques et  faux.  Aussi  Dieu  a-t-il  donné  aux 
Wandales  les  deux  meilleures  provinces  de  Tcm- 
pire ,  l'Espagne  et  l' Afrique^  ^^^^ ^\  ^ 
Il  se  peut  bien  que  le  prêtre ,  qui  se  croit  appelé 
à  justifier  la  providence  contre  ceux  qui  l'accuse- 
raient d'injustice  et  de  dureté,  pour  avoir  laissé 
envahir  les  provinces  de  l'empire  par  les  barbares, 
ait  un  peu  trop  embelli  le  caractère  des  Wandales; 
mais  leurs  accusateurs  les  noircissent  par  trop. 
Salviendit  en  termes  positifs,  et  les  lois  des  Wan- 
dalcs^^  prouvent  qu'ils  étaient  chastes,  sobres, 
amis  des  jouissances  qu'accorde  la  vie  domestique. 
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Un  tel  peuple  peut  être  barbare,  mais  il  n'est  pas 
inhumain.  Nous  ayons  vu  avec  quelle  douceur  il 
traita  les  Espagnols ,  après  les  avoir  menés  du- 
rement pendant  les  premiers  jours  de  l'invasion. 
Nous  le  verrons  bientôt  observer  la  même  con- 
duite envers  la  population  non  catholique  de  l'A- 
frique y  mais  les  catholiques  ne  trouveront  grâce 
près  de  lui  ni  dans  ce  pays  ni  en  Espagne.  Ici  les 
persécutions  contre  les  calholiques  ne  commencè- 
rent pourtant  qu'en  /i25 ,  après  que  les  Goths  se  fu- 
rent retirés  de  l'Espagne  dans  les  Gaules ,  et  (pie 
les  troupes  romaines  eurent  succombé  partout  aux 
coups  que  les  Wandalcs  leur  avaient  portés,  soit  en 
les  poussant  l'épée  dans  les  reins ,  soit  en  débau- 
chant leurs  auxiliaires  germains  Giséric  se 
serait  aperçu  que  les  catholiques  d'Espagne  favo- 
risaient ses  ennemis,  et,  moins  peut-être  pour  les 
en  punir  que  pour  aliéner  à  la  cause  des  empe- 
reurs les  cœurs  des  habitans  indigènes  de  l'Es- 
pagne ,  et  les  rendre  favorables  à  la  sienne,  il 
aurait  résolu  d'exterminer  la  religion  catholique 
sur  toute  la  surface  de  cette  vaste  contrée.  Cette 
résolution  le  suivit  en  Afrique,  la  Cayenne  reli- 
gieuse des  premiers  siècles  du  christianisme ,  asyle 
des  proscrits  de  toutes  les  sectes  chrétiennes,  et 
en  même  temps  dernier  refuge  du  paganisme  ex- 
pirant. Là ,  les  Maures  et  les  derniers  restes  des 
Libyophéniciens  n'attendaient  que  l'occasion  de 
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xekTer  les  colonnes  du  temple,  où  la  déesse  car- 
thaginoise Oddestis  avait  les  yenx  sans  eesse  fixés 
sur  la  conduite  des  autres  idoles  des  habitans  de 
rAfnque^^.Xiàles  donatistes,  les  cireonceUions,  les 
manichéens  9  les  priscilliens ,  les  pélagiens  et 
âaille  autres  sectaires  ou  hérétiques  channaiepl; 
les  ennuis  et  les  angoisses  de  leur  yie  monotone  et 
dangereuse,  au  milieu  des  sables  dudésert  ou  dans 
les  eaTemes  de  TAtlas  ^  par  des  pensées  et  des  pro* 
jets  de  vengeance  contre  les  dogmes  dominans,  à 
Rome  et  à  Constantinople.  Aucun  pays  ne  présen- 
tait à  Giséric  plus  de  chances  heureuses  de  devenir 
le  maître  d'une  terre  tout-à-fait  arienne  j  anoiin 
n'était  plus  apte  à  enflammer  les  Wandales  de  la 
fureur  du  fanatisme,  et  ànourrir  contre  les  catho- 
liques la  haine  qu'ils  avaient  apportée  de  l'Espagne. 
De  là  ces  persécutions  cruelles  des  partisans  4u 
concile  de  Nieée ,  et  surfout  de  leur  clergé ,  persé- 
cutions qui  jurent  avec  le  traitement  si  doux  ^e 
les  autres  babitadis  de  TAfirique  reçurent  46  4a 
part  des  Wandales.  .  ,r 

Que  les  Wandales  se  soient  isiî  peu  de  sempdte 
de  \  ioler  la  foi  jurée  à  l'ennemi,  et  de  ne  pas  $e 
croire  traus  à  rempUr  les  engagemens  çontzaclés 
envers  lui,  je  ne  m'en  étonne  pas  :  c'est  une  faute 
que  l'on  rencontre  chez  des  peuples  plus  civilisés 
qu'eux  ;  et  les  nations  barbares  ne  sont  d'ordmaire 
contenues  que  par  la  peur,  ou  par  ce  qu'elles 
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Qtment  dans  leatê  întëiéta*  Je  concède  de  pbks  à 
Orosc^'  que'les'Wmdale»  a£Aitété  ftiux  et  rusés  : 
ca^lbCUU.des  défauts,  qa'iis  partagent  avec  la  jiia^ 
jimme  pàrtje^^ancâèiùiea^pettpIades'  de  la'Ch^ 
manie  3  ils  participent,  eu  revanche,  à  leurs  bonnes 
i^lMJîfijf  I)  teileg  que  lemr  chasteté^  et  leur  )i«iiie 
des  traîtres  à  la  ualiou.  D'uu  autre  côté,  nous 
Jtl^W^nâ  dans  la  maison  '  régnaiite  >  des  Wam^ 
dales  ces  scènes  de  massacre  dont  abonde  Tliis- 
âoife  ^kft  Francs,  celle  des  Boui^uignons  et  des 

v^.^alyien,ie  panégyriste  des  W  andales,  s'accoide 
IgM^Iee^ftutéurs  qui  les  déprécient  trop  pour  les 
i:!^g£gçder  comme  le  peuple  le  moins  LcUiqueux 
du  tiimeeax 'qui  envahirent  l'empire  an  commen- 
C(BinciiL  du  cinquième  siècle 3  et,  dans  les  luttes 
^lip^HP^  ies  avons  vus  et  que  nous  les  Yetrom 
fciatenir  contre  d'autres  tribus  germaines,  ils  ont 
g|]fl4(|u^ji^ujours  le  désavigitage.  Sous  Giséric  ils 
Se  signalent  cependant  par  leur  râleur  ;  mais  il 
jgi^l  pas  sitôt  mort,  que  leur  gloire  gueririerq  re- 
tombe dans  le  néant  ;  et  Giséric  lui-même  a  dû  ses 
p^us  grands  succès  plu  loi  à  sa  finesse  et  à  sa  ruse 
^foJèJavpointe  de<son  épée.  Ce  n'est  pourtant  pas 
auj^,)Q^omaius  qu  i!  appartient  de  faire  à  Giséric 
iÊ)$i^çifp;Qche  de  son.  manque  de  foi  et  de  ses  intrir 
gues,  eux  dont  Tempire  se  serait  écroulé  un 

ai^fi^pjLus  tôt, 4Si'iU  n'avaient  trouvé  le  moyen  de  le 
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ioatiiiiicpajr  la  perfidie,  et  en  eenuiiit  la  disoovde 

parmi  les  barbares.  Un  roi  turc  du  sixième  siècle 
dmil  Ji  mn  ambemdenv  de  la-cour  de  Constanti- 
ttople^  en  mettant  les  dix  doigts  de  ses  mains  dans 
aalMMidie^^  VpuaautreaJlQmaiiiS)  tous  diteMlji» 
eIiM^iTlà'f(ns'A9èir>je  mèàïe  mfmiéûieÊÊb^ët^^ 
j^Bguç^.mai&Jious  autres  barbares^  noussauxanft 
iiÉÉi/oeapeiile»^^  éféeyt»lÊâÊÊ^ 
jetterons  la  langue  après.  »  Giséric  n'était  pas  db 
iatatinnpeiiirigiiaMiÉ»  »de'i^  mimk 
Fempereur  Majorien,  habillé  en  ambassadeur  ^ 
était  ane^w  ^oeeapé  à  >pveiidjiE^  noie  ii  Cavlfaage 
même  des  forces  de  Giséric,  lorsque  les  >\  aiidales 
jpnMart^  par-  la  trahison ,  les  raisseaux  queael^plk  ' 
peretf^iiiM^'tiMM^ 

conduire,  à  son  retour,  à  la  conqpiéte  de  l'Afrique. 

la  fausseté  du  renard,  parce  qu'il  ne  peut  l'égalert  * 
^Ifo  jugez  pMrtëlit  pas^À^kr  BHeaMé  àëà^  Yf^m 
dales  d'après  celle  de  leur  roi.  Chez  les  hommes 
supérieittiilaa  limiÉei^^  nuniVidset  qualilés^ 
peuple  auquel  ils  appartiennent  par  la  naissance 
fi^Uiént  una^MOe  portée  que  lenis  cempalrtotet 
iliêiiiéii^iiés'y  reconnaissent plus.Permettez  donc  que 
|ë  tbus  raconte  l'histoire  sttiyantel^:  elle  prouTera 
Cè  que  jei4mëtirâMoè»|ëimri^  quel 
point  la  simplicité  et  la  bonhomie  s'alliaient,  chez 
jM'viiiQiiJWitiiujiiiiuis,  a  leiir  espiiiiwiif  pi^jppw  uius* 
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B  y  avail  aatrdTôis  une  xienplade  teutonique  du 

nom  de  Goths  :  c'était  celle  qm  passait  pour  la 
jdus  fine  et  la  plus  perfide  de  toutes  ^\  Un  jour 
les  Goths  assiégeaient  une  ville  qui  a  fait  quelque 
kmit  dans  le  monde:  ^  s'appelait  Jtome,  et  était 
défendue  par  Bélisaire.  C'est  assez  dire  qu'elle  fit 
fûllante  résistance  ^  et  que ,  pour  faire  brèehe  aux 
murs,  il  aurait  fallu  que  Thor  Ttnt  lui-même 
frapper  contre  arec  sa  massue  miolnerymais  Thor 
Ae  Toulaît  point  Tenir,  et  les  Goft^  âtif^^iidé 
envie  de  se  rendre  maîtres  de  la  yille.  Que  firent- 
flï?  ffi  eOÉistruisîrent  un  grand  nombre  de  tèurs  i 
pour  y  mettre  à  l'ahri  les  machines  de  siège  des- 
tiné à  renverser  les  murs,  et  les  hommes*  éom- 
mandés  pour  les  faire  fonctionner.  -t  t 

^  '  Jusque-là  tout  allait  bien;  mais  il  s'agissait 
d'approcher  les  tours  des  murs  de  Rome.  Comment 
Vj  prendre?  Mais  on  se  sert  tous  1^  jours  de  bœub 
pour  charier  les  matériaux  nécessaires  à  la  cons- 
truction des  bàtimens  des  villes  et  de  leurs  mu- 
railles :  ils  seront  donc  aussi  bons  à  traîner  les 
appareils  faits  pour  en  détruire.  On  rassemble 
donc  force  bœu&,  et  on  les  attèle  devant  les  cha- 
riots chargés  de  tours^  et  les  Romains  de  pâlir 
de  peur  à  leur  approche;  mais  Bélisaire  et  les 
Huns  de  pouiïer  de  rire.  En  attendant,  les  chariots 
s'avancent  de  plus  en  plus  contre  les  murs^  et  la 
frayeur  des  Romains  3'augmente  en  proportion  y 
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nonobstant  la  gaieté  toujours  croissante  de  Béii- 

saire  et  de  ses  Huns.  Mais  voici  que  les  chariots 
ne  soijtt  ,plus  âoîgnës  4cs  murs  que  de  la  portée 
d'un  trait  d^arbalète;  et  aussitôt  les  fluns^  sur  un 
signe  4e  Bélisaire,  tendent  leurs  arcs,  et  tuent  les 
bcBitb  arec  leurs  flèdies;  les  tours  ne  marchent 
plifLSj.et  les  Gollis  onyrcnt  de  grands  yeux,  et  se 
chuchotent  dans  Toreille  :  Yois-tu, il  n'aurait  pas 
fallu  faire  traîner  les  tours  par  des  bœufb.  Procope, 
&  qui  j'ai  emprunté  cette  anecdote,  raconte  en  uni 
autre  eadruil,  avec  une  naïveté  liérodotique;  dont 
rien  ,ne  saunût  approcher,  comment,  deux  aniÈr 
plus  tard,  les  Goths,  en  mettant  de  nouveau  le 
siégp  défaut  une  ville  fortifiée ,  se  servirent,  pour; 
en  renyerser  les  murs,  de  tours  poussées  en  arani 
par  des  hommes  placés  en  dedans,  et  non  plus 
traînées  par  d^  bœ^ 
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CUAPIT&E  IIL 

Suite  du  précédent 


Me  voilà  eijfin  arrivé  au  point  où  je  puis,  san» 
m'interrompre,  raeonter  les  faits  qui  se  sont  passés 
en  Espagne  depuis  l'arrivée  des  Gottis.  J*aî  déjà 
dit  quelque  part  q[iie  c'est  par  suite  d'une  bataille  \ 
qu'il  perdit  près  de  Naribonne  eontre  Constaiiee , 
général  d'Honorius,  qu'Âthaulphe ,  roi  des  Wisi- 
goths ,  se  retira  en  Egypte  arec  sa  nation*  Les  mots 
d'Qrose^  Jnno  urhis  1168  (aia  de  J.-C),  Cons- 
twiàma  ornes  apud  JreliUum,  GaUiœ  urbem, 
consistens  magna  rerum  gerendarum  mdueirtâ  j 
€hihoê  Narbme  esopuUi  aiguë  abire  m  Hispaniam 
coëgitj  interdicio  prœcipuè  atque  interetuêù  mnni 
eommeaihi  na/rium  et  peregrmorum  usu  commet^ 
ciorum^  sont  différemment,  expliqués  par  les 
historiens  modernes.  Echart^  dit  :  Constance  at- 
taqua la  place  de  Narbonne  ayee  ardeur,  et  pressa* 
les  assiégés  si  vivement,  qu  Athaulphe  pensait  se 
i^rer  en  Afrique.  Le  général  romain,  averti  de 
son  projet,  s  empara  des  vaisseaux  et  des  galères 
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qui  étalent  sur  les  côtes.  Alhaulphe ,  entre  la  né- 
cessité de  se  procurer  un  asyle ,  ou  de  périr  les 
armes  à  la  main ,  fît  un  dernier  effort.  II  sortit  de 
la  ville  avec  toute  la  garnison,  se  fraya  un  pas- 
sage au  travers  des  légions  romaines ,  et  se  sauva 
en  Espagne,  où  il  s'empara  de  Barcelone.  » 

Je  me  crois  dispensé  de  réfuter  ce  commentaire 
arbitraire  des  mots  d'Orose.  Lebeau  les  entend  de 
la  manière  suivante  :  «  Constance  vint  à  Arles  3 
et  Atbaulpbe ,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à  Hé- 
raclée^,  se  retira  à  Narbonne.  L'inclination  de  ce 
prince  pour  la  paix, et  les  sollicitations  de  sa  femme 
Placidic,  sœur  d'Honorius,  et  qui  joignait  à  beau- 
coup d'esprit  un  attacberacnt  naturel  aux  intérêts 
de  l'empire,  le  déterminèrent  à  faire  un  accord 
avec  les  Romains  :  car  il  ne  put  obtenir  une  paix 
entière.  Il  convint  de  sortir  de  la  Gaule,  et  de  se 
retirer  au  delà  des  Pyrénées.  On  lui  céda  un  éla- 
])lissement  en  deçà  de  FEbre,  et  il  s'engagea  à 
n'avoir  sur  mer  aucun  vaisseau ,  et  à  ne  faire  au- 
cun commerce  avec  l'étranger.  La  commodité  du 
port  de  Barcelone ,  dont  il  devenait  le  maître , 
faisait  craindre  qu'il  n'attirât  une  grande  partie  du 
trafic  de  TOccident.  »  Gibbon  s'exprime  ainsi  ^  : 
«  He  (^Adolphus^  rcadily  accepted  the  proposai 
ofturning  his  victorious  arms  against  the  harba- 
rians  of  Spam,  the  troops  of  Constanlius  inler- 
cepted  his  communication  with  the  seaports  of 
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€knd  and  gcntly  preêged  kiê  mareh  têmariM  the 

Pyrénées  :  he  passed  the  mountatns  and  surprix 
*sed  m  ihe  nome  oftke  êmpemr  ike  mty  ofBmr- 

celona*  U  (Atliaulphe)  accepta  avec  empressement  , 

bares,  les  troupes  de  Cous  tance  ayant  intercepté 
nWéwiiÉHiiir  nilîniis  atee  les  tporti  de  mtr  de  tkt 
Gaule ,  afin  d'accélérer  son  départ  pour  les  Pyré- 
■éBStfiAiJmichit  ee»  montagiief  >  efti^oooopÉ^ide 
•nte' RsTéelonc  au  nom  de  Femperrar.»  -  ' 
4».ti^ii»<t  Hflmhlp  qae  les  mot^  d'Oiose  ne.  Teuienè 
dire  ni  pins- m'^nouis  que  leiir  fléi»' IHléral^ne 
qpmpaBteJCon&tance ,  ayant  conçu  le  psojet  de  ibr^ 
eer  Iw  Oélhs  de  quittélrla^amle^  les  expitlsft^'aH 
bord  de  Narbonne ,  résidence  ordinaire  d'ÂtliauI- 
phe^^'îkiei^  obligea  ensiiile  de  te  retirer  en  £f-t 
pagne^  en  défendant  de  leur  amener  des  vivres  par 
WŒBTj  etanpéeliaiit  tout  genre  de  emauiiiiiiieatioil 
des  négocians  étrangers  avec  eux.  C'était  le  moyen 
hi  ipliaiirponr  Triyer  au  bnt-diésiréy  les  Ctoiht  ne 
cultivant  pas  la  terre,  le  midi  de  la  France  étant 
peuitetile  en  graine,  et  ayant  beauemqp  soniEert 
dkns  lea  dernières  années  par  les  dévastations  des 
jhaiBlHwa,) jointes  aux  guerres  des  empereurs  ri- 
vaux. Les  Gollis  partirent  doue  pour  FEspagne, 
aoiij^parffiiite  d'un  tndlé  fait  arec  Constance,  mais 
contraints  par  la  faim.  Olympîodore''  dît  poiîtiire«- 
meaiqu'Athaulphe,  étant  à  l'article  de  la  mort,^ 
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conjura  Wallia,  son  frère,  de  rendre  Plaeîdié,  sa 
femme^  à  son  irére  lioaorius,  efrde  tacher  de  coû- 
cliire1a|iiBx  avee  lesBosiftiiis.  Dam  la  Chronigue 
pascale  on  lit  ces  mots^  :  «t  Lorsque  la  nouvelle  de 
rassaasinat  d'Athaulph»  aviiva  àConslaiiti^opler 
on  y  célébra  des  fêtes  et  des  jeujc  en  signe  de  ré-* 
jouîsianfla  de  la  cbate  d'un  enneiiii  anm.  temUo' 
de  l'empire.  »  ' 

IdAtin^  avrait  eertainement  ùâi  numlion  du 
traité  intervenu  entre  Athaiilphc  et  Constance, 
a'ii  en  était  intervenu  un»  Mais-  il  se  liome  à  dir^^  : 
«  Mhmtilphm  à  ptUrïcio  Cmàtanih  ptebmius^-  «fy 
reUcià  Narbone^  Hispamas  petereU  ^.  Dn  reste  les, 
6otti8,'en  partasi  pour  l'Espagne,  pillèrcni  en» 
route  les  places  ouvertes,  et  mirent  le  siège  devant 
celles  qui  étaient  fortifiées,  entré  aulctsi devant 
Bazas.^^,  ce  qu'ils  n'auraient  probablement  pas 
foity  s'ils  avaient  évaoué  les  Ganles  par  suite  d'un 
pacte  lait  avec  rennemi ,  ou  si  celui-ci  les  eut  sui^ 
"ris  [de  près*  Pàôr'ce  qui  est  de  la  aiq^posîtioii  de 
£U3ibon,  qu'à  peine  arrivé  en  Espagne,  Athaulphe 
prit  possession  de  la  ville  de  fiarcelone  aujaom  de 
l'eimperear  Hônorins ,  il  est  inutile  que  j'essaie  de 
la  réfuter  y  l'Espagne  taraçoiuiaise  étant  restée  en 
entier  sous  la  djonnnation  de  ce  dernier,  lorsque 
lui,  les  Wandales, les  Alains  elles  Suéves  se  par-* 
tageàieot  les  provinces  de  la  péninsule  des  Pfré* 
liées  '  V 
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•  A  en  croire  Jornandès^^,  Alhaulphe  aurait  déjà 
fait  la  giierceaux  Wandales,  et  les  aurait  vainon» 
en  beancdnp  de  rencontres  ;  màis  Jomandès  est  un 
témou  suspect^  ^aad  il  s'agit  de  discussions  entre 
Wandales  et  CSofl»  3  et ,  dans  lé'ehapitré  oi*  il  parlé 
en  ternies  géaéi:aux  des  exploits  d'Athaulphe ,  il 
■limiiin'uiiê  lyisigotb  ellàSM  Iwi1¥liiidalilâ 
des  Gaules.  Idatius  et  Isidore  de  Séville  ne  parlent 

dalesn  Ce  prince  fut  du  reste  assassine  six  mois 
Hpflp  mu  *  airivée^  en  -  {!spagB^  ^  l'an  ^^41$  ^fia^^én 
'mQ»  fd'aoât  )y  et  pendÉnt  «e^4emps  i(  di^rait 
craindce  jque  Constance^^ne  vînt  Jiient^t  fandre*  sur 

Piacidie,  dont  il  atait  recherché  lui-même  la  main, 
>#t> qu'il  s^latl^ptoniia.dfaTmv  4ouA^de^^ 
jour  pour  femme ^  comme  il  Tohtint  eiTectivemeuU 
JDâ«at lyrai  que,  ijlaBSi.imaciiiBcriptiouulatîae  tmi^ 
vée  près  de  Saint -Gilles,  Alhaulphe  est  appelé 
Mni^&Mi^&Mrterteî  depidsé^j"  awla^aissette  a 
•liirtfbien  prouvé  que  cette  inscription  amphigouri 
ric(ue^.<dans.laqueliele  roi  goth  est  appelé  i«  plus 
puissant  et  le  plus  juste  "dwprmcès  >  lè  wàmqmm 
le  ^ïus  invincible  parmi  les  vainqueurs  ^etc*,  c^i 
t^imsièèiÉliieB  ]^te»gé^ 

Si  donc  ce  roi  goth  livra  quelques  combals,  ils 
liÉrenl  fm  inlpQtta&ay  at  ses  eoocpiè^ 

iaul  au  plus  sur  la  Catalogne  et  sur  FArragonie* 
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Il  n*ea  est  pas  aimi  fle  la  goene  que  Wallia , 

frère  et  successeur  d'Athaulphe,  fit  aux  Alains, 
aux  Wandal^  et  aux  Suères.  Oliserrateiir  fidèle 

des  conseils  que  son  frère  lui  ayait  donnés  sur  son 
lit  4erltti^  ^UiMmjA  Plaeîdie   Teaipeéetir fië- 

norius,  sur  les  premières  démarches  qu'il  fit  pour 

iigùmif^lmvn^  il  s'enga^joa 

à  réduire  les  peuples  barbares  qui  s'étaient  em- 
f9ai$A»  VËi^ftgne)  si  la  orar  de  Eome  roulait  hii 
dioimer  quelque  part  des  «temeures  fixes  pour  son 
l^plea  On  les, lui  promit^ et  il  eut  l'art  de  s'eip*» 
parer  atnsitot,  sans  eoup  iâiiT^  de  la  perscnfiie 
de  l^redilial^  roi  des  Wandales  Silingi  Dans  les 
dewMBiiéeft  «nmuiles  (416^4Nl8)  Wmllia  Iw^ 
les  . Wandales  Silinges  et  les  Alains  en  plusieurs 
imeiMilBUi>-IiCS  ptemsefla  dispavaissèul  depuis^  de 
la  scèue  de  l'iiistoire 3  et,  si  nous  en  croyons  Idar 
tisa^  ilafiaient  laés  extenninës.  ^oant  su  BMatédy 
ayant  perdu  leur  roi  Ailiax  et  leurs  plus  braves 
gaenÂBivAawime  bataille  ^ae  Wattia  leiuPilim 
Fan  418,  le  peliL  nombre  qui  échappa  à  cette  dé- 
laite se  miteaus  l'autorité  ^  la  psolactîeBiie  £Ups^ 
deric,  roi  des  Wandales  proprement  dits,  et  qui 
rAidait  aloi»>  diuiala  .GaUécie.  C'est  pa£cette^faif 
son  que  Gisëric ,  son  successeur  et  son  frère,  prë^ 
naît  Je>litce  de.roi  Wandales. et  des  Alains  V* 
MfirfP-iaMiéM^les  sneeès  des  Ckidis  owi^ya>  ^é<^ 
autres  peuples  barbares  de  TEspagne,  en  même 
• 


Digitized  by  GooglCj 


temps  que  la  ga&m  qu'Sa  leur  firent  WalHa 
trouTa  peut«étre  qu'il  n'était  pas  aussi  facile  de 
réàmce  cet  peuples  qu'il  TaTait  d'abord  pensé,  et 
se  perdait;  lui  et  sa  nation ,  à  force  de 
T|4||9fM^ll  ^t  posriide  auÉBÎ  ^'il  oomaMitçât  à 
s'aperceyoir  qu'il  jouait  le  réle  de  dupe^^  et  que 
les  Reinains  seraient  les  premiers  à  tomber  sur 
lui,  quand  41  aurait  noi»  leurs  ennemis  à  leun 
piflAi*  lies  Alains  du  moins ,  les  Suères  et  les  Wan- 
dîiiéSjlÉe  te  fixent  pas  illusion  sur  la  portée  de  Fal- 
lianee  où  les  Romains  Tenaient  d'entrer  ayec  les 
CMbi^'&^amiettt  &ii  dire  à  Honorins,  dès  leur 
entrée  en  guerre  ayec  ceux-ci,  que  ce  qu'il  ayait 
teMbelnz  à  faire,  lui,  empereur,  c'était  de  rester 
en  paix  avec  eux  tous,  et  de  se  faire  donner  de 
*Pllj4lg!l^toges,  et  la  promesse  de  guerroyer  les 
^iné  ofmtre  les  autres;  qu'eux,  de  leui*  c6té,  ils 
B^^lP%k«riUent  pas  de  s'entre-tuer  tant  que  iesyain- 
^pMM^  étales  Taincus  n'auraient  pas  succombé 
pour  le  jflus  gand  bien  de  l'empire 

* 

^^iSèr 'pourrait  encore  que,  dans  le  principe, 
Wallia  n'ait  pas  eu  tant  envie  de  soumettre  les 
Waodales,  les  Alains  et  les  Suèves  au  joug  des 
Romains,  que  de  devenir  le  seul  maître  de  TEs- 
fàffmiMtuSs  qu'il  ait  reeonnu  plus  tard  combien 
cette  entreprise  était  difllcile.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
oes^Winpesitions,  Wallia  n'eut  pas  sitôt  gagné  sur 
les  Alains  la  bataille  dans  laquelle  leur  roi  fut  tué , 
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qa*U  conçut  b>projet  de  passer  ayeo  sa  nation  en 

Afrique  Alarich  avait  eu  la  même  pensée;  mais 
sa  flotte  ayait  fait  naufrage  dans  les  eaux  du 
détroit  de  Messine,  et  lui-même  était  mort  pei& 
après.  La  tentatire  de  Wallia,ne  fut  pas  plus  heu-' 
reuse  que  celle  d'AJaric  :  il  vit  ses  ^aiisseaux  et 
une  partie  de  son  armée  et  de  ses  trésors  devenir 
la  proie  des  flots  dans  le  détroit  de  Gibraltar.  Qès- 
lors  y  trop  faible  pour  continuer  la  guerre  contre 
les  barbares  de  l'E^agne  j  il  accepta  ayec  joie, 
l'offre  faite  par  la  cour  de  Rome^  d'évacuer 
r^lspagne  et  de  .  s'établir  ayec  son  peuple .  4iS>:P^ 
le  midi  de  la  Gaule,  où  on  lui  céda,  avec  Ton-, 
loiise^  la  secoi^de  Aquitaine  et  la  MovempopuT^ 
lanie,  c'est-à-dire  le  Poitou-,  la  Saintonge,  le. 
P^rigord,  le  Bcurdelais,  TAgénois^  l'Angouin^i^^ 
et  toute  la  Gascogne,  jusqu'aux  Pyrénées.  Lea 
Romains^  de  leur  coté,  craignaient  que  le& 
Goths,  après  s'être  remis  de  leurs  pertes,  ne 
reprissent  plus  tard  le  projet  de  s'établir  en, 
Afrique  9  et  cette  province  était  la  plus  riche  et  la 
plus  fertile  de  toutes  celles  de  l'empire  d'Occident. 
Voilà  pourquoi  ils  tâchaient  d'éloigner  les  Goths 
du  sol  espagnol  y  certains  qu'ils  se  croyaient  de 
pouvoir  détruire  sans  eux  les  tristes  débris  dea 
peuples  barLaies  affaiblis  par  Wallia  (an  UVJ). 

Biais  la  nation  qui  ronfermiedt  dans  son  sein  la 
plus  forte  téle  qu  eussent  alors  ces  barbares, n'avait; 
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pas  encore  paru  sur  la  sceue,  et,  en  atlcndaiit,  la 
force  matérielle  de  cette  nation  s'était  accrue  de 
celle  des  Alains,  qui  s'étaient  unis  à  elle  3  et  les 
érènemens  que  je  suis  sur  le  point  de  raconter 
vont  faire  voir  que  les  Wandalcs  Silingijqui  échap- 
pèrent au  glaive  des  Goths  et  des  Romains,  se 
rallièrent,  comme  les  Alains,  auxW  andales  pro^ 
prement  dits.  Idatius  a  beau  dire  que  les  Wan- 
dales  Silingi  furent  tous  exterminés  par  W  allia  : 
on  n'extermine  pas  un  peuple  entier  par  deux  ou 
trois  défaites  qu'on  lui  fait  éprouver;  il  en  reste 
toujours  quelques  débris  ,  qui  peuvent  ne  pas 
donner  signe  de  vie  pendant  quelque  temps,  qui 
peuvent  même  s'éteindre  avec  le  nombre  des 
années,  mais  qui  ne  périssent  pas  du  jour  au 
lendemain,  et  qui,  quelquefois,  trouvent  l'occasion 
de  se  venger  de  leurs  ennemis,  soit  en  se  rele- 
vant seuls,  comme  corps  de  nation ,  soit  en  rat- 
tachant leur  sort  à  celui  d'un  peuple  de  la  même 
origine  qu'eux,  et  qui  avait  partagé  pendant 
des  siècles  entiers  leurs  jours  heureux  et  ^mal- 
heureux. Si  les  Wandales  Silingi  se  sont  trouvés  ou 
non  dans  le  dernier  cas,  le  bon  sens  du  lecteur  en 
décidera  quand  il  aura  lu  le  récit  des  évènemens 
qui  vont  bientôt  être  soumis  à  son  attention.  Mais 
pourquoi  les  Wandales  proprement  dits  restèrent^ 
ils  donc  les  bras  croisés ,  pendant  que  Wallia  et  les 
Goths  faisaient  main-basse  sur  les  Wandales  Si- 
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lingi ,  avec  lesquels  nous  les  avons  vus  se  battre 
contre  les  Langobards  et  contre  l'empereur  Au- 
rélien^^?  Est-ce  qu'ils  reculaient  devant  une 
guerre  contre  les  Goths,  qui  jadis  les  avaient 
souvent  vaincus  ?  Mais  ils  devaient  s'attendre 
que,  les  Silinges  etlesAlains  une  fois  réduits, 
leur  tour  ne  tarderait  pas  à  arriver.  Cela  ne 
saurait  donc  être  le  véritable  motif  de  leur  con- 
duite. Idatius  dit  que  lesAlains,  avant  leur  dé- 
faite ,  primaient  un  peu  les  Wandalcs  et  les 
Suéves.  Les  Silinges  auraient-ils  prêté  main-forte 
aux  Alains  quand  ils  le  faisaient?  et  les  Wan- 
dalcs n'auraient-ils  dès-lors  pas  vu  de  mauvais 
œil  que  les  Goths  adaiblisscnt  un  peu  leurs 
anciens  alliés?  C'est  possible;  mais  je  n'en  ai  pas 
la  certitude,  vu  que  les  anciens  se  taisent  sur 
les  causes  de  l'indifférence  des  Wandalcs  rela- 
tivement au  sort  des  Silingi  3  et ,  comme  ils  n'en 
disent  rien,  ce  que  je  puis  faire  de  mieux,  c'est 
de  passer  outre  en  imitant  leur  réserve. 

Les  Alains,  lorsqu'ils  se  mirent  sous  l'autorité 
de  Gundéric,  roi  des  Wandales ,  proprement  dits, 
furent  forcés  de  quitter,  sinon  toutes  les  terres 
qu'ils  possédaient  dans  la  Cartbaginoise  et  dans 
la  Lusitanie,  du  moins  une  bonne  partie,  sur- 
tout de  celles  dont  ils  s'étaient  emparés  dans  la 
première  province,  où  nous  verrons  bientôt  les 
Wandales  reprendre  sur  les  Romains  Carthagène 
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et  d'autres  places  importantes  qu'ils  ayaient  en- 
leyées  aux  Alains.  Les  Wandales  et  les  Suèves 
avaient  étc  le  moins  bien  partagés  par  le  sort, 
lorsque  les  Alains  cl  les  Silingi  s'adjugèrent  les 
provinces  de  l'Espagne.  Le  nord  de  l'ancienne 
Gallécie  est  peu  fertile  :  là ,  et  dans  d'autres  con- 
trées de  ce  pays,  les  indigènes  opposèrent  une 
Vive  résistance  aux  conqucrans,  qui  ne  purent 
pas  parvenir  à  se  rendre  tout-à-fait  maîlrcs  du 
pays.  On  conçoit  d'après  cela  que  l'arrivée  de 
nouveaux  colons  mettait  les  anciens  trop  à  l'étroit, 
pour  que  les  Wandales  et  les  Suèves  ne  pas- 
sassent pas  des  plaintes  à  des  hostilités  ouvertes. 
De  là  cette  guerre  par  suite  de  laquelle  les  Wan- 
dales occupèrent  la  Bétique ,  où  ils  pouvaient  es- 
pérer de  rallier  à  eux  les  débris  des  Silingi ,  si  tant 
est  que  ceux-ci  ne  les  eussent  pressés  de  leur 
propre  chef  de  venir  partager  avec  eux  ce  riche 
pays,  l'un  des  plus  fertiles  de  l'ancien  monde, 
et  que  les  Romains,  secourus  des  Goths,  venaient 
de  reconquérir  sur  eux  (de  ^19  à  ^20).       <  ' 
i   Nous  avons  deux  relations  bien  différentes  sur 
la  guerre  des  Wandales  contre  les  Suèves.  Selon 
Grégoire  de  Tours  2' ,  les  armées  des  deux  peuples 
s'étaient  mises   en  ordre  de  bataille  l'une  en 
face  de  l'autre,  lorsque  le  roi  des  Suèves,  sortant 
,des  rangs  des  siens,  et  s'approchant  de  ceux 
de  l'ennemi ,  s'écria  :  <(  Mais  pourquoi  courir  tous 
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à  la  foisia  chanee  des  ames  ?  Les  deux  nations 

pourraient  bien  perdre  leurs  meilletirs  guerriers 
|mr  cette  lutte*  Que  deux  d'entre  nous  6*«taiicent 
ruii  contre  l'autre  les  armes  à  la  main.  La  nation 
dont  le  champion  succombera^  abandonnera  à 
l'autre  les  terres- pour' lescfàriUès  on  est  disposé 
à.  se  battre.  }>  Cette  proposition  fut  acceptée  de 
part  et  d'autre  3  et ,  dans  le  craibat  shignlier  qjai 
a%itfuivit>  le  champion  des  Wandales  eut  le 
dessous /sur  quoi  ceux-ci  émlmèient  la  CSàUéeie.' 
.  -  Tel  est  le  récit  de  Grégoire  de  Tours.  Yoici 
celui  d^datius^  :  Gundéiie^  roi  des  Wandales, 
tenait  Hermeric^  roi  des  Suèves,  assiégé,  dans 
des  montagnes  appelées  iVeiro»  par  le  <Aroni- 
queur  latin,  et  que  Mariana**^  prend  pour  la 
dudne  d'Arras,  entre  Léon  et  Oviedo,  màis  qui 
sont  probablemeut  situées  plus  au  sud-ouest,  et 
éa  côté  de  Monte-Conro  y  apgpelé  Votuùi  Narba- 
sorum  par  Ptolémcc-^.  Astère,  commandant  en 
chef  des  troupes  romaines  en  Espagne  y  aèeomrftt 
au  secours  des  SiïèTes,  pour  que  leurs  ennemis 
ne  devinssent  pas  trop  puissans^  mais  ceux-ci 
se  retiiècwt,  à  son  approche,  dans  la  Bétique, 
après  avoir  déchargé  en  route  leur  çolère  sur 
plusieurs  habitans  de  la  ville  de  Braga. 

Quelque  diffërens  que  soient  ces  récits,  ils 
pourraient  bien  être  mreîs  tous  deux.  Les  Suéyea 
el  les  Wandales,  voyant  les  Romains  se  mêler 
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de  leurs  querelles^  eurent  peur  de  succomber  les 
uns  et  les  autres  k  leurs  armes  ou  à  leurs  in- 
trigues :  ils  aimèrent  donc  mieux  recourir  à 
l'expédient  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  que 
d'attendre  Farrivée  d'Astère  (Fan  420)* 

Nous  Tenons  de  yoir  que  les  Romains  aiTiaient 
aux  Suères  et  aux  Wandales  les  terres  rocail- 
leuses et  peu  fertiles  du  nord  du  Portugal  et 
du]nord-ouest  de  FEspagne  :  il  est  donc  à  présumer 
qu'ils  ne  laisseront  pas  long-temps  les  Wandales 
jouir  de  la  paix  dans  les  râlions  de  FAndalousie  y 
le  paradis  de  FEspagne*  Qès  le  moment  même 
où  les  Wandales  y  entrèrent  ^  on  fit,  pour  les  en 
chasser  I  de  grands  préparatifs  en  Italie  et  dans 
les  Gaules,  où  l'on  enrôlait  surtout  un  grand  nombre 
de  Goths.  Deux  ans  se  passèrent  en  préparatifs* 
L'an  423  Gastinus  arrira  enfin  dansFAndalousie  à 
la  téte  d'une  armée  formidable,  et  telle  que  les 
Romains  en  ont  peu  mis  sur  pied  dans  les  der- 
niers temps  de  Fempire  d'Occident  Au  commen- 
cement tout  alla  bien  :  les  "Wandales^  renfermés, 
comme  jadis  l'armée  de  Radagaise,  dans  un  es- 
pace très-resserré,  manquèrent  de  Tims,  et  of- 
frirent de  se  rendre,  lorsque  Castin  résolut  tout 
d'un  coup  de  leur  livrer  combat  dans  un  cbamp 
ouTcrt,  et  fut  défait.  Vingt  mille  Romains  restèrent 
sur  le  cbamp  de  bataille  3  les  autres  se  dispersèrent, 
et  Gaslin  s'enfuit  jusqu'à  Tarragune^^ 
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Il  serait  bien  possible  que  Giséric  eût  fait  usage  ^ 
dans  le  cas  présent,  d'un  stratagème  auquel  il 
dut  plusieurs  des  plus  grands  sueeès  que  nous 
le  Terrons  obtenir  par  la  suite.  C'était  de  faire 
semblant  de  trembler  de  peur,  ou  d'être  réduit 
au  , désespoir,  pour  mieux  tromper  rennemis^m^ 
FàmiMmlrpar  des  négocwtièns  bypoerités,  en  at- 
teu4ani;  qu  il  prit  ses  mesures  pour  tomber  sur , 
lui  eèiBttie  la  foudre  et  récraser.  Cependantldatiué' 
dit  que  les  \V  andalcs  durent  leur  victoire  à  la  tra- 
àisoft  des  Gothsyqui  abandonnèrent  lesAomainsaa- 
milieu  de  la  bataille.  Que  les  Goths  qui  ser- 
tBkM>  aoua^^^iastin  ai«t  joué  le  rôle  de  traitlM^ 
c'est  chose  certaine  :  ils  passèrent  plus  tard  en 
Mà^W  a?ec.les  Wandales.  Mais  <xminjwt>^iir 
dée  de  cette  trahison  serait-elle  venue  à  ces  Goths, 
sl,l!état  des  aiïaices  de  Giséxic.  arait,  été  aussi 
ÉiàimiB  qu'I^ij^l^^t?  On  "ne  trahit  pas  or- 
dji^airement  le  parti  du  plus  fort  pour  le  plus, 
giMlÉéfciÉiteduplus£EâbIe.1^c^^  personnel 
du  général  romain  entre  pour  beaucoup  dans  sa 
déiiiÉn  C^éiait  uar^honune  présomptueific,  qui  sé 
croyait  d'avance  certain  de  la  victoire    ,  quoiqu'on 
ilK>irpie  pasr  «ln'U  ait  été  bien  héîirèux  daM^df 
guerre  qu'il  venait  de  faire  aux  Francs  dans  leir 

L'empereur  romain  lui  avait  donné  pour  (con- 
seiller l'of&cier  le  plus  brave  et  le  plus  expéri- 
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mente  do  Tempire  :  c'était  Boniface^  commandant 
en  ehef  des  troupes  de  rAfrique.  Gastin  indis* 
posa  tellement  Boniface  contre  lui  par  son  or- 
^rueil  et  son  inexpérienoe  de  la  gaem,  quHI 
profita  de  la  première  occasion  favoraLle  qui 
se  présenta  pour  se  retirer  de  rarmée,  et  pour 
s'en  retourner  par  Rome  en  Afrique 

Voilà  le  général  qu'on  opposa  à  un  homme 
uussi  rusé  9  aussi  eirooDspeet  et  aussi  bon  mi- 
litaire que  Giséric*  Qui  aurait  connu  les  qualitéi 
des  deux  elieb,  aurait  dit  d'arasMse  de  quel  cM 
serait  la  rictoire  (Tan  422). 

Les  suHes  de  cette  ▼ictone  fiovent  immenses. 
Giséric  commença  alors  à  faire  en  petit  ce  qu'il 
fit  plus  tard  à  Carthage  sur  une  échelle  bien 
plus  yaste,  c'est-ù-dirc,  à  attaquer  sans  cesse  l'em- 
pire^  tantôt  ci  tantôt  là,  afin  qu'on  j  fût  forcé 
de  se  tenir  continuellement  sur  le  qui-vire,  et 
qu'on  pdt  ne  pas  songer  à  prendre  roffenaiTe. 
Les  Wandales  coururent  bientôt  l^spagne  en  tout 
sens,  saccageant  les  Tilles,  rarageant  les  cam- 
pagnes, brûlant  les  récoltes,  et  tourmentant  sui^ 
tout  le  clergé  catholique.  U  faut  bien  le  dire, 
puisque  c'est  la  vérité,  ce  n'est  qu'après  la  dé- 
laite de  Castin  que  commencèrent  ces  cruelles 
persécutions  des  catholiques  de  l'Espagne,  aux** 
quelles  Victor  de  Yita  fait  seulement  allusion 
sur  lesqueUes  Grégoire  de  Touis'^  nous  a 
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laissé  quelques  détails.  Bientôt  les  Wandales  ne 
bdmdrent  plus  leurs  courses  dérasiatrices  à  Peu* 

ceinte  de  l'Espagne;  ils  pillèrent  les  côtes  de  la 
Mauritanie^  débarquèrent  sur  les  iles  Baléata> 
et  ravagèrent  jusqu à  la  Corse  ^'  (de  U2î}  à  436). 

liais  Gisérie  ne  se  fit  pas  illusion  sur  la^ JUN» 
lure  de  ses  succès.  La  position  de  l'Espagne  était 
Inip.pèu  eentrale^  ponr  qu'il  pût  espérer  de^cimser 
long-temps  avec  quelques  succès  dans  les  eaux 
éè  la  Médit^anée,  et  de  porter  le  ravage  dana 
l<i#>]fmif4Bees  de  Vempire.  Il  y  avait  en^^  outre 
dans  l'Espagne,  et  surtout  dans  la  partie  .où^il 
résidait  àvee  son  peuple,  une  population  iolrtiei 
romaine;  et, les  armées  de  rempereur  pouvaient 
faeilenent  iie  recruter  dans  les  Gaules^  uet  letenâr 
à  la  charge.  Mais  c'aurait  été  folie  que  de  croire 
-qu'on  parviendrait  chaque  fois  à  débaucher  «te 
Romains  leurs  auxiliaires  germains;  et  qui  ga- 
4NintÎ8sait'  à  Gisérie  que  les  Goths  ne  rentreraiei)l 
pas  en  Espagne,  non  pas  comme  allî^des  Ro- 
mains,  mais  pour  s'emparer  du  pays  en.Jeur 
propre^' liom^?i  II  n'avait  rien  à  craindre  d^-toiif 
cefaty  s'il  réussissait  à  établir  son  peuple,  dans 
jMtfrique  proprement  dite.  Les  tentativea  nab 
heureuses  qu'Alarich  et  W  allia  avaient  laites  de 
^MÉsef^dana  cette  partie  du  :monde9  bmutieÊmm 
que  les  Golhs  reculèrent  devant  toute  entreprise 
uaiitÛBie;  et  que  ce  ne  fut  que  .sous  Sisâint 
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(612  —  €20),  qu'ils  commencèrent  à  chercher  de 
nouveau  fortune  sur  mer.  Il  n'y  avait  pas  non 
plus  grande  apparence  que  les  Suèves,  qui  pou- 
valent  s'aviser  de  disputer  aux  W  andales  la  pos- 
session de  l'Espagne,  vinssent  les  inquiéter  en 
Afrique.  Giséric,  maître  de  Carthage  et  de  l'A- 
frique proprement  dite,  se  trouvait  au  centre  de 
la  Méditerranée,  et  au  milieu  d'une  popula- 
tion habile  dans  l'art  de  construire  et  de  diriger 
les  vaisseaux.  Les  Romains  ne  pouvaient  l'atta- 
quer dans  son  nouvel  état  avec  chances  de  succès, 
qu'en  arrivant  par  mer  3  mais  c'étaient  précisé- 
ment les  flottes  qui  manquaient  tout-à-fait  à  Tenir 
pire  d'Occident  dans  le  dernier  siècle  de  son  exis- 
tence^^. Oter  TAfriquc  à  cet  empire,  c'était  eu 
outre  le  blesser  par  son  côté  le  plus  vulnérable, 
puisque  c'était  lui  ôter  les  moyens  de  vivre  en 
lui  retranchant  sa  subsistance  et  ses  meilleurs 
revenus.  Et  les  Maures ,  quel  accroissement  de 
pouvoir  ne  promettaient-ils  pas  à  Giséric,  s'il 
parvenait  à  les  gagner,  eux  qui  savaient  si  bien 
manier  l'arc ,  cette  arme  à  laquelle  les  Romains 
durent  la  plupart  des  victoires  qu'ils  remportèrent 
depuis  Trajan  sur  les  Germains^*!  Mais  comment 
ce  prince  wandale  pouvait-il  ne  pas  avoir  la  cer- 
titude de  les  mettre  dans  ses  intérêts ,  lui  qui , 
de  l'avis  des  auteurs  anciens,  s'entendait  si  bien 
dans  Tari  de  faire  naître  des  animosilés  parmi 
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les  peuples  et  d'entretenir  les  anciennes?  Les 
Maures  n'avaient  jamais  goûté  la  domination  des 
Romains  dans  l'Afrique,  et  ils  haïssaient  encore 
davantage  leurs  mœurs  sociales.  La  levée  de  bou- 
cliers de  Firmus  contre  les  Romains  avait  laissé 
une  grande  irritation  contre  eux  dans  l'esprit 
des  Maures;  et  cette  irritation  avait  reçu  tout 
récemment  (l'an  421)  de  nouveaux  alimens  de 
la  destruction  du  temple  de  la  déesse  Cœlcstis, 
sous  l'invocation  de  laquelle  les  Maures,  deux 
siècles  plus  tard,  chassèrent  trois  fois  de  l'A- 
frique la  nation  qui  venait  de  détruire  l'empire 
des  Perses,  et  d'arracher  à  celui  des  Grecs  ses 
plus  belles  provinces  d'Asie  Ajouter  au  désert 
cette  belle  Afrique,  un  des  greniers  de  Rome, 
où,  parmi  des  champs  de  blé  inépuisables,  des 
vergers  immenses  et  des  vignes  sans  fin ,  des  villes 
toutes  plus  florissantes  l'une  que  l'autre  se  pres- 
saient autour  de  l'opulente  Carthage,  redevenue 
la  reine  de  toutes  :  tel  fut  toujours  le  désir  ar- 
dent des  Maures.  Voilà  ce  qu'ils  essayèrent  de 
faire  au  moment  même  où  les  Wandales  s'ap- 
prêtaient à  passer  dans  la  Mauritanie 3  voilà  le 
joyeux  banquet  auquel  ils  espéraient  être  conviés 
par  les  hordes  sauvages  sorties  des  forêts  de  la 
Germanie.  Mais,  si  Giséric  savait  détruire ,  il  savait 
aussi  reconstruire;  et  nous  verrons  par  la  suite 
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combien  le»  Maures  liii  furent  utiles  saus  Tua 
et  Taulre  rapport. 

J'ai  déjà  parlé  du  profit  que  Giséric  pensa  tirer 
de  la  disposition  hostile,  où  se  tronraient  contre 
les  cours  de  Rome  et  de  Coustanlinople  les  sec- 
taires et  les  héréticpies ,  cachés  dans  les  sabk»  du 

désert  ou  dans  les  cavernes  de  FAtlas^^  Joignez 

à  cet  espoir  les  motifs  plus  directs  qu'araient  las 
Wandales  et  leur  chef  de  ne  pas  repousser  légè- 
rement l'offre  que  le  gouverneur  même  4e  l'A- 
frique allait  leur  faire  de  les  7  conduire ,  et  tous 
saurez  à  peu  près  les  raisons  générales  pour  les- 
quelleawils  ne  purent  résister  à  la  tentation  d'en- 
trer dans  les  vues  de  Bouiface.  Mais  Giséric  avait 
de  plus  un  intérêt  hien  puissant,  quoique  tout 
personnel ,  à  voir  les  Wandales  le  suivre  en  Afri- 
que: il  était  fils  naturel  du  coté  de  son  pèrej  sou 
frère  Gundéric ,  le  prince  légitime  et  le  roi  en 
titre,  mourut  pendant  les  préparatifs  du  départ 
pour  l'Afrique^  on  accusa  Giséric  en  secret  d'a- 
voir payé  des  meurtriers  pour  faire  assassiner  sou 
frère  j  la  Tcnre  de  ce  frère  et  ses  dix  enfans  lui 
avaient  survécu  ^  Giséric  ne  regarda  son  pouvoir 
et  son  droit  au  trône  comme  solidement  établis 
qu'après  qu'il  eut  fait  mourir  en  Afrique  sa  belle* 
sœur  et  ses  dix  neuveux  ^  et  il  était  déjà  maitr^e 
de  Cartage  y  il  s'intitulait  déjà  rùide  la  terr0  et 
de  la  mer  ^  lorsqu'au  moment  même  où  les  cour$ 
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de  Rome  et  de  Constantinople  loi  abandonnaient 
tontes  ses  conquêtes  dans  nn  traité  de  paix  solen*- 

nel  qu'elles  firent  avec  lui^  il  eut  à  étouffer  dans 
le  sang  des  plus  puissantes  familles  de  son  propre 
peuple  uue  révolte  qui  avait  éclaté  parmi  elles 
«ODtre^  sa  yie  et  son  ponroir.  Serait-ee  donc  fiuffe 
une  supposition  toute  gratuite  que  de  croire  que 
Giséiio  ayait  à  mûndre  de  voir  tôt  ou  tard  le 
seeptre  échapper  de  sa  main,  si  les  Vandales  res- 
taient paisibles  possesseurs  de  leurs  terres  d'Es^ 
pagne?- Mais^  sanâtion  une  fois  débarquée M^'jè 
territoire  africain,  il  pouvait  espérer  qu'elle  y  au- 
rait trop  à  faire  pour  penser  à  Fillégitinâté^dii 
règne  de  son  prince  et  aux  crimes  par  lesquels  il 
•s'^élaii  Irajé  la  route  a«  poutoîr  snprèmef  ët'i^piél 
vaste  champ  l'Afrique  n'olïrait-elle  pas  à  Giséric 
ponryfBÔre  briltor  ses  tatensîmilitaires  et  politi^pieA 
d'une  manière  si  éclalajitc  que  la  vive  lumière 
du  soleil  en  cachât  les  taches  !  v .  :  v 

^^  'El^iouÉiBiâMûat  né  'perï  pB»  de  tué 'cOuiBiBi 
les  derniers  succès  des  Wandales  en  Espagne  de- 
l^lttêiil^leln^  doiiiner  de  goiit  podr  lès 'entreprise^ 
hardies  3  combien  des  expéditions  de  ce  genre  de- 
«lam^  atoir  d^atbndt  pour  Tamé  '  érdente  d'iui 
jeune  prince  plein  d'ambition  et  de  talens;  consi- 
•étmMàe  fiasse  les  Wandaks  eroyaient'pooyeir 
rester  possesseurs  de  l'Andalousie ,  tout  én  '|rfîssant 
pour  la  plupart  en  Afrique   :  et  nous  saurons  à 
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qaoi  nous  en  taiir^  quand  Jornandès  viendra  nous 

dire  très-grayement'que  ce  sont  ses  Wisigoths  qui 
ont  chassé  les  Wandales  de  l'Ëspagne  y  et  quand^ 
pour  prouTer  son  assertion ^  il  prolongera,  dans 
son  innocente  naïretë,  de  neuf  ans  la  vie  et  le 
règne  du  roi  wisigoth  Wallia,  qui  aurait  accompli 
cette  grande  action ,  et  qu'il  transformera  en  un 
projet  d'expulser  les  (Wandales  de  TAfirique  la 
tentative  malheureuse  qu'avait  faite  Wallia  d'éta- 
blir sa  nation  [dans  ce  pajs^. 

J'ai  compté  la  peur  d'un  retour  des  Goths  en 
Espagne  parmi  les  motifs  qui  engagèrent  les  Wan- 
dalcs  à  accepter  la  proposition  faite  par  Boniface 
de  partager  avec  lui  les  possessions  des  Romains 
en  Afrique;  Isidore  de  Séville  dit*^  :  Ht  (Gothi) 
Eurapœ  omnes  trivere  gentes»  Alpium  cessere  oft- 
ieesj  vandaKea  et  cretro  cjrinata  barbaries 
non  tarttùm  prœseniid  eorum  exterrUa,  quantum 
opinùme  fugata  est  ;  et  SaMen^:  Sed  esta  m-* 
tra  Gallias  formidabant  j  quid  in  Mispaniâ  ?  Ubi 
etkm  exereitus  nMroa  beUando  eontrwerant  j 
numquid  consistêre  aut  permanere  metuebant, 
jam  vietoresj  jam  triumphantes  j  quibue  ueque 
ad  hune  fortitudinis  fastum  contigit  ascendere  ,  ut 
post  expérimenta  beUi  diù  paraiiinteUigerent  sibi 
romanœ  reipuhlicœ  vires  j  etiam  cum  harhar<H 
rum  auxUusj  pares  esse  non  posse  ?  Ainsi  il  ne 
I»eut  pas  être  question  d'une  expulsion  matérielle 
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des  Wandales  de  l'Espagne  par  les  Goths  ,  mais 
seulement  de  Tinfluence  morale  qu'ils  exercèrent 
sur  la  décision  des  Wandales  à  transporter  leurs- 
demeures  de  l'Espagne  en  Afrique.  Si  donc  Gassîo- 
dore^^  n'a  pas  youlu  dire  autre  chose  que  cela 
par  les  mots  gens  Fajidalorum  à  Gothis  exclusa 
de  Uispaniis  ad  Âfricam  iransiit  ^  il  encourra- 
seulement  le  reproche  de  s'être  exprimé  peu  clai- 
rement, et  de  manière  à  faire  croire  qu'il  a  voulu 
flatter  le  roi  ostrogoth  Théodoric ,  auquel  il  a  dé- 
dié sa  chronique,  en  faisant  sous-enlendre  que 
c'étaient  les  Goths  qni  avaient  chassé  réellement 
les  Wandales  de  l'Espagne.  Mais  ,  si  ces  mots  ont 
une  tout  autre  portée,  s'il  s'imaginait  que  les 
Goths  avaient  expulsé  réellement  les  Wandales 
de  l'Espagne,  si  c'est  à  son  histoire  des  Goths  que 
Jornandès  a  emprunté  son  récit  des  expéditions 
fahuleuses  de  Wallia  contre  les  Wandales ,  cela 
nous  donnerait  une  faihle  estime  de  cette  histoire 
de  Cassiodore,  et  nous  en  ferait  moins  regretter  la 
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CHAPITRE  IV. 

Passage  des  Wandales  en  Jfrique  (^l29}* 


Là  im  du  chapitre  précédent  tous  a  proliable- 
ment  fait  remanitter  que  citait  le  commandant 
en  chef  des  troupes  romaines  d'Afrique  qui  ayait 
proposé  aux  Wandales  de  Temr  s'établir  dans  ee 
pays,  et  d'en  partager  arec  lui  la  domination.  Voici 
ji  quel  sujet  cela  se  fit.  Boniface^  comte  d'Afrique , 
avait  ëtë  investi  par  llonorius  de  ce  poste  impor- 
tant ayant  l'an  kA%  Dans  le  courant  de  cette 
année  l'empereur  l'associa ,  comme  conseiller, 
à  Castîn,  qu'il  avait  chargé  de  la  commission  de 
faire  la  guerre  aux  Wandales,  alors  établis  dans 
le  midi  de  r£spagne.  Boniface^  mécontent  de  la 
conduite  orgueilleuse  de  Castin  à  son  égard,  et  de 
ses  mesures  maladroites  comme  général  d'une 
grande  armée,  se  sépara  de  lui  ayant  son  entrée 
en  campagne,  et  Téloignement  de  Boniface  ne  fut 
pas  SUIS  influence  sur  Féchee  que  les  armes  ro- 
maines éprouvèreut  en  Espagne  ^  Honorius  en 
Toulat  peut-être  à  Bonifaee  de  cet  acle^  mais  sa 
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mauvaise  humeur  contre  lui  ne  fut  pas  assez 
grande  pour  l'engager  à  lui  retirer  son  eomman- 
dementj  et  Bouiiacc  se  rendit  ulile  à  la  popular 
lion  romaine  de  l'Afrique  par  les  soins  qu'il  mit 
à  réprimer  et  ii  prévenir  les  excursions  des  Maures 

/anr  le  territoire  de  l'empire ,  en  même  temps  que 
sa  justice,  sou  désiuléresscuicut,  sa  fermeté  jointe 
à  sa  douceur,  lui  attachaient  le  cœur  des  peuples^. 

Placidie,  sœur  d'Honorius  ,  et  actuellement  ré- 
gente de  l'empire  d'Occident,  pendant  la  minorité 

•^<te>  son  fils^  Pèmpereur  Yalentinim  HE,  eut^Hifa 
de  s'estimer  heureuse,  de  ce  que  son  frère  a^^t 
tnM  Bonifaeé  ayee  tant  de  douceur.  Seul  il  It'^aè- 
courut  de  sa  hourse  et  de  ses  conseils,  lorsquç  l^ 

^ilmvy8  traitemens,  qu'elle  avait  à  essuyer 
part  de  son  frère ,  l'engagèrent  u  se  retirer  avec 

^HÉt^enfana  à  la  oouir  de  Constantinople,  où  elk^àe 
jouit  de  considéraliou  (j[u'en  sa  qualité  de  tante 
patenelle  de  l'empereur  régnant,  ThéodosO'U , 
mais  oâi  l'on  né  roulait  d'abord  reconnaître  à  son 
fUs  aucun  droit  de  succéder  à  Honorius.  Boniface 

'  fit' elàinger  Théodose  de  sentiment  relaliféMenl 
au  fils  de  Placidie 3  et,  lorsque  Fempereur  grec 

irélolat:de{lfenToyér,  lui  et  sa^^mère,  a^T  une 
armée  en  Italie,  pour  qu'ils  y  régnassent  à  la 

-piaflO'de  riisiirpaleiir:  Jean4e-Notaire,  qui  s'éliiit 
revêtu  de  la  pourpre  après  la  mort  d'Honorius , 
Bonibce  fit,  dans  l'intérêt  de  Placidie  et  de  son 
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fib)  une  divenioii  très-nuisible  à  Jean^  en  le  for- 
çant d'enyojer  une  partie  de  ses  troupes  contre 
lui  en  Afrique,  d'où  il  ne  laissait  pas  exporter  de 

blë  en  Italie.  Sij»is"\TOlde,  commandant  des  troupes 
enrofées  contre  Bonifacc;  ne  parait  pas  ayoir  été 
lifté  liiimreux  en  Afrique.  Du  moins  Bonifaœ  en 
resta  maître  5  mais,  pour  garanlir  Garthage  de 
isirté  surprise,  il  jugea  à  propos  d'entourer  cette 
ville,  jusque  là  ouverle,  de  fortes  murailles  çt  de 
higfffi^fossés^  Plus  tard,  et  lorsque  Placidie  gou-- 
vemait  l'empire  d'Occident  au  uoiu  de  son  fils , 
Bonifafle  yéprima  en  Afrique  la  révolte  de  ceméioe 
Disfin  qui  avait  été  battu  en  Espagne  par  Gi« 

.  V^g^t  de  sèrvièes  rendus  à  l'empire  et  à  Placidie 
auraient  dû  rendre  cette  dernière  moins  accessijDle 
Édhônealomnies  des  ennemis  de  Boniface^  mais 
celui-ci  venait  d'épouser  en  secondes  noces  une 
ttifftfarl belle  et  fort  riche,  nommée  Pélagie,  et 
probablement  d'origine  ^sandale.  Celle  dame 
était  née  arienne^  et,  quoiqu'elle  eut  abjuré  sa 
croyance,  afin  de  pouvoir  épouser  Boniface,  son 
eoeur  restait  attaché  aux  dogmes  d'Arius.  Les 
partisans  de  cet  hérétique  prirent  autorité  dans 
la  maison  de  Boniface  ;  ils  baptisèrent  la  fille  qui 
naquit  de  cette  alliance;  on  dit  même  qu'ils  re- 
baptisèrent alors  plusieurs  religieuses  en  Afrique  \ 
I^emoyend'empèeher  une  femmeaussi  fanatique 
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que  Placidie  de  crabre  à  tout  te  mal  qu'on  lui 

disait  sur  le  compte  d'un  homme  qui  favorisait 
tes  hécâifttes  2  L^imecdote  smraate  donneiftAijQé 
idéefde'0e*£aiiatÎ8me,  ou ,  oèumie  dimit'dVuifrè^'^ 
de  ce  zèle  pour  la  religion.  Un  imposteur^  nommé 
Ibibaiiius ,  qui  se  yantaît  de  poûyoir ,  par  aiH-Bia^ 
giquc;  sans  troupes  ni  soldats,  exterminer  les 
barbares,  étant  Tenu  à  Rayenée,  se  faisait  éût/mi 
ter  du  peuple*  Conbluuce;  second  mari  de  Placidie^ 
te  segâida'Comnie  un  fou  qu'il  suffisait  do'taÛÉ 
enfermé:  mais  Ptecidie  menaçait  son  mari  de 
fiBUte  diyoree  s'il  laissait  yiyre  un  ni|igicteiitj((él 
le  contraignit  de  mettre  à  mort  ce  mîsérabtel^Et 
pourtant  ce  Constance  est  le  même  qui  sauva  Pla« 
eidie  une  première  fois  de  te  eaptiyité ,  quliaUcH 
tira  ensuite  des  mains  des  Golhs,  qui.  délivara 
Honoriuft  de  tous  les  empereurs  rivaux  y  otr  ieBâil 
quelque  tranquillilé  à  l'ctat.  Il  était  père  de  deux 
enfans^  nÀ  de  Ptecidie^  lorsque  céUeHaLxésolutiiiÉ 
divorcer  s'il  nefiiisaît  périr  te  magiûîeniLiLanius 
de  te  i^iain  du  bourreau.  r  r  iituk 

^  C'est  dans  cette  disposition  d'esprit  qn  - Aèce , 
aussi  grand  générji^  et  aussi  profond  politiquotqus 
Sonîteoe ,  nais  moins  loyal,  et  envièuxr  dé ^son 
crédit  à  la  cour,  vint  trouver  Ptecidie  d'un  air. 
imitrî^émiismé^  et  fai  dit  que  Bonifaee  vFàslivé» 
solu  de  se  déclarer  souverain  de  1  Afrique,  et  que, 
•i  l^ipfératme  eti  doutait,  ellç  n^avaif  qn%ilii^ 
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envoyer  l'ordre  de  venir  à  la  cour,  où  il  ne  vien- 
drait pas.  Rien  n'ëtait  plus  innocent  que  ce  moyen 
de  mettre  à  l'épreuve  la  fidélité  de  Boniface  :  aussi 
Placidie  n'hcsita  pas  à  en  faire  usage.  Mais  Aèce 
avait,  en  attendant,  écrit  à  Boniface  qu'il  rece- 
vrait sous  peu  une  lettre  de  Placidie,  par  laquelle 
on  l'appellerait  à  la  cour,  mais  (ju'il  lui  conseil- 
lait de  ne  pas  s'y  rendre,  l'impératrice  ayant  juré 
de  le  faire  mourir.  Boniface  n'eut  pas  moins  de  foi 
que  Placidie  dans  les  paroles  d'Aèce^  et,  lorsque 
l'envoyé  de  Fimpératrice  vint  lui  apporter  l'ordre 
de  se  rendre  à  la  cour,  il  refusa  d'obéir  ^  Placidie, 
ne  doutant  plus  de  la  trahison  de  Boniface,  envoie 
contre  lui  des  troupes  sous  la  conduite  de  Mavorce, 
Galbion  et  Sinoécès.  Ils  assiègent  le  rebelle  dans 
une  place  que  l'histoire  ne  nomme  pas.  Sinoécés 
trahit  les  deux  autres,  qui  sont  tués,  et  il  éprouve 
ensuite  le  même  sort,  en  voulant  trahir  Boniface. 
On  envoie  en  leur  place  ce  même  Sigiswulde  qui 
avait  déjà  fait  la  guerre  à  Boniface  en  faveur  de 
l'usurpateur  Jean-le-Notaire.  Alors  Boniface,  se 
sentant  trop  faible  pour  lutter  long-temps  contre 
les  forces  de  l'empire,  prit  la  funeste  résolution 
de  recourir  aux  W  andales ,  qu'il  connaissait  de- 
puis long-temps,  et  chez  lesquels  sa  femme  avait 
pris  naissance.  Il  leur  fît  proposer  par  ses  amis 
de  partager  l'Afrique  avec  les  deux  fils ,  Gundéric 
et  Giséric,  de  leur  roi  Godégiscle,  à  condition 
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qu'ils  se  prêteraient  un  secours  mutuel  contre  qui- 
conque viendrait  attaquer  Tun  d'eux.  Cette  offre 
fut  acceptée  avec  plaisir  par  les  deux  princes  wan- 
dales  et  par  leur  peuple  (l'an  ^l27);  mais,  pendant 
les  préparatifs  du  départ,  Gundéric  mourut  d'une 
mort  qu'on  raconte  très -différemment.  Idace  et 
Isidore  prétendent  que  Dieu  le  fit  enlever  par  le 
diable ,  pendant  qu'il  pillait  la  cathédrale  de  Sé- 
ville^3  d'autres  disent  que  Giséric  le  fit  assassiner^ 
et  des  Wandalcs  racontèrent  à  Procope  ^  qu'il  avait 
été  pris  vivant  par  les  Germains,  et  qu'ils  l'avaient 
pendu.  La  dernière  version  est  la  moins  probable 
des  trois.  Idace  nous  a  fait  connaître  les  combats 
que  les  Wandales  eurent  à  livrer  aux  Suèves,  au 
moment  où  ils  se  disposaient  à  passer  en  Afrique. 
S'il  était  arrivé  dans  cette  guerre  quelque  chose 
de  semblable  à  ce  que  les  Wandales  racontèrent 
à  Procope,  il  serait  venu  à  la  connaissance  d'Idace, 
et  par  lui  à  la  nôtre.  Cependant  son  récit  des  cir*-^ 
constances  qui  accompagnèrent  la  mort  de  Gun- 
déric diffère  tout-à-fait  de  celui  des  Wandales:  il 
semble  au  contraire  confirmer  l'autre  manière  de 
raconter  la  fin  tragique  de  Gundéric,  suivant  la- 
quelle son  frère  le  fit  assassiner.  En  effet ,  que  veut 
dire  ce  prétendu  enlèvement  par  le  diable  pendant 
le  pillage  de  la  cathédrale  de  Séville,  sinon  qu'il 
y  mourut  subitement?  Mais  comment  mourut-il? 
Beaucoup  d'hommes  influens,  tombés  sous  le  fer. 
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d'assasskiSy  ont  été  enlerés  au  moyen  âge  par  le 

diable^  et  pour  de  bonnes  raisons.  Bon  nombre 
dliommes  le  croyaient  alors  possible.  Giséric  fit 
Bojcr  la  femme  de  son  frère  dans  l'Ampsaga^  après 
aroir  ordonné  qu^on  loi  liât  au  eou  un  sae  rempli 
de  pierres.  Il  fit  tuer  ensuite  les  dix  enfans  Je 
Gundérie  ^  :  c'est  assez  dire  ^'il  ne  ménageait 
pas  plus  ses  parcns  que  Glorîs,  quand  son  ambi- 
tion parlait  Mais  quel  intérêt  pouvait  aToir  Giséric 
à  Toir  son  frère  dans  l'autre  monde,  si  ee  frère  était 
un  homme  aussi  nul  que  je  l'ai  dit  plus  haut?  La 
réponse  est  facile  :  Richelieu  a  été  très  -  puissant 
sous  Louis  XIII;  mais  il  l'aurait  été  bien  plus 
encore,  s'il  avait  été  fils  légitime  et  unique  de 
Henri  IV. 

Voilà  donc  Giséric  seul  mattre  des  Wandales. 

Au  commencement  du  printemps  de  l'année  sui- 
tante  (4l39)i<'  lesWandaks  etlesAhiins,  hommes, 
femmes,  enfans  etrieillards,  se  rassemblèrent,  les 
hommes  libres  comme  les  serfs,  sur  la  câte  espa<^ 
gnole  du  détroit  de  Gibraltar.  Là  Giséric  les  fit 
compiler}  et  il  se  troura  que  leur  nombre,  si  nous 
en  retranchons  seulement  les  femmes ,  se  montait 
à  quatre-yingt  mille  hommes.  ïel  est  le  récit  de 
Victor  de  Vite  ;  maïs  Proeope  dît  "  que  Giséric , 
lorsqu'il  divisa,  après  le  sac  de  Rome  (l'an  455), 
ses  Wandales  et  ses  Alains  en  cohortes  ,leur  donna 

quatre-TÎngts  chefs  ;  qu'il  appela  chiUarches ,  pour 
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qu'on  s'imaginât  à  l'étranger  qu'il  arait  sur  piedt 
une  armée  de  quatre -vingt  mille  hommes,  maïs 
élle  ne  Wàibntait  qu'à  eînqààEUté  ttille^Getle  dMBté^ 
renée  d'opinions  entre  Yictor  et  Procope  provient 
pent-^tre  de  ce  qu'en  fait  les  Wandales  et  lés^  Alaiil» 
ne  quittèrent  pas  tous  l'Espagne,  mais  qu'une 
Ibottiiè  partie  d'entre  éttt  nè  pàssèrént  en  Afiriq^ 
qu'après  la  prise  de  Carthage  (/i3î>),  question 
.  j'examinerai  un  peu  plus  tardé  Vonr  le  ipxé^ 
sent  je  me  borne  à  obserrer,  qu'en  partant  de  la 
supposition  contraire  ^  l'évaluation  de  Proeope  sié* 
rite  la  préférence  sur  cellé  dé  Victor  ,  attendu 
qu'il  est  peu  probable  que  les  Wandales  et  les 
Alaîns  réunis  9  s'ils  i^aTaiinift  pai -été  plus  liKtft^ 
breux  que  Yictor  le  dit,  eussent  pu  résister  aux 
GoO»  et  a«x  Romaitlà  àli»i  long. temps  quWle 
firent,  et  arec  autant  de  succès.  Possidius,  auteur 
«onlemporain  9  dit^^  qif  mtt^  les  WandlÂkl^ 
Alains  il  y  avait  encore  des  Goths  et  des  individus 
d'autres  peuplades  dàiiil  l'ài^ltlééf  "qtii  pasSir^iitfeë 
Giséric  en  Afrique  j  et  Idace  nous  apprend  que  les 
Goths  et  ks  autl:^  àlixiliaiileÀ  giéMiàiti^  que  Ciiilte 
amena  avec  lui  en  Espagne,  passèrent  aux  Wan- 
dales L'auteur  du  Chnmieùn  bre^e,  publié  par 
Ruinart  3  Béda  et  Fréculph  ^^,sont  de  Favis  de  Pos- 
ttdius;  et  Procope  dit  :  £0  nom  deêAlama  et  eeuap 
desi  autres  barbares  se  sont  confondus  açec  celui 
des  Wandaiee.  Il  savait  donc  aussi  que  les  Wan. 
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-dates  et  les  Alains  ne  furent  pas  les  seuls  peuples 

suirirent  Gisérîc  en  Afrique.  Le  passage  de 
Vrofcope  exclut  de  plus  Thypothèse  que  les  Croths 
n'aient  pas  été  compris  parmi  les  troupes,  dont 
Giséric  fit  faire  le  recensement  ayant  son  départ 
pour  l'Afrique  ;  mais,  si  nous  défalquions  des  qua- 
tre-vingt mille  têtes  9  auxquelles  Yictor  évalue  le 
nombre  de  personnes  du  sexe  mAle,  qui  acoom- 
|Mignaient  Giséric,  les  vieillards,  les  malades ,  les 
enfanS)  les  Goths  et  les  autres  soldats,  qui  n'é- 
taient ni  Wandales  ni  Alains ,  le  reste  se  monte- 
rait tout  an  plus  à  trente  et  quelques  mille  indi- 
vidus propres  au  service  militaire* 

On  allait  se  mettre  dans  les  barques ,  fournies 
d'un  côté  par  Boniface,  et  de  l'autre  par  les  ba- 
lûtans  de  r£spague,  qui  n'étaient  pas  fâchés  de  se 
débarrasser  de  la  présence  des  Wandales ,  lorsque 
Giséric  apprit qu'Hermigaire,  capitaine  suève, ra- 
vageait les  provinces  voisines.  Aussitôt  le  prince 
wandale  va  le  chercher  avec  une  partie  de  ses 
troupes  9  l'atteint  en  Luntanie,  et  taille  son  arméé 
en  pièces*  Hermigaire  lui-même,  emporte  par  son 
cheval,  se  noie,  près  de  Mérida,  dans  la  Gua- 
fliane^^.  Le  vainqueur  va  rejoindre  sa  flotte,  et 
passe  le  détroit  au  mois  de  mai  de  Fan  429* 

La  plupart  des  auteurs  supposent,  que  ce  fut  pour 
ne  pas  déshonorer  ses  armes  en  doniiant  à  croire 
que  son  départ  était  une  fuite ,  et  qu'il  cédait  à  la 
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terreur  que  les  Suèves  lui  iuspiraieut^  que  Gisérii; 
fondit  sur  eux,  pour  les  punir  des  ravages  qu'ils 
faisaient  dans  les  contrées  avoisinaut  les  lieux  de 
rembarquement  5  mais  il  est  possible  qu'il  ait  été 
port^  à  s^ir  ainsi  par  un  iulérét  bien  plus  puissant. 
Lorsque  les  Wandales  émigrèrent  de  la  Panno- 
4ie^ous  la  conduite  de  Godigisclc^  père  de  Giséric^ 
beaucoup  d'entre  eux  ne  voulaient  pas  le  suivre, 
et  ceux-là  promirent  aux  émigrans  de  leur  rendre, 
à  leur  retour,  forcé  ou  volontaire,  les  terr^  doiil 
ils  leur  laissaient  Tusufruit  pour  tout  le  temps 
qu'ila  seraient  absens  Ce  qui  arriva  du  temps 
de  Godigisclc,  en  Pannonie,  arriva  probablement 
lors  du  passage  de  Giséric  en  Afrique«ll  est  dajo^  la 
nature  des  choses ,  que  tous  les  individus  d'un 
Pjeuple  ne  veuillent  pas  changer  de  pays  à  chaque 
appel  que  leur  prince  leur  fait  3  et  quels  moyens 
^^ec^rcitioA  avait  Giséric  pour  contraindre  Ig^. 
Wandales  à  le  suivre  en  Afrique  ?  Il  était  du  reste 
prudent  de  se  ménager  une  retraite  pour  le  ea^ 
où  Tentreprise ,  qu'on  aUait  tent^,  prendrait  une 
i^l^UYaise  tournure.  Serait-il  donc  absurde  de  pen- 
ser que  Giséric  ait  mftvché  eoBtre  Hermigaire  pour 
faire  passer  aux  Suèves  l'envie  d'inquiéter  les  Wan- 
dales qu'il  laissait  en  Espagne? 
^^^^^y^^qj^a^e    ,di|  :  ïy^Q^«i^J^^iX9i  flrMiô«i  çr«Âi/i 
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Mariana    a  tiré  de  ces  moto  la  conclusion  que  les 

Wandales  restés  en  Espagne  se  rendirent  près  de 
Gisëric  après  la  prise  de  Garthage,  et  Gatterer^' 
parla  cette  manière  de  Toir.  Mais  le  sens  du  pas* 
sage  pourrait  être  tout  bonnement  que  les  Wan- 
dales rendirent  Gisérie  si  puissant,  qu'il  prit  le- 
titre  de  roi  de  la  terre  et  de  la  mer  ^  etc.  Cependant 
je  trouve  dans  Thistoire  d'un  certain  Sâmstien 
plusieurs  circonstances  qui  me  paraissent,  sinon 
justifier  Tinterprétation  que  Mariana  a  faite  du- 
texte  de  Théophane,  prouver  du  moins  que  les 
Wandales  ne  quittèrent  pas  tous  TEspagné  en- 
môme  temps  que  G  iséric ,  et  que  ceux  qui  y  res- 
tèrent Tinrent  plus  tard  le  rejoindre  en  Afrique. 

Ce  Sébastien  était*beau-fils  de  Bonifftce.  Aprèr 
la  mort  de  ce  dernier  ^  Aèee,  que  Boniface  avait 
trouvé  moyen  de  cbasser  dé  la  cour  de  Rome^  en' 
expulsa  Sébastien ,  qui  venait  d'hériter  de  toutes 
les  places  et  dignités  dont  Placidie  avait  revêtu 
Boniface*  Le  beau-fils  de  Boniface^  pourcbassé  par 
Aèce^  comme  une  béte  fauve  y  sur  tout  le  territoire 
de  rOccident,  se  retira  en  ^34  à  la  cour  de  Cons- 
tantinople^  il  y  resta  jusqu'en  444  :  les  intrigues 
d'Aèce  le  forcèrent  aloi»  de  s^enfiàt  secrètement  de 
Constantinople,  et  de  se  sauver  à  Toulouse  cbez 
Théodorle ,  roi  des  Wisigoths.  Celui-ci  avait  sou- 
vent faitla  guerre  auxRomainsjmais  il  vivait  alors 
en  paix  avec  eux  depuîs^l'an  440^  et  Sébastien  se 
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Tit  obligé  de  quitter  Toulouse.  H  se  pourrait  néau* 

moins  que  le  roi  wisigoth  eût  soutenu  Sébastien  : 
ear  il  n'eut  pas  sit6t  quitté  la  couir  de  Théodoric, 
qu'il  parvint  à  se  rendre  maître  de  Bareelonne  par 
un  ooup  de  main^^^  et  à  mettre  de  suite  en  mer 
quelques  raisseaux^  avec  lesquels  il  fit  le  métier 
de  pirate''.  Mais  ce  succès  ne  fut  qu'éphémère  » 
et  en  4 ^5  Sébastien; chassé  de  Barcelone,  se  vit  for- 
cé de  chercher  un  asyle  près  des  Wandalcs }  maiflk 
chez  quels  Wandales?  Idace^  à  qui  j'ai  emprunte 
ce  fiait;  et  la  plupart  de  ceux  qui  précèdent,  dit 
qu'en  450  Sébastien  se  mit  soui>  la  protection  de 
Giséric;  qui  le  fit  tuer  peu  de  temps  après  son  ar-; 
riyée.  Il  n'est  pas  probable  que  Sébastien  ait  vécu 
cinq  ans  au  milieu  des  Wandales  de  l'Afrique  san& 
que  Giséric  Fait  su,  ou  sans  que  Sébastien  lui-' 
même  ait  été  tenté  de  se  présenter  devant  Iç  roi 
des  Wandales*  On  ne  saurait  donc  expliquer  l'his- 
toire de  Sébastien;  telle  qu'Idace  nous  la  raconte; 
qu%n  supposant  que  les  Wandales;  chez  lesquels 
le  heau-iils  de  Boniface  se  retira;  ne  demeuraient 
pas  en  Afrique;  mais  en  Espagne;  et  s'il  vint;  en 
U^Oj  à  la  cour  de  GisériC|  c'était  parce  que  les 
Wandales  de  ce  dernier  pays  se  rendirent  proharr 
blement  à  la  mèiuc  époque  chez  ceux  de  l'autre 
contrée.  D  aurait  été  dangereux  pour  eux  de  res*^ 
ter  plus  long-temps  en  Espagne  :  depuis  l'an  UZS 
les  Suèves  marchaient  de  conquête  en  conquête; 
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dans  le  midi  de  l'Espagne  comme  dam  ses  autres 

parties.  En  ^48  RceLiarius ^  roi  des  SucveS);  t^jfç^yi^ 
1»  £lle  de  Thëodoric,  roi  des  Wisigoths;  et  ce 
priiicç  était  devenu  d<^pjii^  qupl<j[^^  temps  T^^ç- 

màim»iii^l\i»:CiAémrj  pmrç^.  çoe  celui -icî,  après 

avoir  marié  son  fils  Uunéric  avec  une  fille  du  roi 

wsifiitti^  inriàt  4àil;  couper ,  le  nc^  ^  le^  ^oreiBe» 

à  sa  helle-fille,  et  l  avait  renvoyée  en  cet  état 
Prosper  prétend  que  Sébastien  yint  en  Afrique 

4^  »  ^4s^s-Çl^•ist,  pçu4aut  stw  Gisénifs 
layageait  l'ile  de  Sicile*  Le  roi  des  Wandales, 
ajoute-t-il;  n'eut  pas  sitôt  appris  la  nouvelle  du 
débarquement  de  Sébastien ,  qu'il  retourna  ytte  à 
Çartbage  de  peur  q^e  Sébastien  ne  se  rendit 
ipattre  dç  1^  villes  Mais  eelui-^  n'était  pas  Tenu 
avec  des  intentions  hostiles  :  bien  au  contraire  il 
lEoulail  se  rendre  utile  att;ii  Wandales}  cependant 
Giséric  le  fit  tuer.  II  est  inutile  de  dire  quldace , 
^yaut  passé  toute  sa  vie  en  £spag|ie|  n'aurait  p^  ^ 
pu  rapporter  que  Sâiastien  se  fut  rendu  maître 
dp  Barcelone  Tan  44  4 ,  si  ce  personnage  avait  été 
tpé  en  4il0  par  4wdre  de  Gîséric  Ainsi  le  récit 
d'Idace  mérite  plus  de  crédit  que  celui  de  Prosper. 
Ce  dentier  estdu  reste  en  contradiction  arec  une 
lettre,  de  TUéodoric,  roi  des  Ostrogotbs,  au  sénat 
ès llfHtte.  Théodoric,  parlant  diois cette  lettre  des 
mérites  dp  son  ministre  Cassipdprc  et  de  ceux  de 
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sa  Cunille,  rappeHe  au  sénat ,  comme  une  chose 

connue  de  tout  le  monde ,  que  le  grand-père  de 
Cassiodore  a  chassé  Giséric  de  la  Sicile  et  du  pays 
des  Bruttiens  (la  Calabre),  et  que  le  roi  des 
Wandales  n'a  plus  mi$  depuis  le  pied  dans  ces 

deux  contrées  avant  le  sac  de  Rome  (  ^55  )  En- 


JÉIÉ 

paix  avec  Giséric.  En  tiki  les  Wandales  n'étaient 
déjà  plus  en  Sicile  :  car  Théodose  11^  empereur 
d'Orient ,  envoya  alors  une  flotte  dans  cette  tle^ 
pour  qu'elle  s'y  munit  de  vivres  et  qu'elle  passât 
ensuite  en  Afrique ,  afin  d'j  faire  la  guerre  aux 
Wandales.  Ainsi  lesévènemens  auxquels  Théodoric 
fait  allusion  ne  peuvent  s'être  passés  qu'en  440 , 
Giséric  ayant  vécu  en  paix  avec  Yalentinien  depuis 
l'an  4ftâ  jiisqu'à  la  mort  de  l'empereur  romain^ 
(/Ï55). 

Il  résulte  du  contenu  de  l'alinéa  précédrat  y  que 

le  désaccord  entre  Prosper  et  Idace,  relativement  à 
Tannée  où  Sébastien  arriva  en  Afrique ,  ne  saurait 
renverser  les  conséquences  que  j'ai  tirées  de  la  vie 
de  ce  personnage^  telle  qu'elle  nous  est  racontée 
jMir  Idaccj  j'ai  maintenant  une  autre  obseryation- 
à  faire*  Nous  connaissons  déjà  le  passage  de 
Théophane,  qui  a  fait  penser  à  Mariana  qoé  * 
les  Wandales  ne  passèrent  pas  tous  de  l'Espagne- 
en  Afrique  à  la  même  époque  que  Giséric*  Les> 
faits  mentionnés  dans  ce  passage  appartiennent  »- 
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rannée  où,  lelon  Prosper,  Sébastien  arriva  chez 
les  Wandales  de  TAirique*  Mariana  pourrait  donc 
avdir  bien  expliqué  le  texte  deTautenr  grec,  et 
celui-ci  aurait  rapporté,  comme  Prosper,  à  Tan  4410 
un  fait  qui  se  passa  dix  ans  plus  tard*  Reste  à 
saroir  pourquoi  ce  nombre  d'années  répond  à 
celui  des  années  qne  Sébastien  a  passées,  selon 
Idace,  à  Gonstantinople?  Il  y  a  là  une  coïncidence 
singulière,  et  qui  pourrait  peut-être  mettre  un 
autre  que  moi  sur  la  voie  pour  nous  expliquer  la 
cause  de  Terreur  de  Prosper ,  et  peut^tre  de  celle 
de  Théophane.  Selon  Marcellin  le  beau-fils  de 
Boniface  se  retira  chez  les  Wandales  dans  l'année 
même,  où,  selon  Uace ,  il  se  rendit  à  Constant!- 
nople 

Quoi  qu'il  en  soit  de  mon  opinion  sur  l'époque 

où  les  Wandales  restes  en  Espagne  allèrent  re- 
joindre ceux  de  TAfriquc ,  il  est  probable  qu'en 
457  il  n'y  avait  plus  de  Wandales  dans  le  pre- 
mier pays  :  autrement  Majorien  n'aurait  pas 
choisi  Carlliagèue  pour  le  port  de  mer  où  les  vais- 
seaux, arec  lesquels  il  youlait  passer  en  Afrique» 
eurent  ordre  de  se  rassembler]  il  aurait  moins  en- 
core conçu  le  projet  de  débarquer  ses  troupes  sur 
la  côte  de  la  Mauritanie  tingitane,  et  de  marcher 
de  là  tout  droit  sur  Carthage  5  et  c'est  pourtant  ce 
qu'il  fil 
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IUSTOIB&  DES  WAR3ALSS  DEPUIS  LEUH  AUIYÉS  EST 

AFKiyUii;  JUSQU'AU  AEliTEBSEMEKT  DE  L'EMPIAE  QU'ILS 
T  FORDÈBEST  (4S9-^m> 

CHAPITRE  PRfiMIEA. 

Ihfui$  l'arrivée  en  ^rique  Jusqu'à  la  paix 
tmppone  (429— -435> 


La  consternation  et  lafrayeur  te  répandirent  sur 

toute  l'Afrique,  dès  que  les  Wandales  y  mirent  le 
pied*Left  habitans  se  sauTèrent  dans  les  d^rtS)  ou 

se  cachèrent  dans  les  gorges  et  les  eavcriics  des 
niontagnesjet  bien  leur  en  prit  :  car  les  Wandales^ 
Tonlant  se  £Etire  craindre ,  faisaient  par  tout  prome* 
n^  le  fer  et  la  flajiune^  dévastant  les  cbamps,  bru- 
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lant  les  villes  et  les  bourgades^  massacrant  hommes, 
femmes  etenfans,  et  dëtniisaiit  jusqu'aux  arbres 
fruitiers,  afin  que  les  hommes  du  pays  ne  trou- 
Tassent  rien  àmanger ,  si ,  sortantde  leurs  cachettes, 
ils  se  rassemblaient  sur  les  derrières  de  Tennemi 
pour  se  jeter  sur  lui,  à  mesure  qu'il  approcherait 
de  la  Numidic  On  vit  alors  se  renouveler  toutes 
les  horreurs  qui  avaient  signalé  l'entrée  des  Wan- 
dales  dans  les  Gaul^  et  en  Espagne  3  plusieurs 
causes  firent  qu'ils  renchérirent  cette  fois^sur  leurs 
premières  fureurs.  J'ai  déjà  parlé  de  la  rage  qui 
s'empara  des  Wandalcs ,  lorsque  les  Romains ,  au 
htoment  méihe  où  ils  venaient  faite  là  paix  ATéè 
eux,  et  où  eux-mêmes  se  disposaient  à  faire  de 
leurs  armés  des  instrumeiikde  labaotàgé,  précipi- 
tèrent les  Goths  sur  eux:  les  évènemens  qui  se 
passèrent  depuis  en  Eq[iagne>  ne  furent  paspropres 
à  calmer  les  esprits  des  nduveaitl  ^nqiiériai^  de 
TAfrique,  et  ils  étaient  alors  animés  d'une  piOi^sî^ 
qu'ils  n'avaient  pas  connue  auparavant,  celle 
du  fanatisme  religieux.  Les  auxiliaires  Goths,  que 
Sigîswulde  >  qui  commandait  les  troiipe»  roÉiÉ&ies 
destinées  à  punir  Bonifacc  de  su  désobéissance, 
avait  iHnenés  avec  Itii,  donnèrent  aux  Wandales 
l'exemple  de  la  persécution  contre  les  catholiques*  ; 
et  la  nation  de  Gisécic  ne  devait  pas  être  bie^ 
ÉMllitfiNlë^  v<i^^  à  Wmpre 

.  une  lance  avec  ses  anciens  ennemis  héréditaires, 
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ces  Gotibs ,  qui  la  suiyaient  comme  son  ombre  en 
tout  liea^  et  toujours  arec  des  sentimens  hostiles. 
Les  donatistes  cherchaient  depuis  long- temps  à 

attirer  dans  leurs  intérêts  les  soldats  ariens  de^ 
armées  romaines  9  ®t  ayaient  si  hien  réussi 
q[u'en  417  le  cominandaul  eu  chef  des  troupes  d'A- 
biqfifi  eut  recours  aux  lumières  de  saipt  Augustiq^ 
pour  savoir  s'il  y  avait  une  différence  entre  les 
.^^çjgmes  des  donatistes  et  ceux  des  ariens  ^  et  quelle 
différence^.  Peut-on  douter  qu'ils  aient  profité  de 
j^yriyée  des  Wandales^  pour  laisser  libr^  cour^ 
ifiBi  sentimens  de  haine  qu'ils  portaient  aux  cattun 
liqueS;  et  pour  leur  faire  payer  cher  les  mauvai^. 
traitêmens,  qu'ils  ayaient  eus  à  essuyer  euxsmémes 
de  la  part  de  leurs  frères  eu  Jésus -Christ?  Voici 
enfin  une  nation  qui  ne  hait  pas  les  Romains  pour 
leurs  croyances,  mais  qui  déteste  leurs  mœurs 
iMjfft^Iflfc  î-^  désert  ne  lui  présente  pas  assez  de 
pitnrages  pour  ses  bestiaux ^  et  elleyoudrait  que, 
franchi^nt  l'Atlas^  il  allât  tendre  la  main  à 
FOcéan,  cette  autre  immense  plaine  monotone, 
qg^on  parcourrait  pour  faire  du  butin^  non  pas 
sur  les  dos  des  chameaux,  les  yaisseaux  du dérart , 
m^^l^eg  demandant  aux  épaules  de  l'Atlas  quel- 
ques-^ms  de  ses  yieux  chênes  pour  en  construire 
des  navires.  Elle  se  mil  a  préluder  aux  ravages  des 
Wandêl^  par  ceux  qu'elle  fit  en  Afrique^  lorsque 
BonUace  entra  en  guerre  arec  les  soldats  impé^ 
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riaux*  :  comment  youdrait-on  qu'elle  ne  les  eût  pas 
oontinuâ  sous  un  chef  comme  Giaétic  y  qui  derait 
les  conduire  à  Carlbage ,  de  Garthage  eu  Sicile , 
dè  la  Sicile  à  Rouie  y  et  de  Rome  partout  où  AMt^ 
tait  quelque  chose  à  ôtcr  aux  enfaiis  dégénérés  de 
Roiiiulus  et  à  leurs  allià  efféminés  ?  et  Gisérie 
n'avait-il  donc  aucun  intérêt  à  laisser  les  Maures 
et  les  hérétiques  assouyir  leur  rage  contre  J#l 
èirtholiqui^?  Mkis  Ifétait  le  âieilleur  narj^én  ^Mt- 
diaiuer  pour  toujours  leur  sort  au  sien  et  à  celui 
dtl  pèu]^le  qtii  Tarait  snin  dans  ufl  auiire  IMàÊé. 
Et  ce  peuple  lui-même ,  qui  nous  dira  si  son  prince 
tté  jtigéa  pas  nécessaire  de  rabreîtrer  de  temps  ëu 
temps  de  sang  humain^  pour  qu'il  n'oubliât  pas  son 
àneienne  Valeur ,  el  qu'entouré  d'ennemîs^  «lît 
d'amis  peu  fidèles  à  Tinfortune,  il  ne  retombât 
dans  cette  mollesse,  qui  avait  fait  et  qui  ne 
Afth^iiif  {iaïf  èes^  de  fairé  soii  malhéur,  toutes  les! 
iois.  qu'il  s'abandonnerait  en  entier  à  sou  amouf 
ttirfHftètif  4'iiu  étahlissemeiit  fixe  et  d^éi^ilkMli^ 
paisibles?  Soyons  pourtant  juste  envers  Giscric.  Le 
jour  oj^étÉDfif  éhtré  à  Carthagé ,  èf  ayaHiréguhrisë 
le  pillage  de  cetté  Ville  opulente ,  il  cria  halle  à  la 
destruetioii  et  àul  destructeurs  ^  touli^tra  dans 
Fèrdre  en  Afri^éj  Jupiter  n'étit  dès-lors  plus  de 
lotidret  que  pour  son  |pi^pre  capitole  j  et,  iMIfnit 
ëéhd^ii  fut  à  bas ,  et  que ,  Gisérie  nlArl^Ià  iW^ë^yec 
^Kétei^per  cessa,  c'en  fut  fait  de  Tempire  des  Wan^ 
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Mes  :  H  s^ftftàiMit  de  plus  en  plus  par  le  goût  tou- 
jours croissant  de  ses  défenseurs  naturels  pour  le» 
plaisirs  de  la  tàMe ,  ponrles  intrigues  àmoufenses^ 
pour  les  combats  de  gladiateurs,  pour  le  jeu  des 
iBIÉutlset  des^pttÉAsiirines,^  iNiftettt^pftr'le»<Mps 
reux  que  lui  portait  de  temps  à  autre  le  bras 
dÉMIÉl'  Blêmes  ManiM^tili^  du  virant  de  Gis^ie^ 
avaient  tant  contrilhié  à  l'agrandissement  de  eel 
empire^  et>  lorscpieBélisairearrivaeuAfciquepour 

d'autres  que  lui  avaient  renversé*  .  >  . 

^■^MkllHftti^  fagitâiié  lfeiÉàH  |>ii^ée  la  prd^ 

vince  d'Espagne  dans  les  derniers  temps  de  l'emr 

annexe  de  la  province  d'Afrique,  et  je  dirai  en 
pmêÊtâUÈiit,  ^étëteè  ]^)Nltixlcès'ëteiidait  du  pon* 
le  plus  occidental  du  détroit  de  Gibraltar  jusqu'à 
FextBéwitésud^t  de  la  petite  Syrte»  Bonifaeé^  m 
partageant  éë*m^  pays^^bt^'lki^  lés  Wandalés^^ 
garda  probablement  pour  lui  la  Mumidie^  et  TA- 
4Pk[ue  proprëtt^fditc^MlléSteiM««émpti^ 
la  petite  Syrtc  et  le  fleuvé^^Émpsaga  (aujourd'hui 
«MUUbir)3  dMndlti^  IlilM  Walidrie^ 
ou  les  trois  Mauritanies.  Ces  contrées  étaient  moins 
ilii  ta>t  niiUiniiin  j^j^ées  ^e  i^tftre  âloitié  éè^tt 
province  d'Afrique}  et  dans  la  Mauritanie  tingî- 
mipfiiaiterritoire  «onuon  filBsSiûl'seiitMl  k  hm% 
dU  diJt  lieues  de  la  côté.  Les  Wandalés  avâieât 


dqjf^  passé  rAmpsaga,  qu'ils  ne  virent  pas  encore, 
d'ennemis;  mais  lorsqu'ils  Toulnrent  pénétrer 
jiplus  ayante  Bopiface  lui-même  s'opposa  à  leurs 
pro^^rès. 

L'impératrice  Placidie  ne  pouvait  concevoir  que 
Bonifàce,  qui  lui  avait  donné  tant  de  preuves  d'at- 
tachement dans  sa  disgrâce,  eût  attendu  qu'elle 
fût  maîtresse  de  l'empire,  pcmr  se  déclarer  wol 
ennemi.  Elle  envoya  en  Afrique  un  officier  de  con- 
fiance >aiîn  de  «avoir  les  motifs  de  sa  révolte,  et  de 
le  ramener  à  de  meilleurs  sentimens.  Le  comte 
Darius ,  choisi  pour  cette  mission,  était  un  homme 
que  Boniface  estimait  pour  sa  vertu  et  ses  talens: 
il  n'eut  pas  grande  peine  à  appripoidre  de  Boniface 
ce  qu'Aèce  lui  avaitéerit.  Darius  retourne  aussitôt  à 
Bavenne,  et  instruit  Placidie  de  cette  noire  impos* 
tare.  Elle  en  fat  indignée  ;  mais,  comme  Aéee  était 
alors  à  la  téte  des  armées  romaines,  qui  l'adoraient, 
il  était  dangereux  de  lui  faire  des  rqpfleehes  sur  sa 
conduite  :  l'impératrice  tint  donc  secrète  la  décou- 
verte qu'elle  venait  de  faire,  et  renvoya  Darim 
ters  Boniface,  pour  l'assurer  de  sa  part  qu'elle  lui 
raidait  toute  sa  eonfianee,  qu'elle  lui  eontiniiail 
son  commandement  en  Afrique ,  mais  qu'elle  espé- 
mt  qu'il  tacherait.de  réparer  les  maux  qu'il  avait 
attirés  sur  celte  province  ^.Boniface  était  plus  peine 
que  tout. autre  du  malheur  de  ce  beau  pays,  au 
bonheur  duquel  il  avait  tant  contribué  par  sa  sage. 
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administration.  Avant  que  Darius  fut  parti  pour 
Roine^  il  obtint  des  WandaleB  Tassiuttiiee  qu'ils  ne 
commettraient  aucun  acte  d'hostilité;  ayant  son 
jRBtMpr^  jdfe  ils  Ireniifent  méioe  «ntre  les  maîo»  de 
elTinégociateur  un  de  leurs  meilleurs  olllcieis, 
WHMéiyésimede,  pe«r  qa'îl  loi  «erril  de.gàge  de 
la  sincérité  de  leur»  ^ivtentimiSë  Au  retour  de 
JE^ius^  Boniiace  ne.  mbmgesk  ni  promeises  r  ni 
menaoe»  pour  engager  les  Wanddksà  retourner  en  / 
£spagne  ^  mais  iU.n'en  tinrent  pai»  cpuiptei  et  des 
négociations  on  vecourai  aux  arme»;  (rait-450). 
Bonii'ace  fut  Laltii ,  cl  se  réfugia  à  Ilippone,  ville 

fmiHiàod^àML  NomWe/  sitaée^nen^Join  de  l'enditoit 

où  est  maintenaut  remplacement  de  Bonc,  dont 
Immw  rappelle  celui  de  l'anetenjort^^et.qnl/ai 
été  pris  pour  ce  fort,  dès  le  commencement  du 
diMWWi^c^-SÂècle^ '-^ 

Giséric^HiliaMéger  Bonifaeé^ns  Hippone  à  la 
^QMQ^danll^9  0li^MiConune  juin  de  iau 

AM^fjiMttS'les  Wàndales  ne  ^entendaient  pas  en- 
9  ,cpre  au  siège  des  places  fortes ,  et  ils  ne  firent  pas, 
«Iqwss^^e  grands  progfès  dans  eet  art.  Ai'époque 
dput.nous  parlons,  ils.se  contentaient  d'allamei* 
iômiipj^te)  on  bien  ils.asseniblaienti^fflp^^opis-râ 
.  layons  Yictor  ^ ,  une  multitude  de  prisonniers 
antour  de  la  {(wteresse  qu'ils  Jugeaient  impre- 
nable, et  les  égorgeaient,  afin  qiie  l'infection  de 

leurs  cadavres  portât  la  mort  chez  les  assiégés^  et 
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les  fbxfàl  à  «e  tendre.  Je  dis,  si  nous  en  eNjroiis 

Victor  :  pour  ma  part,  je  pense  qu'il  calomnie  les 
Wandales  dam  ce  cas  comme  dans  beauoeop 
d'autres,  ou  qu'il  exagère  du  moins  les  faits  qui  se 
sont  pass&.  Que  les  Wandales  aient  ramassé  dans 
les  plaines  les  cadavres  des  hommes  et  des  animaux 
morts  dans  les  combats  ou  de  toute  autre  manière^ 
qu'ils  les  aient  jetés  dans  les  fossés  drâ  forteresse^ 
et  devant  les  murs  et  les  portes  pour  empester 
l'air,  c'est  très^robable:les  Maures,  depuis  msaàaeé 
d'années^  se  servaient  de  cemoyen  pour  réduire  Jles 
places  fortes^  et  Giséric,  craignant  que  Y^mpâmtiM 
Majorien  ne  choisît,  pour  l'attaquera  Carthage,  la 
mute  par  laquelle  il  j  était  venu  Ini-méme  dirl^Bs-* 
pagne  ^  empoisonna  les  puits  et  les  fontaines  du 
pays  par  où  l'ennemi  devait  passer ,  en  j^immaA 
jeter  force  ordures  et  des  plantes  vénéneuses.  Mais 
qfue  les  Wandales  aient  égorgé  les  prisomneffrpdur 
auiimeiitcr  le  nombre  des  cadavres  destinés  à  con- 
traindre  les  garnisons  des  places  fortesdese  reii«br»9 
-c'est  Victor  seul  qui  le  prétend  5  Procope*  ne  peut, 
au  contraire,  assez  louer  la  conduite  prudenle^^t 
modérée  que  Giséric  tint  en  Afrique  dans  les  pre- 
miers temps  de  ses  succès,  et  lorsc[u'il  eut  à  crain- 
dre que  les  empereurs  de  Rome  et  de  Conslanti- 
nople,  malgré  les  échecs  continuels  de  leurs  armes, 
n'envoyassent  de  nouvelles  troupes  contre  lui ,  et 
que  la  fortune  ne  Tabandonnàt  tôt  ou  tard*  11  est 
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de  plus  certain  qae  les  prisonniers  ^  que  Giséric  fit 
dans  la  seconde  bataille  qu'illiyraàBoniface^furent 
traités  avec  Iieaiicoitîld'hiiniàliilë.  Enfinles  hM^eios 
dont  le  général  ^'andale  fît  usage  devant  Hippone 
ponr  forcer  Boniface  de  lui  rendre  cette  plàx^i, 
a)nsistaîent  à  la  réduire  par  la  famine  en  fermant 
le  port  du  fort 

Mais  la  Tille  renfermait,  à  ce  qull  parait^  des  ma- 
gllfetipslneiipourrusde  rivres  :  car  lesiége  coiÉtinuà 
jusqu'au  mois  d'aoét  dePannée  suivante  51  ;  et  les 
Wandales^  pressés  eux-mêmes  par  la  famine,  furent 
lÂÉgés  de  lever  le  siëge ,  qui  avait  duré  quatorze 
mois  ^.  Ils  se  répandirent  dans  le  plat  pays  pour  y 
ItictDkÊset  des  vivi^  et  du  butin,  et  préparer  létM 
moyens  de  résistance  si  Boniface  venait  de  nouveau 
les  attaquer*  Celle  crainte  se  réalisa  plus  tôt  qu'ils 
n'auraient  voulu.  Le  général  romain^ayant  reçu  de 
gmÉb^É^ttfo^ts  de  troupes  de  l'Italie ,  et  Aspar ,  lê 
meilleur  capitaine  de  l'empired'Orient,  lui  en  ayant 
sAïené  d'autres  deGonstantinople,  ^r^nta  la  ba^ 
taille  auxWandalesj  mais  ceux-ci  remportèrent  la 
tieloire  sur  les  forces  réunies  des  deux  entpiiM. 
Aspar  s'en  relouriia  à  Conslantinople}  et  Boniface 
fût  bientôt  appeléàRoine  par  Placidie^à  laquelle  lat 
puissance  et  l'arrogance  toujours  croissantes  d'Aèce 
commençaient  à  eausor  de  vib  chagrins»  Dans  le 
comLat  que  les  deux  généraux  rivaux  se  livrèrent 
à  Ravenne^  Aéee  fut  vaincu  3  mais  Boniface^  blessé 
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de  la  mam  de  son  ennemii  mourut  de  cette  Ues- 
sure  au  bout  de  trois  mois.  En  movrant,  il  coih 
«eilla  à  sa  femme  de  ne  prendre  d'autre  époux 
qu'Aèccj  devenu  reof  depuis  peu,  et  qu'il  jugea 
seul  digne  de  la  main  d'une  femme  aussi  belle^ 
aussi  spirituelle  et  aussi  riche  que  sa  chère  Péla- 
gie 

Ayant  queBoniCftce  partit  de  TAfrique^  il  con- 
clut avec  Gisdric  cette  paix  au  sujet  de  laquelle 
Procope  ^  ^  dit  :  ^  Giséric,  après  aroir  yaincuBoniface 
et  Aspar,  donna  une  preuve  de  sa  prudence  qui 
mérite  que  j'en  parle,  puisqu'il  lui  dut  'la  stabi- 
lité de  sa  fortune.  Il  eut  peur  qu'il  ne  partit  de 
nouTcIles  armées  de  Bome  et  de  Constantinople 
pour  le  combattre;  et  que  les  Wandales  ne  fussent 
pas  alors  ausn  supérieurs  en  force  m  aussi  heu- 
reux que  la  première  fois ,  vu  que  les  dieux  ont 
destiné  les  affaires  des  hommes,  comme  leurs 
corps,  à  empirer  et  à  dépérir.  Il  ne  s'enorgueillit 
donc  pas  de  sa  bonne  fortune  3  ses  craintes  le  ren- 
dirent au  contraire  très- modéré 3  et  il  s'engagea, 
dans  la  paix  qu'il  fit  avec  Yalentinien,  empereur 
d'Occident,  de  lui  payer  un  tribut  annuel.  Pour 
sûreté  de  sa  parole,  il  donna  en  otage  son  61g 
Hunéric  3  mais  il  «ut  si  bien  se  concilier  l'amitié  de 
l'empereur,  qu'on  lui  rendit  son  iils.  » 
^  JFe  ne  crois  pas*  que  Giséric ,  s'il  avait  été  témoin 
oculaire  des  prospérités  de  Poljcrate,  lui  eûtdonné, 
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comme  Amasis,  lé  conseil  de  jeter  sa  bague  chérie 
dans  la  mer  pour  ne  pas  attirer  sur  sa  tête  les 
foudres  de  Jupiter,  jaloux  de  la  fortune  des  hom- 
mes-*  Cette  morale  en  action  à  propos  d'nn  dogme- 
de  Tancienne  religion  des  Grecs, pouvait  faire  quel- 
que effet  sur  resprit  des  contemporains  de  Procope, 
pour  lesquels  les  beautés  poétiques  de  la  théodicée^ 
et  delà  mythologie  grecque  araient CTCore  leur»' 
charmes^  et  rhistorien  grec  yise  un  peu  à  l'eilet 
quand  il  raconte  des  érènemens  qui  ne  se  sont  pas  ' 
passés  de  son  temps     mais  Giséric  fît  la  paix  avec^ 
Yalentinién  parce  qu'il  lui  tardait  d'assurer  ses  ' 
premières  conquêtes  ayant  d'en  faire  de  nouTcUes,  ' 
et  cpi'il  pouTait  espérer  que  le  départ  de  Bonifaoe 
pour  l'Italie  y  allumerait  la  guerre  ciyile  entre  ce 
général  et  Aèce ,  et  qu'alors  on  le  laisserait  en  repos, 
quand  même  il  s'aviserait  d'empiéter  sur  les  droits 
de  Tempire  ou  de  lui  6ter  quelque  grande  ville  au 
milieu  de  la  paix ,  comme  il  le  fit  plus  tard  par  rap- 
port à  Carthage 

Mais  d*o&  Tient,  me  dira-t^n ,  que  tous  rappor- 
tez à  l'an  432  un  traite  de  paix  que  tous  les  autres 
historiens  remettent  au  11  féTriér  de  Tan  455? 
Yoicimes  raisons  3  Prosper^*,  avant  de  parler  de  la 
conTention  de  435 ,  dit  :  Ibiius  wrbis  paee  et  con- 
senstone  mirabili  Bonifacius  ah  Africâ  ad  ItcUiam 
perçeniij  etc.  Ainsi  Boniface ,  aTant  de  se  rendre 
en  Italie,  était  parvenu  à  pacifier  l'Afrique,  et  il 
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Tarait  pacifiée  de  manière  à  étonner  tout  le  monde' 
Q  fst.inutile  ^  prc^ayer  (pe  çela  p^t  s'appliqp^> 
au  traité  de  paix  dont  parle  Procope  r  lliistorien 
gpeç.  Skdfioixe  lair>méj;ae  la  modération  du  yictpirijm^ 
GifâeAB»  Si  fon  peut  en  dire  autast  de  la  paixidki 
^55  ,  c  est  à  mes  lecteurs  à  en  juger,  après  avoir 
Iwlei  deux  passages  que  je  TÛ  citer.  PaukfiiaoïaAIr 
cLit  de  la  paix  de  ^55^  qu'elle  clait  plutôt;  nëcessairp^ 
qp&^tile  à  Tempire,  pax  necessaria  inagû..çuàm  , 
7itilisj  et  Isidore  de  Séville     :  Cui  (Genserico ) 
fTafeiifUi^^  subsbtere  pofkmtviiffi/^^ 

et  partem  Afrieœ,  quam  Wandcdi  possederantj 
tojaqmwh  pacifico  d^ditjConditUmibm  ab  C'O^fifg^, 
menti  acceptisy  ne  qnid  ultrà  inraderet.  Prosper, 
£^^qv^j^  nou&  4eYons  le  peu  que  mous  savons  de 
ocHiyention  de  435 ,  me  dit  pas  unmot  deanctoires 
rçi^qrtéçs  par  Gisérjc  swBo^ifacc  et  sur  A^par^^ 
^imMvfxete&fàf  Psocope  ne  parkt  jâ.de  la  paix  de 
*  ^.35.;^  jçij^  de  lu  prise  de  Cartilage  ^  ni  des  paix 
conelues  en  441  ayec  les  empires  4'0jrii^li|^ 
d'Occident  Ainsi  Thistorien  grec  ne  parle  pas  des 

iêptert  de  Boniface  jusqu'au  sac  de  Rome  ;  et  Pros-> 

eèio:  fui  eurent  lieu  depuis  la  réconciliation  de 

pour  Rome  9  et  Procope  seul  n^us,  en  ^  iosn^ 
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J'arrire  à  la  paix  de  455.  Elle  lut  conclue  le 
onze  février,  à  ffippone,  et  par  les  soins 
comte  Trigetius.  Voilà  tout  ce  que  nous  en  disent 
Pfogper,  Paul-Diaere  et  Isidore,  dontles  d^ux  der- 
niers reproduisent  les  détails  fournis  par  le  pre- 
mier Reste  à  savoir  si  cette  paix  n'était  qpi'une 
confirmation  du  traité  intervenu  entre  Boniface  et 
fiîsérie,  ou  û  Giséric,  depuis  qfkosi  lui  avait  ren- 
TOyé  son  fils  de  Rome ,  ne  s'était  pas  permis  de  com- 
piettrequek[ue&  actes  d'hostilité  qui  nécessitassent 
de  nouvelles  stipulations.  Pour  résoudre  cette  «piesr 
4Mn,  je  suis  force  d'en  aborder  une  autre  bien  plus 
importante  que  la  première  :  il  s'agit  de  connaître 
au.  juste  les  parties  de  la  province  d'Afrique  q[n*Ott 
^sâft  àGiséric  par  le  traité  de  paix  de  Tan  43$. 
Ofa^  savons  déjà  que  Boniface,  lorsqu'il  partagea 
ce  TMste  pays  avec  les  Wandales ,  leur  abandonna 
les  trois  Mauritanies}  qu'on  les  lenr  laissa  par  la 
fpûx  de  435,  c'est  une  chose  certaine.  En  437 
Giséric,  persécutant  le  clergé  catholique  dans  ses 
^gmsiBSsions  d'Afrique,  chassa  l'évêque  de  Sitifis, 
ehef'Ueu  de  la  Mauritanie  sitifensis  (aujourd'hui 
S^)  ,  de  son  diocèse     Mais  en  même  temps  le 
soiï^fandale  dta  son  église  à  Possidius ,  évéque  de 
Cala  y  et  cet  endroit  était  situé  dans  la  Nmnidie. 
.  ;  fiîséric  possédait  donc  une  partie  de  cette  province  3 
maisquelle  est  cette  partie?Cirta,  aujourdTmiCons- 
tantine,  n'y  était  pas.  Uonoratus,  évéque  de  cette 
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ville,  écrivit  en  ^37  une  lettre  à  Arcadius,  Espagnol 
au  service  de  Giaésip,  dans  laijaelle  il  Texhortait  à 
"iÉPftîtoS^^^iBtAt  qùè  dè  devenîi^'  arien  ;  et  Arcadius 
«livitce  conseil,  ^  lui  coûta  la  vie.  PomEoBB&ÊÊh 
tÉtts  ^  n^a  i^à  «t^^B-^ëric  WiUfit  fait  du  mal , 
ot  cela  se  conçoit  :  le  roi  >vandale  n'était  pas^^niailàre 
de  CifffàV  l^uisque  Pèmdiiis  dit  qa^ ené^  ^ 
Hippone  et  Carthage  étaient  les  seules  villes.,  de 
Ufa1»VA£skfûèe      ks  égliseS'catholic[de»  is«]m 
ttffeent  leiu  ancienne  splcndcur^^.  Ainsi  Uippone, 
ou&t4»&clue  la  paix  de  435  y  était  ratéeffm^ 
Althination  des  Romains.  Mais  Cala,  qui  apparte- 
nait à  Gisérie n^it  ék»giiée4'Sij^9^Jq[^^ 
l^fÉMitf  UèUé^^  :  cet  endroit  séparait  donc  probable 
ment  la  Nomidie  wandale  de  oeUedesi  jUnuiîn 

^iéld[|4^        même  lorsque 
Boniface  parUt  de  1  Afriqpae  pou  ritatie^i-Je  ae 
mmàiA^tlé  «ter  «i  l'ftffiirmer  positivcmcn  l ,  mais 
il  est  probable  que  Giséric,  qui  avait  nionteé  tant  * 
de  modâratioft  lors  de  la  oonelnsion  de  son  traité 
de  paii  avec  Boniface,  se  contenta  pour  ce  moment 
de  la  possession  des  trois  lN[aaritaiiie&  Ainsi  la  paix 
de  /i35  mit  fin  k  des  actes  d'hostilité  commis  par 
Giséric  dans  le  but  de  s'emparer  d'une  partie  de  la 
Numidie ,  pays  mieux  cultivé  et  plus  riche  que  la 
Mauritanie.  Les  Wandales  avaient  auparavant  si  . 
peu  d'envie  de  garder  le  pays  qu'ils  avaient  con- 
quis sur  Boniface  à  Test  de  FAmpsaga,  qu'après 
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leur  Tîetoire  sur  le  général  romain  et  sur  Aspar,  ils 
se  contentèrent  de  brûler  Hipyone  au  lieu  de  la 
garder,  quoiqu'il  n'y  eât  pas  encore  une  année 
entière  qu'ils  avaient  inutilement  assiégé  cette  yille 
^pendant  ^alorze  mois» 
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CHAPITRE  IL 

Depuis  la  prise  de  Carihage  jusqu'au  sac  de^  ' 
Morne  (459  —  457). 


Gisimc  s'empara  de  Garfhage  le  19  octobre  45^» 
Nous  savons  bien  peu  sur  ce  qui  s'est  passé  dans 
les  pays  conquis  par  les  Waadales  d^uis  la  paix 
d'Hippone  jusqu'à  cette  époque.  U  est  probable 
que  Gisérie  s'occupa  pendant  tout  ce  temps  à 
jeter  les  bases  du  système  de  gouvernement  que 
dans  le  chapitre  suivant  nous  allons  le  voir  éta- 
blir dans  ses  états.  En  même  temps  il  se  prépara 
à  de  nouveaux  combats  contre  les  Bomains^  et 
travailla  à  gagner  les  cœurs  des  Maures  et  à  ral- 
lier à  lui  les  donatistes  et  d'autres  hérétiques  de 
TAfirique.  II  avait  besoin  d'augmenter  ses  forces 
en  se  créant  un  pairti  puissant  parmi  les  hommes 
du  pays.  Valentinien  avait  bien  fait  la  paix  avec 
lui  mais  les  novelles  que  nous  avons  de  cet  em- 
pereur nous  prouvent  qu'il  ne  renonça  jamais 
à  l'espoir  de  chasser  un  jour  les  Wandales  de 
leurs  possessions  en  Afrique  ^  D'un  autre  c^té. 
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le  roi  de  ce  peuple  deyait  s'aUeudre  à  yoir  b  cour 
de  Rome  rëiudr  dans  sob  projet,  si,  aussitôt qail 
le  pourrait,  il  ne  se  rendait  pas  maître  deCarthage 
et  des  Tilles  Toisises.  Yoilà  d'où  je  pars  pour  ap- 
précier les  éyënemcus  q[ue  j'ai  à  raconter  dans  ce 
éhapitie.  A  d'autres  de  se  récrier  contre  la  per- 
fidie du  roi  barbare,  qui  au  milieu  de  la  paix 
die  à  ses  ennemis  leurs  plus  belles  possessions 
d'outre-mer ,  et  ya  ensuite  porter  dans  leur  mère- 
patrie  le  fer  et  la  flanuneb 

Après  ayoir  laissé  aux  catholiques  pendant  deux 
uft  la  facilité  pleine  et  entièie  d'adorer  Jésus- 
Christ  comme  ils  l'entendaient,  Giséric  chassa 
tout  d'un  coup  (l'an  437  )  le  clergé  catholique  de 
ses  états,  et  essaya  de  contraindre  tous  ses  em- 
ployés à  embrasser  l'arianisme^.  L'époque  dont 
BOUS  parions  est  ridie  en  émts  polémiques,  pu- 
bliés par  les  catholiques  de  TAfrique  contre  les 
doetrines  d*Arius'.  H  est  donc  possible  que  le 
désir  de  iaire  des  prosélytes  ait  fait  commettre 
quelques  imprudences  aux  partisans  du  concile 
de  Nicée ,  qui  demeuraient  dans  les  pays  soumis 
aux  Wandales,  et  que  cet  excès  de  zèle  pour  leur 
croyance  leur  ait  attiré  les  persécutions  dont  ils 
eurMt  à  se  plaindre.  Mais,  qudqne  propres  que 
fussent  ces  persécutions  à  gagner  à  Giséric  Tailec- 
tion  4Qa  ennemis,  que  le  catholicisme  avait  alovs 
en  Afrique,  parmi  les  chrétiens  de  cette  partie  de 
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la  ferre,  elles  n'étaient  pas  propres  à  réconcilier 
Yalentinieu  arec  le  prince  wandale.  Aussi  je  ne 
conçois  pas  comment  ce  dernier  put  parvenir  à 
faire  croire  à  l'empereur  romain,  que  lui,  Gisérie^ 
ne  -Tidierait  jamais  le  premier  les  trailés'^  îaÉiiit 
venus  entre  eux  deux,  et  qu'il  était  inutile  de 
prendre  contre  lui  ses  précautions  tant  ifBk'fm^hè 
laisserait  en  paix.  Il  y  réussit  pourtant  complète*- 
ment3  et,  ^mque  la  cour  de  Rome  ne  fit'  jfèm- 
un  secret  des  intentions ,  où  elle  se  trouYait ,  de 
reprendre  un  jour  aux  Wandales  les  pay»  ^p^'elle 
leur  avait  cédés  en  455 ,  tout  le  monde  s'étonna 
dans  Tempire  romain ,  lorsqu'on  apprit  que  .Gi^ 
éiMttnrdkiriBt4é>ir^mparer^  de  Oarthage,  sans^AtOBr 
préalablement  déclaré  la  guerre  aux  ^Rouifins 
(  le  19  octobre  439)  - 

Le  moment  où  ce  fait  eut  lieu  ne  pouvait  pas 
élké^^  mieux  cheisi  qu'il  le  fut  Dans  les  Ganleé' 
Aèce  eut  beau  porter  de  rudes  coups  aux  ennemis 
de  Tempire  s  il  ên  -eut  '  toujours  de  mmeBOsxfk 
combattre  3  et ,  peu  de  temps  avaul  que  Giséric 
setenUl  maître  de  Garthage,  Théoderio^rei'^dii:. 
Wisigoths  et  beau-père  d'iluuéric,  fils  aîné  du 
roi  Wandaie,  tailla  en  pièces  les  troupes^  d'élite 
de  l'armée  romailïè  ,  et  fit  prisonnier  Litorius , 
leur     nmnnrinnt  Fn,  Fppnçnr  kn  ffu^rfirifinr 
ckaieilt  de  sttMnifeii^  ^ccès  y  et  en  'OtfÊMfit  Alaricfa 
et  son  frère  Bléda,  qui  depuis^  l'an. 454. avaient  . 
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fait,  payer  olier  aux  Romains  les  quelques  jcnus 

de  repos  qu'ils  roulaient  bien  leur  accorder ,  se 
piéparaieutàuneuouyelle  inrasion  de  la  Grèee^ 
QueGiséric  fut  instruit  à  temps  de  tous  ces  evène- 
Bff^j^fj^l  qu'il  sut  eu  iaire  sou  profit^  Prosper  le  dit  * 
positmiDent  en  parlant  de  la  prise  de  Carfhage  ^  : 
i^^it  donc  inutile  que  je  tache  de  le  prouyer* 

Pour  ee  qui  est  de  Timportance  que  Carthage 
vayaitf  à  l'époque  dont  nous  parlons  ^  on  peut  s  eu 
^âse  une  idée  par  les  faits  suivans.  Constantin, 
après  la  fondation  de  Constautinople ,  ordonna 
^pÉÉ^Sarthagc  approyisionnàt  dorénarantRome,  et 
Alexandrie  Gonstantinople.  Ces  deux  yilles  afri- 
màÊlm  se  partageaient  alors  le  commerce  de  cette 
partie  de  la  terre  et  celui  de  toute  la  Méditerranée  3 
eififiacthage  eut  au  cinquième  siècle  le  pas  sur 
Alexandrie^  non-seulemeut  dans  le  règlement  po** 
VimfB^  .Wi:'  les  rangs  des  yilles  des  empires  d'O- 
rient et  d'Occident,  mais  encore  dans  la  réalité, 
^tauii  9IUS  opulente  et  mieux  peuplée  que  sa  ri- 
vale^. En  /I15  un  gouyerneurde  l'Afrique,  youlant 
d^séner  Honorius  et  prendre  sa  place  y  équipa  à 
Carthage  une  flotte,  composée,  selon  les  uns  de 
2^1^  et  selon  les  autres  de  5200  vaisseaux  plus 
oa  moins  grands^*  Lorsqn'Alarich  s'empara  de 
il^lll^pe,  Tan  410  de  Jésus-Christ;  les  habitans  les 
plus  riches  de  cette  yille  allaient -chercher  à  Car* 
thage  les  plaisirs  de  la  capitale  de  Taucien  monde. 
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«  Oùya->Wl,s'ëcrieSalyien^,destifé8oi8pliugra]id^ 
(jue  ceux  des  Africains  ?  Où  trouver  un  commerce 
plus  florissant  et  des  magasins  plus  pleins?  Le 
prophète  E^ëehiel  disait  k  Tyv  :  Tu  as  rempli  tes 
*  trésors  d'or  et  d'argent  par  Fétendue  de  ton  oom<^ 
mew»  ;  moi ,  je  dirai  de  FAfrique  que  son  eoiii^ 
merce  l'enrichissait  tellement  ^  que  non-seulement 
ses  trésors  étaient  pleins,  mais  qu'elle  paraiiiéait 
pouYoir  remplir  ceux  de  tout  Tunivers*  Garthage^ 
jadis  rémnle  de  Rome  par  sa  pnissancè -et  ^pràir 
la  Tcrtu  guerrière^  ne  fut-elle  pas  depuis  la  riyalé 
de  cette  ville  par  sa  splendeur  et  sa  majesté-  iili'^ 
posante?  Garthage,  la  Rome  de  TAfrique^  renfer* 
ttiait  dans  son  sein  tons  les  ressorts  de  la  madiine 
gouyemementalc  de  la  république  :  là  était  le 
siège  de  toutes  les  magistratures,  de  tous  les  ini^ 
tituts  de  l'état;  là  il  y  avait  des  écoles  pour  les 
arts  libéraux,  des  auditoires  pour  les  philosophes^ 
des  ehairespour  toutes  les  langues  et  pour  chaque 
branche  du  droit  public.  Là  il  y  avait  aussi  une 
ilombrense  garnison  et  des  autorités  militaires  de 
tous  les  rangsj  là  résidait  un  gouvemeur  civil 
qu'on  appelait  proconsul  j  mais  qui  était  àtissi 
puissant  qu'un  consul;  là  il  y  avait  des  adminis- 
trateurs publics  pour  chaque  chose ,  et  des  Ibnc* 
tionnaires  plus  ou  moins  élevés  en  grade ,  et  por- 
tant chacun  un  nom  différent;  là  chaque  me , 
chaque  place,  chaque  avenue  de  la  ville  et 
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cbaque  classe  de  sa  populatioa  avait  ses  Miagis- 
trais.  » 

Ou  conçoit  sans  peine  que  la  prise  de  Car* 
lhage  par  Gisëric  me  fut  pas  un  iait  isolé ,  mais 
qu'elle  fut  accompagnée  de  roccupation  des  au- 
tres grandes  Tilles  de  TAfriqBe  jmoonsiilaire 
et  du  Byzacium*  Marcellin  le  dit  dans  sa  Chro- 
mqne^®  y  et  personne  n*ea  doutera.  Mais  Gisérie 
portait  ses  vues  plus  loin.  II  elait  à  prévoir  que 
i'enperenr  d'Orient  et  celui  d'Oeoident ,  sitét  que 
l'un  aurait  fait  sa  paix  avec  Attila^  et  que  l'autre 
aurait  un  peu  paeifié  les  Ganles  y  enverraient  des 
troupes  en  Afrique  pour  y  réduire  les  Wandales. 
Gisérie  résolut  de  transporter  le  théâtre  de  la 
guerre  dans  le  pays  de  ses  ennemis.  iSons  avons 
m  les  Wandaks  faire  quelques  petites  courses 
dans  les  eaux  de  la  Méditerranée  ^  lorsqu'ils 
étaient  en  £spagne>  à  présent  qu'Us  sont  maîtres 
de  Cartilage  ^  nous  les  en  verrons  sortir  avec  de 
grandes  ^ttes  et  un  appareil  de  guerre  immense* 

Si  nous  jugeons  de  Parmement  de  Gisérie  d^fl« 
près  les  préparatifs  qu'on  fit  en  Italie  pour  re- 
pousser les  attaques  du  prince  vrandale,  ee  der* 
nier  se  serait  proposé  d'envahir  ce  pays,  avec  de 
Ivàs'frandes  forces.  Théodose  consentit  à  toutes  les 
demandes  d'Attila^  afin  de  pouvoir  envoyer  Cyrus 
eu  Italie  aree  une  armée  Aèee  s'empressa  de 
repasser  les  Alpes  avec  les  troupes  destinées  à  la 
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dé£enae  des  Gaules.  Sigisrulde,  commandant  des 
troupes  de  Tltalie,  fit  placer  des  garnisons  tant  de 
Romains  que  de  Goths  et  d'autres  mercenaires 
sur  toutes  les  edtes  et  dam  toutes  les  Tilles  ma- 
ritimes Le  port  des  armes  était  sérèrement 
défendu  dans  l'empire  romain,  et  l'on  n'y  en  fabri- 
quait que  dans  des  établissemciis  apparteuaiis  à 
rétat  :  dans  le  péril  présent  les  deux  empereurs 
publièrent  une  noYcllc  datée  du  25  juin  4^0  , 
par  laquelle  non-«eulement  ils  permirent  à  tous 
les  citoyens  de  porter  et  de  fabriquer  des  armes, 
mais  ils  les  exhortèrent  même  à  s'en  procurer  par 
toutes  les  yoies  possibles,  et  à  courir  sus  à  l'ennemi 
partout  ou  il  se  présenteraitj  on  déclara  en 
même  temps  que  chaque  particulier  demeurerait 
le  maitre  de  toutes  les  prises  et  de  tout  le  butin 
qui!  aurait  faits  mat  les  troupes  de  Gisérie  Par 
une  noyelle  datée  4u  25  février  4 AO  ^  on  frappa  les 
terres  de  la  couronne,  ccnnme  celles  de  F^lise,  et 
les  biens-fonds  de  tous  les  habitans  de  l'empire 
d'Occident,  d'un  impAt  ectraordinaire,  monlant  à 
un  douzième  des  contributions  que  chaque  terre 
ayait  à  payer  Tannée  d'aprèSi  U  fut  dit  dana  la 
même  noyelle  que  les  personnes  qualifiées  seraient 
tenues^  comme  les  autres  sujets  de  l^pire^  de 
fournir  des  miliciens  et  des  yiyres  pour  les  trou- 
pes, de  fabriquer  des  armes,  et  de  réparer  les 
murailles  des  villes  et  les  chemins  publics 
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Telles  farent  les  mesures  cpi'on  prit  à  Rome 
pour  s'opposer  aux  projets  4e  Cîisériè.  Je  ne  erois 
pourtant  pas  qu'il  ait  été  pour  le  présent  dans  les 
intentions  du  prinee  wandale  de  faire'  quelque 
conquête  considérable  en  dehors  de  l'Afrique:  il 
^  proposa  seulement,  avée  sa  flotte ,  ^de  dislraiie 
et  d  occuper  partout  à  la  fois  les  forces  de  ses 
PvÉvérsaixes  en  jetant  la  terreiu;  sur  toiis  ks  points 
de  leur  tcrriloire,  par  llncertiludc  de  ses  attaques. 
•^£hef  liabile  et  politique ,  non  moinsqu^audacîeux, 
Giséric  était  trop  prudent  pour  songer  à  des  con- 
spuâtes en  dehors  de  l'Afrique  avant  d'y  aroir  établi 
mil^u  vernemenf Tégidier^'efraUtré  danf  éés  inf^iéts 
4es  peuplades  maures,  les  unes  par  la  force ,  les 
«^nm^Hes  par  des  largesses,  et  toutes  en  leur  aban- 
donnant une  partie  du  butin  qu'elles  lui  aidaient 
4iMnfitiFses  ennemis;  Nous  ne  le  Terronss'œcuper 
q}jl^de  cela  depuis  Tan      jusqu'à  l'an  455  3  et  à  la 
ifffWdère  résistance  quf il  trouTera  pendant  sa  pxè« 
mière  expédition  contre  les  provinces  européennes 
4»^Bomains ,  il  se  retirera  en  Afrique.  La  flotte , 
avec  laquelle  il  se  mit  en  mer  cette  première  fois, 
^miatyrobablenàentpas  nonplus  bièngrakide  :  dans 
la  novelle  du  25  juin  elle  est  qualifiée  de  haud 
ipmpmj  et  Giséric ,  maître  seulement  depuis  peu  de 
iflnfWfn^eet  des  autres  grandes  villes  dèTAfriffue 
jfMpprement  dite^n'en  pouvait  ,  pas  encore  retirer 

sans  danger  une  grande  partie  de  ses  troupes. 
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L'oragè  dont  les  menaces  alarmaient  tontes 

les  cotes  de  l'empire,  tomba  sur  la  Sicile^  et  passa 
de  là  au  pi^  des  Brnttiens  (aujouid'huî  la  Ga- 
labre  )     Si  c  était  un  simple  effet  de  la  position 
géographique  de  ces  deux  contiées,  on  de  ce  qnW 
s'y  était  mis  moins  en  mesure  que  dans  Tltalie 
oentrale,  de  résister  aux  attaques  de  i'ennemi , 
tout  est  dit;  mais  si  Giséric,  après  avoir  long- 
temps réfléchi  de  quel  coté  il  porterait  de  préfé- 
rence ses  armes  pour  faire  le  plus  de  mal  pos« 
sible  à  ses  ennemis,  se  décida  enfin  pour  la  Sicile  et 
ritalie  méridionale,  il  ne  pouvait  pas  mieux  dioi- 
sir  le  théâtre  de  sou  invasion.  C'est  dans  ces  deux 
pays  que  Tétat  rmnain  avait  ses  meilleurs  et  ses 
plus  grands  domaines,  et  il  les  faisait  cultiver 
par  des  esclaveson des  serfii  que  la  faroe ,  et  non 
pas  l'amour,  enchaînait  au  sol  qu'ils  cultivaient* 
Dévaster  ces  domaines ,  en  enmoier  les  mains  qui 
les  faisaient  valoir,  c  était  le  coup  le  plus  mortel 
qu'on  put  porter  à  l'empire  d'Occident ,  i^piés  lui 
avoir  arraché  Carthage.  Toutefois  Giséric  ne 
retira  pas  de  cette  expédition  tout  l'avantage  qu'il 
s'en  était  peut-être  promis*  Lilybée  tomba ,  à  ce 
qu'il  parait^^,  entre  ses  mains j  mais  il  iallaits'at* 
•  tendre  cpie  les  Bimiains  i^rendraient  ee  frai  à 
la  première  occasion,  tant  qu'on  ne  serait  pas  en 
même  temps  maître  de  Panorme  (aujourdlrai 
Palerme),  l'ancienne  capitale  de  la  Sicile  cartha- 
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ginoisc ,  et  Panorme  repoussa  les  attaques  de 
rennemi)  qui  la  tint  long-temps  as&iégée^^.  Cas- 
sîodore^  grand-père  de  lliûtDricfn  dn  même  nom, 
chfissa  le§  Wandales  de  la  Bruttie  (Galabre)ylon- 
^pnr  s'y  présentèrent,  et  il  les  expulsa  peu  aprèt 
de  la  Sicile     Giséric  était  resté  dans  cette  île 
êSÊÊÊÊÊfitiiÉf^  temps  pour  ne  pas  seulement  la  piller, 
mais  pour  essayer  d'y  convertir  les  catholiques 
kViSÊtkSâs^e^  Masdmin,  chef  des  ariens  en  Sioile, 
el^  peut-être  le  même  Maximin  qui  eut  arec  saint 
JtH^uslitt  !ane  discussion  religieuse ,  ayant  été  côn- 
damné  par  les  évéques  catholiques,  saisit  celte 
éattaion  de  se  venger  de  ses  ennemis  :  il  engagea 
le  roi  des  Wandales  à  les  forcer  à  recevoir  l'aria- 
iiispi^  Quelques-uns  cédèrentàlaviolence^d'antres 
j^iliflinjnt  la  mort  à  Fapostasie. 
^^^Hn^  attendant,  les  succès  que  Gassiodore  avait 
iNÉ^piMéA  dans  la  Calabre  et  en  Sicile  sur  Giséric 
liÉMUtHageaient  Théodose  à  attaquer  le  prince  wan- 
ftfiiqiir  avec  un  appareil  fcNnnidable 
(l'an  441).  Onze  cents  vaisseaux  de  transport  char- 
gMKwe  armée  considérable,  mirent  à  la  voile^  et 
relâchèrent  en  Sicile ,  sous  la  conduite  des  géné- 
raux  Arfobinde  ,  Asyla,  Innobinde,  Arinthée  et 
€^rmain  ^  ^.  Giséric^  qui  avait  Toeil  ouvert  sur  toutes 
ks  démaiehes  de  ses  ennemis ,  fut  bientôt  instruit 
de  Tarrivée  de  cette  flotte  en  Sicile.  Il  envoya  une 
ambassade  aux  généraux  qui  la  commandaient^ 
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et  leur  fit  proposer  d'attendre  dans  cette  île  le  re- 
tour des  députe's  qu'il  était  sur  le  point  de  faire 
partir  pour  Constantinople  afin  de  traiter  de  la 
paix  avec  Tempereur.  Celte  proposition  fut  ac- 
ceptée 3  mais  Giscric  panint  à  traîner  les  négocia-, 
tions  eu  longueur,  et  ses  ambassadeurs  n'étaient 
pas  encore  de  retour  de  Constantinople ,  qu'Attila 
sollicité  probablement  par  Giséric,  entra  dans  les 
états  de  Théodosc  à  la  té  le  d'une  armée  très-con-J 
sidérable ,  et  le  força  ainsi  de  rappeler  ses  troupes 
de  la  Sicile,  et  de  faire  au  plus  vite  sa  paix  ayec. 
les  Wandales(ran /1I42)20.        .       .  ^ 

Dire  que  deux  princes  aussi  ambitieux,  aussi 
entreprenans  et  aussi  rusés  qu'Attila  et  Giséric, 
et  placés  de  manière  qu'ils  ne  pouvaient  guère 
que  s'entr'aider ,  et  non  pas  se  nuire  par  leurs 
attaques  simultanées  des  empires  d'Orient  et  d'Oc- 
cident, étaient  faits  pour  s'entendre  dans  leurs  pro-f 
jets  contre  ces  deux  états ,  ce  serait  peine  perdue.» 
On  sait  par  Priscus  et  par  Jornandès    qu'il  y  eut 
une  alliance  très-étroite  entre  le  roi  des  Uuns  et) 
celui  des  Wandales:  il  ne  peut  donc  être  question; 
que  de  déterminer  l'époque  où  ils  commencèrent, 
à  se  lier.  Je  crois  que  ce  fut  en  441  ou  en  442, 
et  à  l'occasion  de  la  tentative  que  fit  alors  Théo- 
dose d'arracher  l'Afrique  aux  Wandales.  Voici  mes 
raisons  :  pendant  que  Giséric  se  préparait  à  faire 
une  descente  en  Italie  ou  en  Sicile,  Attila,  de  son 
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côte,  se  disposait  à  faire  une  inraslon  dans  les 
états  de  Thëodose.  S'il  ne  donna  pas  de  suite  à  ce 
projet,  ce  fut  uniquement  parce  que  Fempereur 
d'Orient,  presse  d'enroyer  une  armée  au  secours 
de  Yalentinien,  remit  entre  les  mains  d'Attila  plus 
d'argent  qu'il  ne  lui  en  avait  demandé L'argent 
de  Giséric  devait  être  plus  agréable  au  roi  des 
Huns  que  celui  du  souverain  des  Grecs ,  vu  qu'il 
le  mit  à  même  de  menaccr^l'cmpire  de  la  guerre  , 
ou  de  la  lui  faire  réellement  ;  et  c'était  le  moyen 
le  plus  sûr  de  lui  extorquer  de  nouvelles  sommes. 
Le  roi  wandalc  était,  du  reste,  libre  de  resserrer 
les  cordons  de  sa  bourse ,  quand  on  ne  lui  rendait 
pas  les  services  qu'il  avait  demandés  pour  son  ar- 
gent, Attila  n'ayant  aucune  prise  sur  lui.  Enfin 
l'eunuque  Chrysaphe ,  tout-puissant  à  la  cour  de 
Théodose  pendant  l'époque  dont  je  parle ,  a  pensé, 
comme  moi ,  que  Giséric  fut  cause  qu'Attila  vint 
envahir  le  territoire  romain.  C'est  parce  qu'il 
ne  pouvait  pas  se  défendre  de  cette  idée ,  qu'il  fit 
assassiner  en  Thrace  un  Wandalc  nommé  Jean  y 
au  moment  même  où  Attila  entra  en  Illyrie.  Ce 
Jean  était  alors  un  des  meilleurs  généraux  de 
l'empire  ;  il  venait  de  passer  du  service  de  Valen- 
tinien  à  celui  de  Théodose ^  et  les  auteurs  contem- 
porains s'accordent  à  regarder  la  mort  de  Jean 
comme  une  très-grande  calamité  publique,  attendu 
qu'il  était  le  seul  homme  qu'on  crût  alors  capable 
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dé  s'opposer  arec  succès  aux  progrès  des  Huns. 
Cependant  on  peut  excuser  Chrysaphe  de  ne  pa& 
kmr  eu  grande  eonfia&eé  dans  la  fid^lé  de- Jean , 
quand  il  s'agissait  des  intérêts  des  Wandalcs  de 
VAinqa.ei  Jean  était  probableinent  në  au  milieu 
des  Waiidales  qui  étaient  restés  en  Pannonie  lors7 
qiie  les  autres  Taraient  quittée  pour  aller  s'éttiilir 
dans  les  Gaules.  Ces  Wandales  restés  en  Pannonie 
et  eeox  de  l'Afrique  étaient  très-liés  enseinble.:;^e|^ 
lorsque  la  flotte  de  Giséric  cingla  vers  la  Sicile  , 
Jean  levtfi  da^s  l'Italie  Tétendard  de  la  ](#fpMf 
contre  Valentinien^  qu'il  avait  jusque-là  servi  ijtèÊ^ 
fidèJeapient^s.  nolnoo  «il 

Théodose  s'étant  réconcilié  avec  Giséric,  il  fallut 
jbj^n  qM,e  Y^lentinien  en  fît  autant.  11  «ç^ouvait 
pas,  comme  Fautif  empereur,  mettre  en  mer  des 
Apttes  de  pjgize  eents  yaisseaux  de  transport  3  il 
nfavait  pas  même  les  navires  nécessaires  pour 
protéger  les  cotes  de  Tllalie  et  de  la  Sicile  contre 
lifs;  )Gtiiûses  de  pirates^;  et  pourtant  il  ne  pouvait 
dire  que  de  ces  deux  pays  :  Ils  sont  à  moi,  les  Gaules 
4^  l^PVf^e  étaipit  depuis  long-tesqyps  pm^i^^ 
charge  qu'une  ressource  pour  son  empire.  Par  la 
pçMjjj^quiiptery^it  entre  Yalentinieii  et  f^iséric^l'u^ 
devint  à  peu  près  maître  du  territoire  que  l'autre 

avait  pos^^  aj^y^^f^vft»*  en  Af^g^  JUq,r^,wai>|- 
dale  obtint  les  terres  comprises  entre  là  mer  et 

){^,peti^  S7r,te^  et  Içs  yilles  de^Théyeste(j^i^j]i^i^T 
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d'hui  Té£as),  de  Sicca  veneria  (liuit  lieues  nord- 
de  KeS)  el  de  Yaeea  (aojourd'Jiui  Yegia)  3 
et  Yalentinien ,  les  trois  Mauritanies ,  et  la  partie 
dl^^iKiumdie  qui  est  située  à  l  ouest  de  oes  trois 
ySIes.  L'èitipéreur  romain  resta  en  outre  passes*' 

Je  tiew  de  m'exprimer  de  telle  manière  cpi*on 

If^rrait  ecoire  que  les  auteurs  anpiens  ont  dé- 
twnnié  eux-mêmes  les  limites  du  territoire  de 
Giséric  et  de  Yalentinien,  telles  qu'elles  furent 
Ihiéftf  par  le  traité  de  paix  fait  en  44lâ.  Gda  n'a 
pouj^tant  été  fait  dans  aucun  écrit  contemporain. 
AfiHqier^^  se  borne  à  dire  :  «c  L'Afrique  fat  partagée 
eii^e  Gisérie  et  Yalentinien.  »  Yictor  dit  :  «  Gx- 
siSMbgardapoar  lui  les  prorinees  de  la  Byxaeène, 
d'4ji>aritane  et  de  Gétulie,  et  une  partie  de  la  Nu- 
ffiipe;il  ^nna  à  son  armée  les  terres  de  la  Zen- 
gitane  ou  de  la  Proconsulaire.  Yalentinien  conserva 
Ifl^abres  provinces ,  qui  étaient  toutes  très-rui-'. 
nées.  Après  la  mort  de  Yalentinien  le  prinee* 
ifrj|^^Mi|a,te  se  rendit  maitre  de  toute  TAfrique^ 
Biais,  en  rapprodiant  letexie  de  Yietor  et  eelni  desj 
novelles  33  (ââ  juin  445)  et  37  (13  juillet  451)i 
de  Yalentinieii  et  de  Théodose ,  il  me  sera  facile 
de  prouver  ce  que  j'ai  avancé  à  la  fin  de  l'alinéa 
précédent.  Dao§  la  nOTelle  93  Yalentinien  réduit 
au  huitième  les  impôts  fonciers  de  la  Mauritanie 
aîlilensis  et  de  la  Numidie^  dans  la  norelle  37  il: 
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déclare  qu'à  respiration  des  baux  on  otera  aux 
fermiers  actuels  les  domaines  des  yilles  et  du 
fisc  situés  dans  ces  deux  proyinces  et  dans  la  Mau- 
ritanie césarienne  9  pour  les  donner  en  lMai  .a|i;s< 
employés  honoraires^dela  province  d'Abidiaeène^' . 
qui  avaient  été  dépouillés  par  les  Wandales  df»  * 
lèar  patrimoine ,  et  chassés  de  leur  patrie.  I!  lo^jM^t 
guère  probable  que  Giséric  ait  abandonné  à  Tem- 
pëteiir  d'Occident  une  partie  de  la  Numidie  ie^lit^ 
Mauritanie  de  Silifis  et  de  Césarée ,  sans  lui  céder 
en'-méme  temjis  la  Mauritanie  tingitaneki  Aissi^: 
Valenlinieu  obtint  dans  la  paix  de        les  trois 
Mauritanies  et  nne  partie  de  la  Numidie»  Alaii^ 
où  finiiiMât  cette  partie  à  l'est?  Valentinien  s'ex- 
prime dans  ses  norelles  de  manière  qu'on  ne,  p^ut 
s'emjmner  de  ci^ii«  quHI  fêSta  maître  de  presque 
toute  la  ]>iumidie^  et  efliectivement  ce  pays  lui  restai 
preiqué  en  enitier.  Mais,  pour  le  démoiîtver^44lut 
d'abord  fixer  la  possession  de  la  proTince  d  Aba- 
riUine^  que  Victor  compte  parmi  celles  qne  Gisémi 
se  réserva,  lorsqu'il  partagea  entre  ses  sujels  et 
^  Ittile»^  js  qu'il  venait  de  conquérir.  Dans  la^wM^ 
tice  des  évéques  de  l'Afrique  et  dans  le  synode- 
carthaginois  de  Tan  411 ,  il  est  question  dé  lédii^ 
villes  appelées,  Tune  y^bbir  majus  ou  Abhir  ger^ 
manicianaj  1  autre,  Abbir  minus j  et  la  taraisîjaie,^ 
Oppidum  '  ahorense.  Cette  dernière  ,  connue  de*.  ' 
Pline,  était  située,  comme  les  deux  autres,  sur. 
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les  confins  de  la  province  proconsulaire  et  de  la 
Nnmidie.  Pour  ce  qui  est  d'Abbir  rnimiSy  nous  ne- 
.  connaissons  cet  endroit  que  par  la  notice  ëpisco- 
ftàe  ^"par  des^eoneiles'  ii&icilifui  ^isiai»  AbhitgiBt^ 
maiiiciaua  est  citée  par  le  géographe  de  Kavenne 
iMs  -l^-ném  de  éreHlMma>  et  par  ikatomii»  sous 
celui  à'Jd  Germant jCX  ces  deoi  aulc^riB  la  placent 
àam  le  voisinage  de-Tlieyeste  (aujoiuNl^liui  Té^i 
bs  )  éottè  jilrs^iie-là  qttë  les  possiEfiHions  de 

Giserics  étendaient,  laproyince  d'Abaritane  n'étant 
éàrëèhàMi  lé'lêMtdiré  o&  liâfriefBt  sH^  féë 
yiiles  d'Abbir  majus  etd'ALbirminus^  l'Oppidum 
ilMÉieÉisé  et  YiBtcca  (aujourd'hui' Yegja),  faisant 
déjà  partie  des  états  de  Valentinien^»  ' ' 
^^i|M8  la  paix  de  44â  Gisërie  Yéciltswim  bdli 
pied  avec  la  cour  de  Rome  jusqu'en  ^i55  ,  et  avec 
eeUe  de  Constantinople  jus^'én  4167^  les  iEUCiiies 
dos  W'aiidaics  ne  se  reposèrent  pourtant  pas  tout— 
à-#ijt  pendant  ce  temps.  Idatius^^  parle  d'une  des^ 
eénte  qti^  ce ^éiiple  fit  en  4115  snr  la  cote  dé^Kl^ 
fi%j|égif  près  de  Turonium  (aujourd'hui  For^ 
nejres,  ville  sitnëe  à  quelques  lienes  de  "Vigo). 
Cette  descente  ne  parait  pas  avoir  été  entreprise^ 
dtePkMi'bat  politique  :  ce  fdt  une  sihiplé  afiàiiiie 
de  pirates  9  qui  voulaient  faire  du  butin  ^  et  qui  se 
MMreiit  aussitât  qu'ils  en  euieiit  râma^iîmfèll. 
On  voit,  par  cette  descente ^  que  les  Wandales, 
^pMid  niteie  ih  étaieniM  pàix  inrec  les  Rômainé'/ 
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couraient  les  mers  pour  y  faire  le  métier  de  cor- 
saires, ce  qui  ne  pouvait  pas  manquer  d'entre- 
tenir leur  goût  pour  la  TÎe  de  marins,  et  dc)  les 
exercer  dans  Tai  t  de  la  uavigalion  et  dans  les 
combats  maritimes* 

Le  loisir  que  la  cessation  de  la  guerre  arec  les 
Romains  procura  au  roi  des  Wandates,  fut  em-* 
ployé  par  lui  principalement  à  donner  à  son  état 
une  constitution  régulière^  et  à  entrer  en  alliance 
ayee  les  Maures.  Je  parlerai,  dans  les  deux  dba- 
pitres  qui  suivent,  de  l'organisation  intérieure  de 
Fempire  des  Wandales,  et  des  relations  de  Gisérie 
ayec  les  Maures.  Ici  je  remarqueraiseulement,  que 
les  mesures  que  Gisérie  prit  pour  assurer  sa  cm* 
quête,  et  pour  régler  les  allaires  intérieures  de 
son  empire,  ne  paraissent  pas  aroir  eu  Tapproba- 

tionde  toute  la  nation»  En  kkù  ou  lik^^  il  éclata. 

parmi  les  iamiUes  les  plus  puissantes  des  Wan^* 

dales  une  conspiration  que  Gisérie  étouffa  en  fai-> 
sant  mourir  tant  d'immmes  influens  de  sa^natîqn 
que  ces  exécutions  continuelles  l'affaiblirent  plus 
que  s'il  avait  été  malheureux  dans  une  goe^ 
contre  ses  ennemis'^ 

Je  ne  sais  pas  si  c'est  à  cette  occasion,  ou  quel- 
ques années  plus  tard,  que  Gisérie,  ayant  cm 
çntrevoir  que  la  femme  de  son  iils  Hunéric  avait 
conçu  le  projet  de  Tempoisonner ,  lui  fit  couper  le 
nez  et  les  oreilles,  et  la  renvoya  dans  cet  état  à 
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Théodoric  son  pàre.  Théodoric  était  loi  de^  Wis^ 
goths.  Ce  prince  et  tout  son  peuple  furent  irrités 
autant  qu'affligés  de  cette  cruelle  mutilation  de 
la  fenume  d'Hunëric ,  et  ils  ne  songeaient  qu'à  la 
Yenger*  Ijcs  moyens  ne  leur  manquèrent  pas. 
Théodoric  allait  marier  une  de  ses  filles  à  Réehia- 
riusy  roi  des  Sueyes^  alors  tout -puissant  dans 
l'Espagne  (Tan  449)3  ^  Réehiarius,  qui  de 
payen  venait  de  se  faire  catholique,  Tint  lui- 
mième  à  Toulouse  pour  y  euhÎTer  en  personne 
l'amitié  de  son  beau-père  Pour  les  Romains , 
on  conçoit  facilement  qu'ils  ne  demandaient  pas 
mieux  que  de  voir  les  Wisigoths  et  les  Suèves  se 
battre  arec  les  Wandales.  Mais  Giséric  détourna 
cet  orage  en  exeitant  Attila  contre  les  Wisigolbs, 
et  en  rengageant  à  faire  une  invasion  dans  les 
CSaules'^^  La  bataille  de  Chàlons  fiit  perdue  par 
Attila;  mais  Théodoric  y  perdit  la  vie,  et  Thoris- 
muiid,  son  successeur,  te  partagea  pas  Fanimo- 
sité  de  ses  prédécesseurs  contre  Giséric  :  il  aima 
mieux  soumettre  à  wn  sceptre  les  Alains  du 
Rhône^,  et  arracher  quelques  villes  gauloises  aux 
Bomains^^  Ce  renouvellement  des  hostilités  contre 
ces  derniers  ne  fut  pas  du  goût  des  Goths,  qui 
s'étaient  bien  trouvés,  à  ce  qu'il  parait,  de  la 
longue  paix  que  Théodoric  L*'  avait  entretenue 
avec  les  Romains U  coûta  même  la  vie  à  Tho-; 
rismund,  que  ses  frères  Frédéric  et  Th&idorie 
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assassinèrent  3  mais  Théodoric  II,  qui  succéda  à 
Thorismund^  se  brouilla  ayec  les  Sucres  ^  et  le 
prince  wandale  n'eut  plus  rien  à  craindre  de  ce 
côté-là.  Après  la  mort  de  Théodoric  (l'an  /i6G), 
Giséric  parvint  même  à  se  réconcilier  avec  les 
Wisigotlis;  et  Euric,  qui  régna  sur  eux  après 
Théodoric  II,  s'empara  de  Marseille  et  d'Arles, 
d'après  les  conseils  du  prince  ^vandale,  qui  lui 
avait  fait  sentir  combien  il  lui  serait  facile  de  se 
rendre  maître  de  tout  le  midi  des  Gaules ,  s'il  sa- 
vait tirer  parti  de  l'état  de  faiblesse  où  se  trouvait 
l'empire  d'Occident  depuis  que  lui,  Giséric,  en 
avait  saccage  la  capitale      Avant  cette  époque 
Giséric  avait  trouvé  moyen  de  s'attacher  les  Os- 
trogoths  et  les  Gépides.  Ces  deux  peuples  étaient 
les  plus  puissans  de  tous  ceux  qui,  après  la  mort 
d'Attila,  s'étaient  rendus  indépendans  de  la  domi- 
nation des  Huns.  Ils  étaient  si  intimement  liés 
avec  le  prince  des  Wandales,  qu'ils  se  laissèrent 
engager  plusieurs  fois  par  lui  à  troubler  la  tran- 
quillité de  l'empire  d'Orient.  Dans  une  alliance 
que  l'empereur  Léon  fit,  en  469,  avec  Théodo-  ^ 
rie ,  roi  des  Ostrogolhs ,  il  fut  stipulé  que  ce  der- 
nier serait  nommé  généralissime  des  troupes  de 
l'empire ,  qu'il  serait  payé  deux  mille  livres 
d'or  par  an  aux  Goths,  'et  que  ceux-ci  seraient, 
en  retour,  tenus  de  fournir  aux  Romains  des 
troupes  auxiliaires  contre  tous  leurs  ennemis, 
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emeepU  amire  les  fFandalea^\  Du  vivant  de 
Théodoric ,  roi  des  Wisigoths ,  et  pour  le  punir 
de  ce  que,  en  461 ,  il  avait  pris  parti  contre  lui 
pourMajorien,  empereur  en  Occident,  Gisëric  fit 
cadeau  d'une  grande  somme  d'argent  à  i£gidius, 
roi  des  Francs  salions,  et  ennemi  de  Thëodoric 
et  des  Romains 

On  peut  juger ,  d'après  ces  faits,  si  Giséric  avait 
ou  non  les  yeux  toujours  fixés  sur  ce  ^i  se  pas- 
sait chez  les  peuples  ,  étrangers,  et  «^  savait  en 
tirer  profit*  Je  passe  à  la  caractéristique  du  gou- 
vememént  intérieur  de  Giséric,  et  à  celle  de  toute 
l'organisation  intérieure  de  l'empire  des  Wan- 
dales  en  Afrique.  Quand  j'aurai  achevé  la  des-* 
cription  de  tout  le  règne  de  Giséric,  je  parlerai  de 
rétendue  des  possessions  des  Wandales  en  Afrique,, 
vu  que  c'est  sous  le  fondateur  de  leur  empire  qu'ils 
se  sont  le  plus  répandus  sur  la  surface  de  cette 
partie  de  k  terre. 
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CHAPITRE  IIL 


(hganisation  iniérieure  de  f  empire  des  tFandaies. 


A  EN  croire  Procope  ^  ^  qui  ne  parle  pas  de  la 
prise  de  Carfhage,  ee  ne  serait  qu'après  le  sac  da 
BiMue  que  Giséric  aurait  commence  à  organiser  le 
gouTemement  de  sm  état;  mais  Yietor  ^  dit  cfu'il 
le  fit  immédiatement  après  la  prise  de  Garthage; 
et  il  n'est  guère  croyaUe  qu'un  historien  né  en 
Afrique  du  vivant  de  Giséric ,  ait  pu  se  tromper 
snr  un  point  aussi  important  de  FUstoiie  de  sa  pa- 
trie. C'est  donc  bien  ici  l'endroit  de  parler  de  Tor- 
ganisation  intérieure  de  renspire  des  WandaleSt  Ja 

commence  par  la  division  du  territoire  de  l'empire 
en  proTinces  wandales  et  en  proyinces  du  prince  ^ 
puisqu'elle  est  la  base  de  tout  le  système  de  ce 
gouTernement. 


Mil 

n 

fit  en  arec  Yalentinien,  il  garda  pour  lui^ 
selon  Tictor^,  la  Byzaeène,  TAbaritane,  la  Gé- 
tulie^  et  la  partie  de  la  Numidie  que  l'empereur 
romain  lui  aTail  eédée.  H  abandonna  la  Procouf» 
sulaire  ou  la  Zeugitaine  à  i»e$  guerriers^  et  en  par- 
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contrées  dont  le  roi  wandale  fit  la  conquête  après 
la  paix  de  elles  restèrent  toutes  au  prince^* 
Ainâ  ks  Wandales  ne  possédaient  qu'une  très- 
p^tîlefiBLrtie'des-t^cres  de  1  empire^  mais  ces  terres 
étaiittNeB  fertifes  du  pays  ^  tiloo  (V^étsadaieiDlt 
le  long  de  la  mer,  depuis  le  promontoire  de  Mér- 
ite (aujottHilm  Hàp  Bon)  ja^fU'à  Tenboudaire 
fleuve  l^usca  (aujourd'hui  Zaine) 3  au  midi  une 
KgnOf  tîiée  pal!irilèloiMU4  k  L'équalOiiBipamSu^iit  > 
bourgade  située  autrelois  près  de  l'extrémité 

jéind^uast  d^nylfodîHawaiPS^sépagaîltoyjwsQi^^ 

sulaire  ou  Zeugilaine,  province  wandale,  de  la 
■l^l^m^yif^pwATiTiAftdii  prince^. Cettftderni^i»CQBi* 
prend  ordinairement  tout  le  pays  situé  à  Fuuest  du 
Ipilfe-de^GabeS)  entre  cette  ligne  et  les  montagnes 
deNofasa,  qid  IkHfdeni  uù  mà  fat  iMèet  dé  Zieg  et 
le  lac  de  Loudea'3  mais  Victor  donne  le  nom  do 
Wê9M0iiiA  pàiife  de  ce  pays  qni^^wAé^  mmé' 
tagnes  jusqu'aux  anciennes  villes  de  Gemellœ,  de 
Capsa  (aujoutd'hui  Cîaffia)  et  Cell»  (au  nordde 
Cabes)  ^«  Pour  ce  qui  est  de  la  province  d'Abaritane, 
^teit'tttiNNiis  déjà  qu%Uo  était  située  suc  les  drax 
riyes  duBagradas  (aujourd  liuiMcgerda),etducôté 
dé  {Dhomte  («ujourd'liui  Héias)*  La  partie  de  la 
Numidic  que  Valentinien  céda  à  Gisérfé?  eu  •ftÔ, 
létaiti'OOnfi^iée  entre  la  fiyière  Wad«el-Bul,  que 
reçoit  Ie  4legerda/et  i0(jB«tt?«i  Zaine,  qui  sépa»fe 
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le  territoire  d'Alger  de  celui  de  Tunis.  Lorsque 
l'empire  des  W  andales  prit  par  la  suite  plus  d'ex- 
tension en  Afrique,  toute  la  Numidie,  les  Mauri- 
tanics  et  la  Tripolitainc  faisaient  partie  des  pro- 
yinces  du  prince.  Nous  verrons  plus  tard  jusqu'où 
la  puissance  des  Wandales  s  étendait  dans  chacune 
de  ces  parties  de  l'Afrique.  .•j'-  .î  «  I  'if)  «uol  ol 
C'est  aux  provinces  des  Wandales  que  s'ap- 
pliquent les  mois  suivans  de  Procope^  :  «  Les 
plus  nohles  et  les  plus  riches  Africains,  Giséric  les 
donna ,  eux ,  leurs  terres  et  leurs  richesses ,  à  ses  ' 
fils  Hunéric  et  Genzon,  pour  qu'ils  fussent  leurs 
esclaves 3  »  Iw  «Te  AtCvav  ei  Tt  fjLev  ^om^ov  iTvyx^avev  bv  Kett  ' 

ToS'cov  (/.otpa.  TctçeS'toKe  tou  'ttoligiv  O'va^tyjù  koli  Tev^ayi. 

Théodore,  fils  puîné  de  Giséric,  était  déjà  mort , 
et  n'avait  eu  ni  fils  ni  fille.  Le  roi  wandale  dé- 
pouilla les  autres  Africains  de  presque  toutes  les 
bonnes  terres,  et  les  distribua  entre  les  Wandales. 
\  Aussi  on  appelle  encore  aujourd'hui  ces  terres  lots 

des  JFandales^  Khupot  BctvS'i^av  Quant  aux  anciens 
propriétaires  de  ces  terres,  ils  devinrent  tous  très- 
pauvres  ,  mais  ils  restèrent  libres  ,  tKevèepot ,  et  pou- 
vaient aller  ou  bon  leur  semblait.  Les  terres  que 
Giséric  abandonna  à  ses  fils  et  aux  Wandales 
étaient  exemptes  de  tout  impôt  ;  mais  les  terres 
qu'on  laissa  aux  anciens  propriétaires ,  parce  qu'on 
ne  les  trouva  pas  assez  bonnes  pour  être  données 
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AUX  Wandaliesj  fureutduirgées  de  tant  de  tributs, 
4pie,  fout  en  restant  poeseseeun  de  leurs  biens- 
fond»,  Ifos  Afiicaiiis  n'eu  retirèrent  rien  pour  eux** 

.  L'auteur  de  la  vie  de  saint  Fnunence  ^  ^  nous  ap- 
pmnd  que  ee  saint  avait  ponr  grand-père  Fnn  des 
plus  nobles  et  des  plus  riches  habitans  de  .Car- 
Ihage»  Lorsque  Giséric  partagea  les  biens  des  sè- 
jiateurs  de  cette  Tille  entre  les  Wandales ,  ceux  du 
grand- père  de  saint  Frumenoe  fioxent  donnés  à 
quelques  prêtres  anens»  Ce  fait  nous  prouve  que 
ies  fils  de  Giséric,  quoique,  en  raison  de  leur  rang, 
ils  devinssent  maîtres  de  plusieurs  riehes  domaines 
des  grandes  familles  africaines,  ne  le  devinrent  pas 
-de  totfk  Giséric  distribua,  iee qu'il  parait,  ces  do- 
maines et  les  autres  terres  de  la  Proconsulaire  d'a- 
;près  les  règles  qu'il  suivait  en  partageant  entie 
les  Wandales  les  prisonniers  de  guerre  qu'il  avait 
ftils  en  combattant  contre  Bonifiice  etAspar.  Les 
Wandales  les plusélevés  enrang  reçurent  alors  pour 
levrpart  lesprisonnimiesplusqnalîfiés  ouïes  plus 
xicbes,ceux-là  mêmes  qui  pouvaient  payer  leur  ran- 
.içonle  plus  chèrement  I^es  militaires  d'un  grade 
inCérienr  ou  moins  fortunée  tombèrent  en  partage 
.  aux  Wandales  moins  nobles.  Toute  la  distribution 
.  ae  fit  de  manière  quW  tenait  compte  autant  de 
.  la  qualité  du  maître  à  qui  l'on  donnait  un  prison- 
,  jiierpoQresclaTe,  que  de  là  considération  dont  le 
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prisonnier  jouissait  parmi  les  siens  en  raison  de 
sa  fertane^oa  de  Mm  emploi  De  méiÉie^  lors» 
que  les  Wandales  se  partagèrent  les  terres  de  la 
Proeonsulaire,  la  noblesse  de  la  nation  ret^  litt 
biens -fonds  du  plus  grand  rapport ,  et  le  luoius 
néble  de  moins  bons  que  ceim  qui  Tétait  davui- 
ia^.  Les  terres  dont  on  expulsa  les  anciens  pro- 
priétaires, parée  qu^eUes  n'aundent  pu  sufbe  ià 
leur  nourriture  et  à  celle  des  nouveaux  maîtres , 
wmptfBèteiai  les  lots  des  Wandales  qui  ^taiei^ 
libres,  ingenutj  mais  non  pas  nobles,  no8flte**. 
C^est  d'après  ce  système  qu'Attila  distribtm  aux 
iAemieÈ  terres  et  les  biens  meubles  qu'il  edMâ 
aupc  Romains  /' 
Il  me  reide  à  ftœr  le  genre  de  servitude  peip- 
sonnelle  qui  pesa  dans  la  Proconsulaire  sur  les 
propriétaires  fonciers  asses  riches  ponr  èerenir, 
eux  et  leurs  biens,  le  partage  des  enfans  de  Gisé- 
rie  et  des  Wandales  de  premier  raiig«le  conunenoe 
par  dire  une  chose  <^ue  Procope  ne  nous  dit  pas , 
mais  qae  je  trouTe  émmeée  daM  la  vie  de  saint 
Frumence  :  c'est  que  les  Romains  nobles  ou  riches 
qui  ne  voulurent  pas  se  soumettre  à  cet  état  de 
dépendance ,  furent  libres  de  ne  pas  le  faire  ;  mais 
on  leur  ota  tout  ce  qu'ils  possédaient,  et  on  les 
força  de  sortir  de  l'empire  wandale ,  sauf  à  rendra, 
à  eux  ou'à  leurs  héritiers,  une  partie  de  leurs  biens 
s'ils  rentraient  dans  leur  patrie,  ^  qu'As  ne  4e 
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Refusassent  plus  à  y  vivre  en  vassaux  des  Wan- 
dales     Ainsi  la  noBlesse  romaine  ^i  resta  dans 

la  Procousulaire  3  n'y  perdit  pas  tous  ses  Liens  3 
d'un  autre  edté^  elle  ne  se  regarda  pas  non  plus 
eomme  esclave  des  Wandales^  mais  eontine  tsut^ 
à-fait  libre»  <i  Aie  pitié  de  moi  et  de  toi,  dit  la 
femme  de  Saturas  à  son  mari^  habitant  de  la  Pro- 
consulaire 9  lors^'Hunéric ,  fils  de  Giséric^etdont 
Satums  administrai!  les  terres  ^  voulait  le  forcer 
de  se  faire  arien   j  aie  pitié  de  nos  enfans  que  tu 
Vois  là  devant  loi;  ne  fais  pas  qu'on  les  réduise 
en  esclavage,  eux  que  notre  sang  ennoblit  ;  ne  me 
laisse  pas,  du  vivant  de  mon  mari,  devenir  l'épouse 
d'un  homme  de  basse  extraction  et  d'un  état  désho- 
norant» Maislemarilui  répond:^  Qu^  dégradent 
mes  enfansj  qu'ils  me  séparent  de  ma  femme ,  qu'ils 
n'ôtent  toute  ma  fortune  ^  Dieu  a  dit  :  Si  tune  re- 
nonces pas  à  ta  femme,  à  tes  enlans,  à  tes  champs 
let  à  ta  maison  9  tu  n'es  pas  digne  d'être  mon  dis- 
4siple.  1»  Et  pourtant  TexpreStoion  proeopiennê  h 
fMi^  tfri^pccTocTtft'y  que  j'ai  traduite  ci-dessus  par  ;7o^^r 
fiisseni  ieurs  ésûlaçes  y  et  dont  le  sens  litté- 
ral est  en  qualité  d' esclaves  j  indique  bien  une  ser- 
Titude  personneUe  quelconque.  L'historien  grec  se 
•sert  des  mots  tv  o/x»p«  //coipec^en  qualité  d'otage,  lors- 
-qu^  raconte  que  Gisérié  donna  à  Yalentinien  s<m 
filsHunéric  en  otage     et  il  oppose, dans  le  passage 
dont  je  parle  id^  le  mot  iei^^tm^os}  eselavés,  à  ce- 
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lui  d'gAft/dfpoi ,  libres.  On  ne  saurait  donc  concilier 
le  texte  de  Procope  arec  celui  des  autres  histo- 
riens anciens  que  je  viens  d'extraire,  qu'en  admet- 
tant que  les  grandes  familles  romaines  de  la  Pro- 
consulairc  restèrent  propriétaires  de  leurs  terres  5 
mais  elles  furent  astreintes  k  pourvoir  chacune  à 
renlretien  d'une  famille  ^vandale,  en  abandon- 
nant à  celle-ci  une  certaine  portion  du  produit  de 
ces  biens-fonds.  Des  précautions  furent  prises  en 
même  temps  pour  que  la  quote-part  des  familles 
wandales  ne  fut  sujette  ni  à  être  diminuée,  ni  à 
perdre  de  ses  garanties  de  stabilité  par  les  chan- 
gemens  survenant  dans  l'intérieur  des  familles 
romaines.  Quant  aux  terres  qui  servaient  à  la  nour- 
riture des  Romains  et  des  Wandales,  c'étaient  pro- 
bablement les  premiers  qui  les  faisaient  valoir. 
Toutes  les  personnes  mentionnées  par  Victor  Vi- 
tensis     pour  avoir  été  revêtues,  dans  les  grandes 
maisons  wandales ,  de  l'emploi  d'intendans  ou  d'ad- 
ministrateurs de  leurs  biens,  sont  d'origine  romaine_; 
et  Victor  de  Cartenne  raconte  que  les  babitans 
riches  de  Maxula ,  ville  de  la  Proconsulaire  pla- 
cée non  loin  de  la  bourgade  moderne  Rhades, 
furent  forcés  par  les  Wandales,  à  leur  entrée  dans 
cet  endroit ,  de  leur  abandonner  la  troisième  par- 
tie de  leurs  esclaves ,  et  la  septième  de  leurs  bes- 
tiaux »..    .  I      ■  : . 

.  _Dans  le  Code  justinien-^  on  qualifie  d'hommes 
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dépendans  d^un  maître,  vto  ^i^trstùuf  7i\mu^  des' 
pfliMiuieft  bien  plus  indépendantes  que  les  riehes* 
Bomainsde  laProconsnlaire.Procope  pouvait  donc 
tyàf  jneii  dire  de  ce^  dentiers  qn"^  devinrent  1er 
esdares^ouplatâtles^enyerè^'^des  Wandales.  Mâis^ 
eeux-ci  devaient  au  contriûre  penser  ^'ils  trai-< 
HiMI  ia  noblesse  romaine''  die  la  Proconsnlaire 
^jossi  doucement  que  possible ,  vu  que  tenir,  d'un 
SttU^  nnrbénéfice  à.  vie  on  héréditaire  à  des  eonw 
ditions  comme  celles  en  question,  ce  n'était  pas 
jtliBhente'ehezlesand^  gernianiq[lies: 
aussi  les  Wandales  lurent-ils  très-séyères  contre 
jptipobles^de  la  Prooonsulaîre  qni  ne  ToulmrèDl 
yM^ise^soumettre  à  ces  conditions,  tout  en  essayant 
dl?  lyater  dans  le  pays.  Les  uns  furent  condamnés 
à 'devenir  réritablement  des  esclaves  3  on  essaya 

mettre  les  autres  à  la  raison  en  les  reléguant 
iftev^lesManves  3  et,  s'ils  centinnaientde  résister^ 

les  jetait  sur  des  vaisseaux,  et  on  les  débar- 
glMMliiinTfi  de  rAfrique,  on  sur  le  territeire  )ro- 
maiu,  ou  dans  les  lies  wandales  ♦ 
.^i'IllHWiope  nous  apprend  lui^néme  .  qne  les  tertres 
destinées  à  nourrir  les  grandes  familles  wandales 
eMMiaines  de  la  Proeonsulaire  n'étaient  poiiit 
grevées  d'impôts.  Gela  étant,  je  ne  m'étonne  pas 
d^  J^nMiver  qu'il  y  ait  en  sous  l'empire  des  Wan* 
dates  tant  de  ridiesses  cbez  les  nobles  Romains 
de  cette  province^^.  Les  droits  fonciers,  comme 
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fm»  Ic0  miret  dieite^  alkiênl  en  augmentait 

dans  Tampire  d'Occident  et  d'Orient  ^  à  me^uxe 
qu'Os  s'approeliaimt  de  leur  £013  et,  Impicpie  Jns^ 

tinieu  eut  reconquis  1  Afrique,  ses  liabitans  tcQ^r^ 
ment^  ec^nme  06«x  de  l'Italie  j  que  lleir  Imtaiilj 
étaient  biens  luoius  exigeausque  le  fisc  impérial 
Ainsi    nous  faut  beaucoup  rabattre  .4ui4i9«^  4ir 
Procope,  quand  il  nous  raconte  que  les  terres 
qu'on  :]aissa9  dans  la Proconsulairey  aniLtanfÎM^ 
propriétaires ,  furent  chargées  de  tant  de  tributSi 
qu'ils  ju'en.  retiraient  xieu  pour  eux-méjoaios^  Jitîllr. 
je  liais  plus'  loin,  et  je  pose  m  fait  que  lës  Ko^ 
mains  ue  puyèreut  pas  de  bien  grands  impoli 
direotB-  ei  inddbiecls  pendant  la  domination  de» 
Wandales  eu  Aliique.  Nous  verrous  bientôt 
cfesl'.Hdes  provinces;  du  .prinoe  que  Ve]vlpifc^>^ldot 
ces  Larbai'es  lirait  la  majeure  partie  de  sea^ro^» 

raybSë  Si  Jciisiiiéniatfé  par  JProci^ejâKuiltirrail^ 

on  devrait  s'attendre  à  voir  la  population  dlli 
eea  pioiinûtt  encore  plus  dpârgée  iXimf^fvm% 
celle  de  la  Proeonsulaire.  Cependant  nous  la 
soyons  volontairement  Jbndor  xiçk  d^.  w^ffêêtk^^iijti^ 
bAfii^'là'/taniftt  des  églises,  tantôt  des  ^meurea 
épiscopales.;  ou  construioe  .d(es<  cijcqu^  ^  i^d.^W 
desi  ehaires  publiques  ptor^^enseignlttnent  4ea 
belles  lettres-'.  Il  est  donc  éTÎiicntqi^e  c'^^j^w 
faimtsa^jcoiîr  ù  Jkistinien^qiie  iPcoocIpeiiiai^^ 
dans  le  passage  en  questioin^  que  les  WanUale^;, 
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éctasaieni  les  Romaius  d'impôts*  Ou  ne  pouvait 
im  4l0e  wml        4e r«mpevear grocipiaBd, m. 

dépréciait  le  gouvernement  des  peuples  barbares 
fn'il  Tenait  de  veinese  :  liû^méine  se  plaît  à  le 
fidre  daas  ses  BOTeUee^.  Mais  le  yrai  état  des 
choses  BOUS  est.  révélé  par  rhistonen  grec  dans 
Im.  passages  cifâ  dans  la  note^A^^  el  dans  le  * 

14  du  liv.  n  de  VHwimr^  dfiê  ff!0^fMets%A.}^ 
dernier  «droit  rhistonen  nous  apprend  que  lea 
exigences  du  fisc  firent  ^later  une  révolte  parmi 
.  les  habitwnB  du  pays  et  dans  Farmée,  et  il  ra-. 
conte  ensuite  les^Ye^emeus  auxq^iels  cette  révolte 
donna  lieu.  Pouf  ce  q[ui  est  des  parasitaires  Vii 
perdirent  tous  leurs  Liens-fonds  ensuite  de  la 
dislriliution  des  terres  de  la  Proconsulaife  entm 

les  Wandales^  ceux  d  entr'cux  qui  faisaient  partie 
lie  la  curie  de  l'endroit  ou  ils  demeuriUent^  ei 
c'était  probablement  le  plus  grand  nombre, 
ne  pouvaient^  pour  la  plupart,  re^^der  çet^  p$urte. 
eomme  un  grand  malheur.  La  latitode  qu'on 
1^  laissait  d'aller  ou  bon  leur  semblait,  et  de. 
se  fiyrer  au  métier  qui  Umt  promettait  le  plus 
de  chances  de  gain,  avait  pour  eux  plus  d'at- 
traits  que  la  poesession  de  biens  qoi  les  privaient 
de  cette  liberté,  et  dont  le  rapport  tournait  plutôt 
au  profit  du  fisc  impérial  et  de  la  caisse  mnni« 
cipale  au'a.u.  leur-^  Giséric  employa  du  reste 
beaucoup  de  personnes,  qu'il  dépouilla  de  leurs 
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biens,  comme  inspectears  de  mines,  ét  sur  les 
domaines  qa'il  arait  dans  les  provinces  du 
prince 

Victor  Yitensîs  qualifie  dans  un  endroit  ces 
demièresde  pays  qui  payaient  des  tributs  au  palais 
du  prince,  païatio  regùj  ety  dans  un  autre  pas- 
*  sage,  il  dit  qu'au  commencement  de  son  règne 
Hunéric  •  fils  et  successeur  de  Giséric,  n'encourut 
d'autee  reproche  que  de  susciter  trop  de  procès 
aux  habitans  des  provinces  de  son  ressort,  et 
de  les  charger  de  trop  d'impdts^^*  jC'est  asses 
dire  que  le  seul  changement  qui  se  passa  dans 
ces  parties  de  l'empire  wandale  relativement  à 
la  fortune  immobilière  et  mobilière  de  lenrs  ba-^ 
bitans,  c'est  qu'ils  ne  versaient  plus  leurs  con- 
tributions dans  le  trésor  de  l'empire  romain ,  ma» 
dans  la  caisse  du  prince  des  Wandales.  Ce  fait 
ressort  aussi  très-clairement  de  la  description  que 
nous  font  Ferrandus  de  la  vie  que  la  famille  de 
saint  Frumence  menait  dans  la  Bysacène ,  et  Victor 
Cartennensis  des  richesses  de  plusieurs  citoyens 
de  Constantine.  On  voit  là  des  familles  romaines 
entourées  d'une  grande  clientèle,  commandaut  à 
un  grand  nombre  d'esdaves  et  de  serb^  faisant 
instruire  les  enfans  de  la  maison  dans  les  arts  libé- 
raux par  des  professeurs  particuliers  et  publics  ^ 
et  s'Aevant  dans  leurs  localités  par  leurs  richesses 
et  par  les  talens  de  leurs  membres  aux  premières 
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places  publiq[ues  Pour  ce  qui  est  des  impôts 
mêmes  que  les  Romains  des  pronnces  du  prince 
payaient  à  l'état,  nous  n'en  savons  autre  chose , 
sinon  qu'en  total  ils  n'étaient  pas  aussi  forts  que  du 
temps  des  empereurs  romains  Nous  sommes 
mieux  instruits  de  l'emploi  auquel  on  destinait  les 
fonds  provenant  de  ces  contributions,  plusieurs 
passages  de  Yictor  Cartennensis  nous  apprenant 
que  Giséric  s'en  servit  tantôt  pour  engager  des 
archers  maures  à  l'accompagner  dans  ses  expédi- 
tions maritimes,  tantôt  pour  faire  venir  de  l'Es-* 
pagne  des  personnes  versées  dans  l'art  de  frapper 
des  monnaies  Ainsi  ces  recettes  publiques  furent 
employées  à  pourvoir  aux  dépenses  de  l'état.  Pour 
la  maison  royale ,  elle  tirait  ses  principaux  revenus 
de  ses  domaines,  prœdia  regalia  Ces  domaines 
étaient  d'abord  tous  situés  dans  les  provinces  du 
prince  3  mais  on  confisquait  quelquefois  les  terres 
des  Romains  condamnés  à  perdre  leurs  biens  pour 
certains  crimes ,  et  c'est  ainsi  que  les  rois  des  Wan-' 
dates  parvinrent  à  avoir  également  des  biens- 
fonds  dans  la  Proconsulaire  Les  familles  des  suc- 
cesseurs de  Giséric  avaient  du  reste  eu  chacune  sa 
part  de  la  distribution  qu'on  fit  aux  Wandales  des 
terres  de  la  Proconsulaire.  '  -'^  '♦Ir.  ;frf.'. 

Les  receveurs  d'impôts ,  procuratores  seu  exac- 
tores^^^,  que  nous  connaissons  pour  avoir  exercé 
leurs  fonctions  dans  les  provinces  du  prince,  sont 
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tous  des  Romains.  Il  en  est  de  même  des  intendans 
et  des  fermiers  des  domaines  royaux,  conductores 
seu  conducentes  prœdiorum  regaliunijseu  passes- 
sionum  domûs  regiœ  ^  qui  étaient  situés  dans  ces 
parties  de  l'empire  wandale  ainsi  que  de  tous 
leurs  autres  fonctionnaires  publics  qui  relevaient  de 
l'administration  centrale ,  et  dont  il  est  fait  mention 
dans  les  auteurs  anciens.  Ces  fonctionnaires  sont  : 
les  maîtres  de  poste  et  leurs  employés les  inten- 
dans des  mines  les  duces  militiœ  purpurariœ  , 
"qui  commandaient  aux  individus  chargés  de  cher- 
cher sur  les  rochers  de  l'Atlas  les  limaçons  qui 
servaient  à  teindre  en  rouge  ces  étoffes  précieuses , 
dont  les  empereurs  romains  faisaient  des  cadeaux 
d'honneur  aux  fonctionnaires  de  l'état  qui  avaient 
bien  mérité  de  la  patrie  Ce  n'est  pas  seulement 
dans  les  provinces  du  prince  que  les  Romains 
étaient  revêtus  de  fonctions  publiques  :  beaucoup 
d'entr'eux  en  remplissaient  plusieurs  à  la  cour, 
et  près  du  gouvernement  central  Tous  les  em- 
ployés de  l'état  et  de  la  maison  royale  étaient 
payés  partie  en  nature ,  annonce  ,  partie  en  argent , 
stipendia '^^  j  et  Ton  exigeait  de  ceux  qui  étaient 
placés  à  la  cour  qu'ils  portassent  riiabillement 
wandale*-\  ^.,o.,n.,<f  » 

Me  faudra-t-il  dire  que  les  employés  dont  je  viens 
déparier  étaient  nommés  par  Tautorité  royale? 
Mais  cela  se  devine.  D'autres  fonctionnaires  étaient 


aa  okohi  de  lu  popidutioli  mnifdse»  Gtux  que  je 

tr<^Te  DxenUQZmés  dans  les  anciens  auteurs  sont  : 

le«  mmànM  dm  clergé  «atiMiiqaei  depuis  le  mé4 

tropolitaiu  de  Cartilage  jusqte'àa  dernier-  de«lei^ 
f mt)  ¥rf  le»  pi^fes^urs  pubUc»     les  maîtres  de 
plaisirs ,  tribunivaluptatum^  qui  étàiebtQbairgéi  dé 
leucUrecUon  et  de  ia  pc>iàcc  dc&  théâtres  et  des  cir<- 
ques^^;  le»  médécias  desi^Uleft^  turéR^civéan^^e^ 
aquilégcsy  qui  ayaientla  missiOM  de  pourvoir 
dleaules  hetx  arides<  :en  dëoouiMnt  les  ataiseea 
çftchécshoLih  laterrje^^  Les  Wandales s'acquittaient 
4Mlq«ef oi»  À<  merr eille  de  cce  dernièm  ienotioni^ 
(lft,étaienlen  général  très-amis  des  travaux  hydrau- 
KfiMde.  toute  espièee  *^  îL  serait  donc  bien  possible 
qu'il  se  fut  trouvé  des  Wandales  parmi  les  Afri* 
(râe^.^iUH[ueto  Tkéoderic,  roi  des  Ostrogotbs^, 
confia  la  répairation^  et  Fentretien  des  aqueduc» 
îtiten^r^  1^  AOMI  d'ei^qonstiwiçe  d^  nouveaux 
Oatve»i  le  Code  th^odosien  a;u  lirf  e  XMl^  Htset 
et  543  comparez  icj>  peines  quou  yt 
piPÉwAce^  .cOalie  les  donatistes  avéc  celles:  donli 
Uu^ic,  iiis  et  successeur  de  Giséric,  menace  les 
e^iiAliques  dans  Fédit  que  je  tcediiirai  plus,  tard 
en  entier  ;  et  vous  trouverez  que  les  dilîérenccs  de 
WBg^ël.de  titre  qu'A  y  trait  chez  la  popuktioii 
romaine  de  l'^yj-ique,  avant  la  conqnétc  wandale, 
ne  evkiient  par  edle«ei  aMwm  cbaageme&t  De> 
m;ême,  si  vous  rapprochez  de  cet  édil  la  lei  W  àû. 
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livre  XVI,  titre  V,  du  Code  thcodosien,  tous  yerrez 
que  les  tribunaux  qui  jugeaient  les  affaires  des 
Romains  entre  eux  conserrèrent  leur  personnel. 
Enfin  le  contenu  plein  et  entier  de  tout  Fédit  tous 
fera  Toir  que  les  princes  wandalcs  laissèrent  jouir 
les  Romains  de  leur  ancienne  juridiction  et  de  leur 
ancienne  législation.  Ce  fait  ressort  en  outre  d'un 
passage  de  Victor  Vitensis     où  il  est  parlé  d'un 
proconsul  romain  résidant  à  Carthage;  et  d'un 
endroit  dans  Victor  Cartennensis      qui  raconte 
que   les  habitans  de  Leptis  minor,  Tille  de  la 
Byzacène,  proTincedu  prince,  euToyèrent  une  am- 
bassade à  Carthage  pour  se  plaindre  à  Posthumius  ] 
chef  suprême  des  tribunaux  romains  de  l'Afrique 
wandale,  prœpositus  judiciis  romanis  in  regno 
Africœ  fVandalorum  ^  d'un  de  leurs  magistrats* 
Quant  aux  autres  institutions  d'origine  romaine  ^ 
les  Wandales  en  conserTerent  la  majeure  partie, 
témoin  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet  dans  les  quatre 
alinéas  précédens.  Rien  n'est  donc  plus  facile  que 
de  répondre  à  cette  question  :  A  quel  système  de 
gouTcrnement  les  Wandales  soumirent-ils  la  popu- 
lation romaine  de  l'Afrique?  A  celui-là  même, 
dirai-je,  sous  lequel  Constantin -le -Grand  et  ses 
successeurs l'aTaient habituée  aTiTre,  le  seul  chan- 
gement notable  qui  eut  lieu  à  cet  égard  consistant 
en  ce  que  dans  la  Proconsulaire  l'état  de  la  fortune 
des  anciens  habitans  ne  resta  pas  tout- à -fait  ce 
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qu'il  était  auparayant^  et  q[ue  les  Wandalesse  ré-* 
servèrent  à  eux  ëeah  la  défioiue  de  Fempire^  et 
déMrmdrait  la  population  Ymiiaine. 
.  «  Giséric,  dit  Pirocope^'^ divisa  les Wand&lea  et 
jw^'AiftiiM  en  4pifttîe*«yiii9ts'  eobortes  ^.et  donaasà 
f^iAC^e  un  cliefj  il  appela  cçs  clieJ^  ChiliarquesQX^ 
^^m^mandoM  de  mUle  Aemiiitfii^lpoiir  iRire  ciwre 
qu'il  avait  avec  lui  uuc  armoc  de  quatre -vingt 

jmUe  «oldats}  inaif  011  xapporte  quele.iuuobredet 

Wandales  et  des  Alains  ne  se  montait  ancienne^ 
.jouent  qu'à,  cinquaiite  luùMe  combattansr;  plus  laid 
lèlir  nombre  s'accrut  prodigieusement,  tant  par 
.IftÉPCOi^^tiaiL.  d'eufans  que  par  leur  union  av^ 
d'autres^ barbares,  les  noms  de  Ions  ceux  qni  n'é- 
taieat.pas  Maures  se  confondant,  comme  celui  des 
Alains ,  dans<  la  dénomination  génériqiM»  de  Wan- 
dale$».Du  temps  de  Justiuien  il  j  avait  réellement 
«iMn^ieetle  m^ion  Sa^OOO  hommes^  eapaUes  de 
perler  les  armes.   Victor  Cartennensis^-  et  Victor 
yiiteaflîft^  connaissent  aussi  les  chiliarqiies  :mBi-' 
dales  :  le  premier  leur  donne  le  nom  germanique 
mikmtlhîmdafEah'^^ ;  l'autre ,  le  nomlatîade  imSf- 
nariù  Ge  dernier  parle  en  outre  de  cbefs  militaires, 
qu'on  appelait  cotm^âf  ou  comtes         dit  de 
plus^i  «c  Giséric  garda  pour  lù  la  Byzaeène ,  FAba- 
V dlilane^  etc.,  et  abandonna  la  Procousulaire  à  sou 
3annééb.y 

Les  indications  qui  précèdent  suffisent  pour  nous 


190  HISTOIRE  DES  WANBALES. 

conraincre  d'une  chose  :  c'est  qu'à  leur  entrée  en 
Afrique  les  Wandales  se  regardaient  non- seule- 
ment comme  formant  une  nation ,  mais  aussi 
comme  les  membres  d  une  grande  armëe  ambu- 
lante. Le  roi  était  le  commandant  en  clief  de  cette 
armée  3  les  comtes  ou  chefs  de  plusieurs  milliers 
d'hommes,  les  cbiliarqucs  ou  chefs  d'un  millier 
d'hommes,  les  centurions  ou  chefs  de  cent  hommes, 
et  les  décurions  ou  chefs  de  dix  hommes  avaient 
sous  leurs  ordres  chacun  une  partie  de  l'armée,  et 
composaient  en  même  temps  la  magistrature  du 
peuple.  Tout  se  passait  ainsi  chez  les  Wisigoths  ^® , 
qui  étaient  de  la  même  souche  germanique  que  les 
Wandales  et  chez  d'autres  tribus  teu toniques, 
par  exemple  chez  les  Anglosaxons  Je  ne  sais  pas 
si  les  Wandales  avaient  ou  non  des  ducs  :  les  au- 
teurs anciens  n'enconnaissent  point^  et  cette  dignité, 
qui  était  supérieure  à  celle  des  comtes,  ne  se  trouve 
pas  chez  tous  les  peuples  germains  où  il  y  avait 
des  comtes,  des  chiliarques,  des  centurions  et  des 
décurions  3  mais  l'existence  des  comtes  et  des  chiliar- 
ques wandales  nous  garantit  celle  des  deux  grades 
inférieurs ,  quoicjue  les  auteurs  anciens  n'en 
parlent  pas  plus  que  des  ducs  wandales  :  en  effet 
toutes  les  nations  teutoniques  qui  comptaient  des 
comtes  et  des  chiliarques  parmi  leurs  dignitaires , 
furent  de  plus  commandées  par  des  centurions  et 
des  décurions.  ]    Jxiîiryiwnq  ifjp  éaoijR*>ihaî  arki,  . . 
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La  diviskm  ées  Wandales  dont  je  TÎeii»  ée 

parler  ne  s'applicpiait  qu'aux  hommes  libres  3  mais 
il 7  avftit en  outre  efdarcs  dm  oe  peuple 
€ie8  derniers  étaient  la  propriété  du  maître,  qui 
fim¥Mit  les  Tendre  4N1  leA^dannor  à  qui  bon  lut 
ielÉiMttil^.I«ft  Wandales  libiies  iftaient^a»^lé», 
i^Ue^yOu.  roturiers,  plebeii^K  Un  roturier  pouvait 
4Mt  aussi  Uen  (pte  le  noUe  paÉvemrià^ialdigÉité 
iie  comte*  Il  fallait  cependant  qu'il  se  rfittacliàl 
I|«lelque8  priyiléges  à  ce  titre  de  mble^  ffu  qu'il 
€tait  défendu  aux  personnages  qualiliés  de  se 
^MHrier  arec  les  filles  4es  irotarieis^wenK  quiw 
#Mildiîaient  étaient  condamnes,  eux  et  les  enfans 
"Ui^flrUii  tel  mariage^  à  travailler  comme  colons 
-dans  les  doteaînes  du  n>i,  let  leur  tolAxme  innnebi- 
J^^,  et  mobilière  passait  à  leurs  parens  les  plus 
fnuelMit'^.Ije  délit  dont  je  Tiens  de  pader  u'est^^to 
Ij^^ul  pour  lequel  un  W  audale  né  noble  pom  uil 
^BMRMvk  la  pràae  de  derenûr  le.coloioi  oufle  eerCâa 
prince  :  Victor  Vitensis  parle  d'uncerlain  Camut, 
1|PtlBnnénc  parvînt  à  faire  condamner  à  travailler 
dans  les  vignes  du  prince  pour  un  délit  que  l'his- 
-^f^nffBtr  a&iqain  ne  nous  indique  pas,  mais^  dontil 
•^^éertaiid  ifa^  différait  4e  celui  dent  je  viens  de 
^^Ux^^.  La  fortune  des  Wandales  était  plus  saeoée 
^|iS04eaÉr  personne  :  Us  pouvaient  mn^csenklMieDt 
H^di:e.  leur  liberté  3  mais  on  pouvail  aussi  les 
W%tv<èa  evl  ;  les  fustiger ,  les  noyer  ^  les  hrutalr 
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ma  les  décapiter  3  mais  il  n'était  pas  permis  au  roi 
de  oonfisquer  les  biens  de  ses  compatriolss,  fnoi^ 

qu'il  y  eût  des  cas  où  les  accusés  déclares  coupables 
étaient  ternis,  de  payer  de  fortes  amendes  nn  tï^ma^, 
tmwiumyùa  de  remettre  un  certain  nombre  de 

^eyaux  entre  les  mains  des  administ]:atQaii»jd#l 
domaines  royaux  ^. 

Il  est  bien  malheureux  que  Victor  Carteno^RSi^ 
Jt  qui  j'ai  emprunté  le  dernier  fait^  ne  nous  ait 
pas  dit  daus  quel  cas  ou  condamnait  les  Waïf  daJi^ 
&  ces  deux  peines.  La  connaissance  de  ces  deux  cas 
nous  aurait  rourni  quelques  nouvelles  lumièl^es 
MOT  l'esprit  des  institutions  et  des  lois  de  ce  pemli^ 
Jféanmoins  ce  que  j'en  ai  dit  suffit  pour  nous  con- 
vaincre qu'elles  avaient  un  caractère  tout  g^imur 
nifue*  Uabs^ce  du  principe  de  la  confiscation 
dans  le  code  pénal  des  Wandales  constitue  .up^ 
différence  essentielle  entre  leur  législation  el«die 
des  Kouiaius.  Elle  nousfoumit  eu  outre  une  pr^ve 
de  plus  en  laveur  de  ce  que  j'ai  déjà  eu.  roeeamn 
de  faire  ressortir  par  d'autres  faits,  à  savoir^  ^e 
la  population'  romaine  de  l'Afrique  ne  cessa  pas 
Id'étre  jugée,  sous  les  Wandales,  d'après  ses  an- 
eiennes  lois.  On  sait  qu'il  y  a  dans  le  iCodeJliÉI^ 
dosien  une  foule  de  crimes  qu'on  punissait  en 
.confisquant  la  fortune  du  coupable.  Nous  irouY^yas 
HHHm  Viclor.  Vitensis  plusieurs  exemples  que  des 
iRopains  furent  condamné  à  perdre  tous 
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ktens  ;  amis  m  tvjtous  jamais  un  Waadale  eiiMBh' 

rir  la  même  peiue^  quoique  tout  le  cinquième 
dupîtBa'da  fécond  line  éa  Fowrage  de  Victoé  ne 
renferme  que  le  récit  de  la  condamnation  d  indi- 
nt^ta  iia  cette  nation  à  la  perte  de  la  TÎe  on  à  des 
j^eiiics  plus  ou  luoius  infamantes.  (C  Tons  les  pri- 
siinniers  que  nous  ayons  obtenus  par  le  sorti 
mon  fils  et  moi,  dit  Gisëric  h*  Sëyère,  ambassa- 
9(fm  d^  l'wpereur  Zenon,  je  te  les  abandonne  ^ 
quant  à^teenx  qui  sont  tombés  en  partage  à  m^ei 
t^iqpi^i  je  te  permets  de  les  racheter  comme  tu 
poiir9ii0^de  leurs  matières  ^  s'ils  yeulent  bien  s%r 
^défaire  :  je  n'ai  pas  le  pouvoir  de  les  y  con- 
Ivaindre^^  »  Ainsi  la  propriété  des  Wandales  était 
t^lpyiftîit  sacrée,  que  leur  roi  no  pouvait  pas  même 
letfifmer  à  se  dessaisir  pour  de  l'argent  de  leur 
part  du  Lutin  pris  h  l'ennemi, 
u  i  .poUlP  ce  qui  est  de  ce  butin  lni<^méme,  les  guer- 
riers ^vandales  u  en  eurent  pas  toujours  leur  part: 
M'i'^Ml^lo^rait  quelquefois  tout  entier  dans  un 
but  d  utilité  publique.  «  Les  vases  sacrés  deFéglise, 
dît ViotorCartennensis^^,  et  les  objets  précieux  qui 
se  trouvaient  dans  d'autres  édifices  publics  de  Càr- 
, Pliage,  lorsque  les  Wandales  entrèrent  dans  cette 
yille  5  furent  portés  par  eux  à  la  maison  de  leur 
^-Yoi^^dijii-^  fit  déclarer  aux  habitans  de  la  capitale 
dé  rAfiriqtie  romaine  qu'ils  eussent  à  porter  à  son 

palaji»  leur  or ,  leur  argent,  leurs  bijoux ,  leurs  vê- 
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temens  de  qpielqoe  prix^  et  leurs  armes*  On  rendit 
une  |mrtie  de  ces  choses  à  ceux  qui  se  piétirent 

de  bon  cœur  et  avec  bonne  foi  à  cette  exaction  ; 
eéfiX)  att  oontraise,  qui  fatent  «onpçonnësijd^aToÎR 
cache  une  portion  quelconque  de  leurs  trésors  ^  fu^ 
xèBt  battus  à  coups  de  TCEges  ou  mis  à  k  iifwihin 
pour  qu'ils  avouassent  où  se  troutait  le  resic  de 
toifs.effets  ayant  quelque  grande  Talew^iet  on 
ne  leur  en  restitua  vien*  Les  richesses  qu'on  avait 
amassées  de  cette  manière  servirent  à  ,preadre.li;|» 
mesiifes  nécessaires  pour  repousser  le»'  Ramains 
des  demeures  des  W  andales.  »  Ainsi  cette  spoliat^^ 
^dss  Garlhaginois  de  leurs  objets  précietui,  cMfiie 
laquelle  Yiclor  Yilensis  se  récrie  tant,  n'étai^ 

aibifeod.  autre  chose  qu'une  contribuliaii?  dç 

guerre,  dont  on  frappa  les  liaLilans  du  pays  conquis 
pour  subvenir  aux  frais  de  la  continiiaticiiijda  la 
Ivtte.  Mais  que  dire  d'un  peuple  à  demi  barbare 
qui^fûtasseï  contenir  .2^.passiQnS;pour,A'llhptiiii^ 
dans  riBtérél^4etoifte  la  nation,  du  pillage  de  la 
vill^la.  plus  opulente  de  T  uni  vers?  Ou  il  J  ^Mè^ 
beaucoup  d'esprit  public  chez  les  ^H^andales,  ou 
leur  discipline  militaire  était  ^Ub^i  J>ji^|^  j^gl^. 
ifte,hiiin;0hservéeb  .  ..  ,     .  i  Mu.vH-^wf*-'*- 

•    N'attendons  pas  d'une  nation. aussi  peu  ci>  ilisée 

qme  les  coMpiérana  tudesquesi  dè  )VASHipm  M- 

lure  raffinée  des  sociétés  modernes  de  l'Europe. 
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seulement  les  ricliesses  présentés  des  pays  cniiemis  y 
mab  nous  en  appauvrissons  aussi  les  générations  à 
rènir^  ebfor^àiitrMfesif  aiijoui^i^l^^^ 
de  ce  qu'elles  ont  et  de  ce  qu  elles  peuvent  emprun- 
'WaiiAalëS  se'iMiitè^^  cè 
qu'il  y  avait  sous  leurs  mains.  Cette  manière  simple 
etrlinlsqàe  d'agir  se  révèle  égaleiitèlit  daHé  lëft 
sures  qu'ils  prenaient  pour  préserver  le  peuple 
Aincude  ses  propres  ex:eès.  J'aidéjàeurooeasionde 
parler  de  la  splendeur  de  CarlhagC;  de  sa  majesté 
ittiposante  et  de  l'étendue  de  son  commerce   ;  le 
luxe^^iê^iiabifiElils/îà  èorraj^tièto de  leurs  mœurs, 
la  perversité  de  leur  cœur ,  et  leurs  vices  âiormes 
égalidittt  leurs  richesses  et  là  beauté  de  la  RoMé 
africaine.  <(  Tous  les  peuples  de  la  terre  ont  leurs 
tfiiâtmt  côtés,  s'écrie  Salvien^%  mais  ils  'eb 
ont  aussi  quelques  bons  :  chez  les  Africains  seuls 
oiiijÉgi  ^trôirye  rièn  que  des  défauts.  Vous  récriesip 
vous  contre  l' inhumanité  des  hommes?  mais  ils 
smilifls  plus  inhumains  de  tous;  contre  leur  ivi^ 
gnerie?  mais  ils  sont  gra%&  buveurs 5  contre 
leur  fausseté  ?  mais  ils  sont  des  fripons  consommés  3 
eoivtre  hiur  esprit  astucieux?  mais  ils  sont  oh  ne 
peut  plus  intrigans;  contre  leur  cupidité  ?  mais  ils 
sont  plus  cupides  que  qui  que  ce  soit;  contre  leur 
perfidie?  mais  ils  sont  au  plus  haut  point  perfides.  Je 
ne  dirai  pas  un  mot  de  l'impudicité  des  Africains  : 
tout  le  monde  sait  que  c'est  un  vice  dans  lequel 
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ils  se  sont  surpassés  eux-mêmes.  »  S.  Augustin, 
ëyêque  d'Hippone,  ne  ménage  pas  plus  ses  com- 
patriotes: «  Le  pays,  dil-iF-,  nageait  dans  le  sang, 
et  les  habitans  ne  se  sentaient  ijuelques  émotions 
au  cœur  qu'étant  au  spectacle  ou  dans  le  cirque.  » 
Les  Wandales,  peuple  chaste,  comme  l'étaient 
tous  ceux  de  l'ancienne  Germanie     devaient  sur- 
tout être  choqués  des  excès  que  commettaient  les 
Romains  sur  le  chapitre  de  l'amour.  Le  scandale 
allait,  sous  ce  rapport,  si  loin,  qu'au  milieu  deCar- 
thage  et  des  grandes  villes,  sous  les  yeux  mêmes 
des  magistrats,  on  voyait  de  jeunes  hommes  se 
promener  par  les  rues  avec  des  coiffures  et  des 
parures  de  femmes,  pour  annoncer  qu'ils  faisaient 
profession  publique  de  la  plus  monstrueuse  in- 
famie. Les  conquérans  de  l'Afrique  reléguèrent 
ces  êtres  perdus  de  honte  et  de  morale  pour  toute 
leur  vie  dans  des  lieux  déserts  ;  ils  fermèrent  les 
lieux  de  prostitution ,  et  forcèrent  les  courtisanes 
à  se  marier  3  mais,  comme  ce  remède  aurait  pu 
aggraver  le  mal ,  ils  décrétèrent  la  peine  de  mort 
contre  les  hommes  et  les  femmes  adultères^*. 
D'autres  lois  étaient  destinées  a  mettre  fin  à  ces 
rixes  incessantes,  causées  par  les  factions  des 
cirques,  lorsqu'une  portion  des  habitans  des  villes 
prenaient  fait  et  cause  pour  les  cavaliers  ou  les  chars 
àcouleursvertesjetl'autrepourlesbleus.  «Les  villes, 
disait  la  loi^  où  Tordre  public  aura  été  troublé  trois 


« 

Hinitizod  bv  GoogI 


LIVRE  TROISIÈME.  197 

fois  de  suite,  dans  le  courant  de  la  même  année,  à 
roccasion  des  divertissemens  publics,  seront  pri- 
vées à  tout  jamais  du  droit  d'avoir  des  cirques  et 
des  théâtres.  Le  directeur  des  amusemens  du  pu* 
blic  sera  cité  devant  les  tribunaux  pour  y  justifier 
de  sa  conduite  pendant  les  troubles  ;  et,  s'il  était 
convaincu,  soit  de  négligence,  soit  de  manque  de 
prévoyance  ou  de  vigueur  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions,  il  pourra  être  condamné  à  travailler 
toute  sa  vie  durant  dans  les  mines  de  l'état,  à 
avoir  les  oreilles  coupées,  ou  à  être  brûlé » 
i  Les  procès  qui  avaient  lieu  entre  Iqs  Romains 
et  les  Wandales  étaient-ils  plaidés  devant  un 
tribunal  composé  de  membres  appartenant  aux 
deux  nations?  C'est  probable,  parce  que  ce  fut  la 
marche  suivie  pendant  des  siècles  entiers  chez  tous 
les  envahisseurs  tudesques  de  l'empire  romain.  Je 
ne  saurais  pourtant  répondre  à  cette  question  par 
une  affirmation  positive  :  les  auteurs  anciens  que 
j'ai  consultés  ne  renferment  point  de  données  sur 
ce  point.  L'histoire  ne  parle  même  que  d'un  seul 
cas  où  des  individus  de  Fun  et  de  l'autre  peuple 
soient  en  cause,  et  ce  cas  fut  décidé  en  faveur  des 
Romains,  demandeurs      Gordianus,  grand-père 
de  S.  Frumence,  étant  parti  pour  l'Italie  lors  de  la 
prise  de  Carthage  par  les  Wandales ,  la  fortune 
immobilière  qu'il  possédait  dans  cette  ville  devint 
le  partage  de  quelques  prêtres  des  vainqueurs. 
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Après  la  mort  de  Gordianus ,  deux  de  ses  fils  re* 
toiumàienl  dans  leur  Imi  natal,  en  ^  flattant  de 
Fespoir  qu'ils  y  i^couTperaient  leur  patrimoine  3 
i^ais  les  piètres  ariens  ne  voulaient  f^i^^^gfr 
saisir  des  biens  qu'on  leur  a^ait  donnés,  et  il  fallut 
que  Faulorilé  royale  intervint  pouy  lairç,  jenlr^ 
ks  fils  de  Gordianus  dans  la  possession  ;4SlWt 
partie  des  propriclés  laissées  par  leur  pcrfi.,u 
•  >  Quand  la  population  romaine  des  {nroTuicifiiA^ 
prince  ou  de  celle  des  Wandales  jugeait  conjç- 
nable  d'éleyer  quelques  réclamations  ((ponfiiAoilp 
édit  royal  qui  la  concernait,  elle  envoyait  quelque- 
fois des  députatipns  au  prince,  maii^  le  flv^^fi^^ 
Tent  elle  remettait  ses  remonlarances  par  écrit  à  un 
magistrat  wandale,  qui  portait  le  titre. 
êttm  regnij  et  d<»it  les  fonetiinis  ressemblaient  à 
eelles  dont  le  magister  officiorum  lut  re.Vj^t^^I^ 
V  CionstaiLtifirle-Cbrand  à  la  cour  des  empmws  ro^ 
mains.  Le  prcepositus  r^^m  recevait  lespëliUoijiii/ji^ 
sujets  adressées  au  prince,  ety  faisait  répondoe  p$:t 
des  écrivains  appelés  eu  latin  notariij  il  était  de 
flnadiargé  de  la  direction  des  Dal^riques^  4fl^Qiii^ 
du  prince  et  de  sou  arsenal".  Les  requêtes  des 
floi|ftaîm .  6t8|ieBtt  nédigées  dans  Jeuti^iMgMiiitliJl^ 
réponses  du  gouyemement  étaient  écrites  en  latin , 
de  mèine  que  tous  les  décrets  royaw  ^pû^QomW*- 
naieilA  la  population  romaine  de  l'empire 'V€e^ 
pendafit  les  Wandales  se  seirvaient  entr'eux^  «1 
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diins  leurs  transactions  ayec  leur  roi^  d'un  idiome 
potticoliery  etqaî  n'étoii^  autre  qoecdui  déiis  let 

qael  la  bible  d'Ulphilas  a  été  écrite^^.  Victor  Vi- 

ilMàlii  la  langue  latine  et  dans  les  sciences  qu'on 
jWiltiirnit  dans  J'cjnpigaxi3iMi|^?i»  lifii.roi  wandak 
■Wfcwuiinnde  éttdtf^<^de4''«ym  iéfliitictMtnÉtem^ 

contemporains Tbomine  le  plu9.iettr4.  de  i'Ar 

questions  de  théologie  et  de  philosophie  av^c 

mrmhrvn  dtir  (el6i|;é>  aatM^pie>  H  e^mfmÊkmémf^ 

dans  celte  langue,  un  ouvrage  enfayeur  de  l  aria- 

fîfire ,  (fue  nous  ne  possédons  plus,  était  très-bien 
émJkJLQÎik  dQ«Q  d€s  faits  <^w  ,piu:lept^u|ftm9ir 
iRent  pour  la  eulture  des  lettres  latines  chez  les 
jKai|dales»  Les  Romaios»  de  leur  çôté^ 
Kjgint '>tpii'r  itiétaittit  point' ariens  et  prêtres,  se 
souciaient  peu  d'étudiei:  Ja  laMgue  quç  paç^^U^t 

Jjfis  comtes  vandales,  dout,,j,'|ii  f^t  l^en^o/l 

liliijbertt»»l«ffent  qnelqtteféis.iwroyés  mirmt4» 

troupes  dans  les  provinces  romaines  pour  y  punir 
les  luàbitans  de  leur  dësrfiéissanoe  aux  oïdxes  du 
roi^.  On  entretenait,  à  cet  effet,  aux  frais  de 
rétat,  un  corps  considérable  de  Wandales  en  gar- 
nison à  Car  Ange,  et  toujours  prêt  à  se  porter  oà 
le  prince  l'enverrait  Giséric  eut  de  plus  &oin  d'à- 
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voir  toujours  sur  pied  des  troupes  qui  gardassent 
les  poimts  les  plus  f aeiieinmt  abordàbles  des  iBAtes 
de  l^pire,  et  qui  lé  missent  en  état  de  faire 
avorter  les  projets  hostiles  des  étrangers* (Après 
qn'fl  se^'fàitïMiidii^«»ittt«to  fe  la  pwyfig<te  U^p^ 
taine,  il  y  mit  une  garnison  .sur  la  irontiere  de 
Birt^/f  et  4attl  ne  eènùnandà'  ffie^àaméit* 
pays  acquis  par  la  paix  faite  ayec  Valentinicn^  en 
»Éàt^éi!Aetmipïmi^  les  fcoiilifciil 
de  ses  états  dans  la  Gétiilic  et  dans  l'Abaritane^^ 
liélf'^nnéiimmH  de  Gisérie  ne  se  fire&f  >fMita 
mêmes  scrupules  que  lui  de  pourvoir  ti  la  sûreté 
de  4'^tat,  el  ib  payèreat  eher-  cette  négligèiinifUiiÉ 
traite  des  garnisons  wandales  de  la  Tripolitaine 
Caoifitft  4  im  Roittâiin^^  de  ee  pays  la  ^eiOaiîvè». 
qu'il  fit  d*âtracher  cette  'Entrée  aux  conquérans 
gemftttitts<;ée  l'Afrique,  et  le  peu  de  soins^^iMn 
f»it^é  gardë^l^ëMeé-  ntit  BéU^vr^  h^mÊMMÊF 
faire  débarquer  toute  son  armée  dans  la.  Byzacène 
sans  que  les  Wandales  en  apprissent  '  quelque 
chose  Sous  Hunéric  il  y  ayait  encore  des  garni- 
sons Sans  la  Gétulie^^  mais  les  rms  postérieurs  leê 
en  retirèrent,  et  ouvrirent  ainsi  la  Byzacèné 
aux  inrilsions  des  Maniis,  qoi  ne  tardèrent  pas  U 
la  dévaster®^. 

Noos  ne  sarons  pas  quelle  était  la  solde  des  sol- 
dats composant  la  garnison  de  Carthage  et  celles 
des  fipontièreS)  ni  comment  on  les  levait.  Les  Wan- 
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dales  étaient  tous  astreints  au  service  dans  Tarmée, 
mais  ils  possédaient  aussi  des  terres  dans  la  Pro- 
consulaire. Peut-être  alternaient-ils,  les  uns  res- 
tant chez  eux  pendant  que  les  autres  servaient 
comme  soldats,  et  ceux-ci  étant  relevés  par  les 
premiers  après  un  certain  laps  de  temps  :  c'était 
du  moins  l'usage  observé  chez  d'autres  peuples 
d'origine  tudesque^^.  -        .4iJ*i*<vij)  - 

V    Giséric  fit  raser  les  murs  des  villes  de  l'A- 
frique j  excepté  ceux  de  Carthage ,  afin  que  les 
babitans,  s'ils  étaient  tentés  de  relever  le  parti 
des  Romains,  ne  pussent  se  servir  de  ces  villes 
comme  d'autant  de  places  fortifiées  pour  le  harce- 
ler lui  et  les  siens.  Il  roulait  aussi  que  les  troupes, 
que  les  empereurs  pourraient  s'aviser  d'envoyer 
en  Afrique ,  n'eussent  point  l'espoir  de  parvenir  à  se 
rendre  maîtres  d'un  endroit  où  elles  pussent  mettre 
garnison,  et  inquiéter  ainsi  les  Wandales  Cette 
conduite ,  en  tout  assez  conforme  à  celle  qu'obser- 
vaient les  Wisigoths  en  Espagne  et  les  Ostrogoths 
en  Italie      n'eut  d'abord  aucune  suite  fâcheuse 
pourla  population  romaine  des  provinces  du  prince. 
Giséric  savait  se  faire  respecter  des  Maures; et  tant 
qu'il  vécut,  ils  n'osèrent  pas  envahir  le  territoire 
de  l'empire  3  mais  il  ne  fut  pas  sitôt  descendu 
dans  le  tombeau ,  qu'ils  commencèrent  à  entrer 
en  guerre  avec  les  Wandales;  et  dès-lors  les  habi- 
tans  des  villes  romaines ,  pour  se  garantir  tant  soit 
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peu  contre  les  courses  des  Maures  et  leurs  Tio- 
lences ,  se  virent  réduits  à  boucher  les  trous  qui 
étaient  à  leurs  maisons,  et  à  les  joindre  les  unes 
aux  autres.  Les  conquérans  de  l'Afrique ,  auxquels 
ils  payaient  tribut,  se  souciaient  du  reste  bien  peu 
de  les  pro léger  contre  les  attaques  de  leurs  enne- 
mis :  ils  n'étaient  occupes  qu'à  jouir  des  richesses 
qu'ils  devaient  aux  succès  de  Giséric^  et ,  lorsque 
Jiclisaire  descendit  en  Afrique,  la  précaution  du 
fondateur  de  leur  empire  tourna  contre  eux-mêmes, 
puisque,  amollis  par  les  délices  du  pays,  ils  ne  sa- 
vaient plus  se  battre  en  rase  campagne 

Les  mariages  entre  Wandales  et  Romains  n'é- 
taient ,  à  ce  qu'il  paraît ,  pas  bien  rares  ;  mais 
aussi  c'était  la  seule  chose  qui  tendait  à  fondre  en 
une  seule  ces  deux  nations  différentes  de  mœurs  , 
de  culte  et  de  langage  :  tout  le  reste  n'était  propre 
qu'à  perpétuer  la  séparation,  ou  à  exaspérer  les 
Romains  contre  les  W  andales.  Domiciliés  dans  une 
seule  province  de  Tempire ,  ou  parfois  en  garnison 
sur  les  frontières,  ces  derniers  vivaient  toujours 
ensemble^rétat  lui-même  était  organisé  de  manière 
qu'en  dernier  lieu  les  Wandales  devaient  regarder 
leurs  concitoyens  romains  comme  des  animaux 
auxquels ,  pour  le  plus  grand  profit  du  maître,  on 
donne  la  permission  et  les  moyens  d'aller  s'en- 
graisser dans  un  champ  couvert  de  gazon  et 
d'herbes ,  et  qu'on  protège  d'autres  fois ,  mais  tou- 
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joutsdans  le  Ji^èiue  Jmt;  contre  la  Tiolence  étran- 
gère. Aux  Romains  la  dbiarge  de  noiurir  les 
Waiidales,  et  de  pourvoir  à  tou&  le»lie«Qm&  de  laeoiir 
el  de  l'état 5  aux  autres  ceUe  de  défendre  le  pays: 
à  ceux-ci  les  dépouilles  de  icnueiui  vaincu;  à 
^eeux-laun  surerc^t  d^impots  pour  la  possibilité 
de  la  victoire ,  et  la  cliauce  de  nouveaux  sacriiices 
•en  cas  d'échec.  Plus  les  Romains  se  sentaient 
«et  étaient  léelleiuent  supérieurs  à  leurs  uppres- 
•seurs  pour  tout  ce  qui  constitue  la  vie  intellect 
tuelle  de  Tliomme  considéré  comme  iudiviilu  ,  et 
de  rhomme  dans  une  association,  comme  pour  les 
fsciences,les  arts,  les  métiers,  el  jiuur  les  nécessités , 
lc8  exigences  et  les  habitudes  des  sociétés  d'une 
civilisation  avancée;  plus  ils  devaient  être  affectés 
deiVitat  d'humiliation  où  ils  se  trouvaient,  plus 
ils  (levaient  avoir  eu  horreur  la  domination  des 
Iwxhares^  et  plus  ceux-ci  devaient  à  leur  tour  aviser 
^ux  moyens  de  leur  rendre  impossible,  ou  du  moins 
-odioix,  le  retour  sous  le  sceptre  des  empereurs ,  en 
ks^  iconrertissant  à  Tarianisme  :  aussi  tous  les  ef- 
io£ls  des  princes  \*andales  et  de  leurs  compatriotes 
iendiûent-ils  vers  ce  but,  mais  leurs  mesures 
jâaieni  mal  ciiuisies.  lis  empiojaicul  puur  la  plu- 
'^pflrtides  moyens  de  violence  à  la  place  de  la  dou- 
ceur 3  ils  ne  procédaient  pas  par  la  voie  lente  de 
la  persuasion  ou  des  insinuations  ménagées  av(^ 
art,  mais  en  commandant  aux  consciences^  ou  eu 
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faisant  brutalement  briller  de  Tor  devant  elles  ;  ils 
n'admettaient  pas  même  les  convertis  aux  droits 
dont  ils  jouissaient  eux-mêmes  dans  l'état.  Cepen- 
dant il  était  dans  la  nature  des  choses  qu'en  con- 
tact perpétuel  avec  un  peuple  plus  policé  qu'eux , 
les  Wandales,  dès  qu'ils  ne  furent  plus  en  guerre 
avec  les  Romains  d'outrc-mer,  se  familiarisassent  y' 
sinon  avec  le  fond  de  la  civilisation  romaine,  du 
moins  avec  ses  brillans  dehors.  Ils  restèrent  en 
général  assez  étrangers  à  la  culture  intellectuelle 
et  industrielle  de  leurs  concitoyens  ;  a  la  prédilec- 
tion marquée  d'une  grande  partie  des  hommes 
aisés  d'entr'cux  pour  une  vie  passée  sans  souci 
au  sein  de  sa  famille  ou  dans  un  cercle  d'amis 
choisis,  au  milieu  des  jouissances  de  l'esprit,  et 
avec  un  cœur  ouvert  au  sentiment  du  beau  ,  et 
ennobli  par  son  culte  3  aux  perfections  du  droit 
privé  des  Romains,  ce  gardien  fidèle  du  respect 
des  convenances  entre  hommes  du  même  rang ,  et 
en  même  temps  le  meilleur  support  du  trône  im- 
périal, de  même  qu'à  mille  et  mille  autres  bons 
côtés  de  la  société  romaine  3  mais  ils  commen- 
cèrent peu  à  peu  à  se  prendre  d'amour  pour  le  luxe 
du  peuple  vaincu,  pour  son  faste,  sa  pompe  et 
son  ostentation,  pour  ses  voluptés  énervantes  et  pour 
ses  jouissances  grossières  des  sens.  Je  ne  saurais 
mieux  peindre  cet  amollissement  des  enfans  sobres 
et  belliqueux  d'Odin  sous  un  climat  doux,  par 
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les  effets  réunis  de  leurs  richesses^deroisiTetëyetde 
l'exemple  des  Romains,  qu'en  laissant  Pioeojj^e  nous 
raconter  ce  qu'étaient  les  Wandales  de  son  temps* 
pfrmlhtmài  ks^^peupleft  ioaà  wmm  affôii»  ^Mmàm 
parler 9  dit  riiistorion  grec  il  n'y  en  a  pas  de 
flp»  sensuel  que  les  .Wandales»  Depuîfri  qu'ils  4»ii 
occupé  l'Afrique,  ils  prennent  des  bains  tous  les 
Jours  ^  et  garnissent  leurs,  tables  de  (se  xpie^laiterre 
'litlamer  proauiséntdtfpiiis  dîflibàièt  A^flÉI  reebep- 
ché  3  l'or  brille  en  quantité  sur  leurs  babils  medes 
lissus  desôie,  et  qu'on  appelleimainleiiaAiè«f;£7«f^«/ 
ils  passent  leur  temps  aux  théâtres^  aux  cirques^A 
ihmlfes  dvrertissaméns^  ^et  surtout  à  la  «hass^^éii 
trouve  aussi  chez  eux  force  duiiscurs^  force  mimes, 
alii0Hl>ee  qu'ils  péut y  »yoit  ^kéii  les  hommes  <  lia 
flatteur  pour  les  oreilles  et  les  yeux  3  lu  plupart 
4tetv')sux .  demeurent  dans  des^  jardins  l^en  apmit 
sés  et  riches  én  arbres;  ils  se  donnent  souvent déa 
rqpaafet  des  intrigues, d'amour,  voilà  leur  §nmde 

Un  peuple  aussi  endurci  à  toutes  les  rigueurs  des 
intempëriesde  Pair,  aussi  habitué  à  des  privations 
et  à  des  fatigues  de  tout  genre  que  l'étaient  les 
Wandales  à  leur  arrivée  en  Afrique,  ne  passe 
pas  tout  d'un  coup  à  l'état  de  mollesse  que  nous 
Tenons  de  peindre.  Aussi  nous  savons,  par  le 
témoignage  positif  d  uu  auteur  ancien,  que  du 
temps  d'Hunéricy  fils  et  sooeesseur  de  Giséric 
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(du  jtUjan^er  476  au  12  décembre  USU),  les 
conquérans  tudesques  de  l'Afrique  n'étaient  plus 
les  enfans  rudes  du  Nord^  mais  des  Libyens  ef- 
féminés. «  Une  ambassade  amenée  par  Alexandre , 
intendant  de  la  maison  de  la  femme  d'Alyarius , 
et  qui  avait  été  envoyée  en  Afrique  avec  l'ap- 
probation de  Placidicj  arriva  l'an  ^79  de  Carthage 
à  Constantinople.  Les  ambassadeurs  déclarèrent, 
dit  Malchus      que  leur  roi  llunéric  désirait,  sans 
arrière-pensée,  devenir  l'ami  de  rempereur(Z(^non)y 
qu'il  aimait  beaucoup  les  Romains,  et  qu'il  re-' 
noncait  à  ses  réclamations  de  rentes  et  des  autres 
biens  que  Léon  avait  retenus  à  sa  femme  y  qu'il  ne 
serait  môme  plus  question  des  biens  qu'on  avait 
enlevés  dans  la  dernière  guerre  à  des  marchands 
de  Carthage,  ni  de  tout  ce  qui  avait  fait  élever  à 
son  père  des  plaintes  contre  les  Romains;  qu'Hu- 
néric  voulait  conclure  une  paix  durable  avec* 
les  Romains,  et  ne  pas  même  laisser  subsister 
dans  leur  esprit  le  soupçon  qu'il  pourrait  ne 
pas  observer  fidèlement  les  traités  à  intervenir 
etlesarrangemens  déjà  faits;  qu'il  avait  de  grandes  ^ 
obligations  à  l'empereur  de  ce  qu'il  témoignait  ' 
tant  de  respect  à  Placidie^  femme  d'Olibrius 
(et  sœur  d'jEudoxiCj  femme  d'Hunéric^)  c[u'aussi  * 
était-il  prêt  à  consentir  à  tout  ce  que  l'empereur' 
lui  demanderait.  Ce  n'était  pourtant  que  l'exordei 
d'une  harangue  décente  que  tout  cela  :  la  vérité' 
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QSt  ifue  les  Wandale»  furent  alors  iortement  soup- 
çonnés d^aToir  Toulu  faire  la  guerre  à  Tempire } 
mais  ils  s  étaient  tellement  amollis  depuis  la  mort 
de  Gisërîc,  qu'ils  ne  portaient  plus  la  même 

^qg^eur  que  jadis  fiuj;  ailaires^  ils  n'entre  tenaient 
■giine  plus  cés  aiiînëes  et  eesAottes  .qUe  Gisério 
ayait  toujours  prèles  dans  les  poiis  de  mer,  alin 
âiB  .pouToic  d^uer .  les  projets  de ,  ses  lemiemis 
avant  qu  ils  fussent  définitivement  arrétésti  »  r  i 
Q  Pans  .Sidc^ne  Ap€>Uinaire  ^  la  ville  de  X^rthage 
dit  ces  mots  à  Rome^^  :  «  Ne*  erains  pas  que  III 
l^YOure  du  brigand  (  (iiséric)  m'ait  rendue  inac^ 
cessible  r  la  yie  voluptueuse  de. son  peuple  a  tu4 
t^^  sa  force;  il  voudrait  bien  encore  avoir  sa 
férocité  seythique,  mais  il  n'est  pl^s  fait  ^pow 
elle.  Le  luxe  lui  ayant  enlevé  la  vigueur  dont 
ikiélaîti  doué  tant  qufil  ,fut  p^v^rer  il  ^'^m^ 
nj^tenanl  de  mes  entrailles  contre  moi 5  et  tout 
I^I^^BMA.nqmbjre  d'wnjÇes  que  je^uis  sa  pç^spç; 
nière,  il  me  déchire  en  maître,  mais  c'est  aveç 
iBgj^^pr.^^,  yertus^  Jngei^ieuse  à  me  ^récr  de§ 
peines,  j'enfante  moi«-méme  e^ux  qui  .me..foAt 
^l^jl^.,,11  A^^^  fait  plus  rien  par  ses  propre^ 
armes  ;  mais,  tout  lâche  qu'il  est,  et  quoiqu'^ 
np.^j^i^nnaisse  plus  au  fer  à  cause  de  ses  rir 
ehesses  en^or,  les  Gétules  le  craigpe^t,^  de  i^èn^e 
ijjj^  ll^^  Niynides,  les  Garamantes,  les  Autololes, 
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Nasamons.  9  Ce  serait  une  choBe  bien  étraapa^ 

que  des  conquérans  amollis^  et  ne  sachant  plus 
manier  les  armes  de  la  goene,  eussent  su  se. 
faire  respecter,  et  même  craindre,  de  peuples  aussi 
belliqueux  que  les  nations  indigènes , de  l'A  f  lygiy  1 
et  aussi  jaloux  de  leur  liberté.  Mais  le  panégyriste 
officiel  et  officieux  de  tous  les  ^JfQr^^I%^qf^,f 
de  son  Tirant,  snccédèvent  dans  Rome 'à»  Valent 
tinien,  a  certainement  beaucoup  exagéré  les  effets^ 
que  de  son  temps  le  climat  ^Fopulence,  et  l'exemple 
des  Romains  de  l'Afrique,  avaient  exercés  si\çj[^ 
compagnons  de  Giséric  Les  mots  de  SidoîiifV4|W 
je  viens  de  rapporter  ont  été  écrits  par  lui  en 
458,  lorsque  Majorien  fit  ses  préparât^' |i9tt# 
attaquer  les  Wandales  dans  leur  prppre  pays  3 
et  ils  montrèrent  beaucoup /d'éniergié  <^»&.pette 
occasion;  et  pendant  loul  le  règne  de  Giséric  ^ 
qui  mourut  le  24  janvier  477.  Mais  Is-fPNli^ 
wandale  n'est  pas  silAt  descendu  dans  le  tombeau , 
quelesMaureSy  quile  craignaient  peut-ôtre  plus  en* 
core  quikneraimaienl^eomBmieeiitaveebonliear 
à  rompre  une  lance  avec  les  Wandales,  et  qu'ils 
ne  cessent  plus  de  les  combattre  ^.  Les  Wandales 
'  avaient  donc  réellement  commencé  déjà  sous  Gi- 
séric à  devenir  plus  mous;  mais  l'exemple  per* 
sonneldecegrand  homme ,  qui  avait  su  se  préserver 
toute  sa  vie  des  suites  fâcheuses  d'une  vie  trop 
molle  ,  excita  une  partie  des  guerriers  qui  avaient 
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.vi^iili:««rM.liii>et.iM6>'lui.i^^     c^mikie  leur 

grince  et  leuy  général  3  et  les  guerres  eoutinuellcs 

^'Oirient^  et  ses  courseliioii  iaterrompues  sur  uier, 

au  «tfûi^tdes  plaisirs  et  des  vc^uptés; 

^^Htan^deses  ëtaid  àyee  rétl*saigfr  ne  peut  pasaroir 
^té  lri^lloirûmit»  JUepuis^J^  Pf^isç  iibei.  Carthage 
I^ê50)  jusqu%-flift^  m6H  (477^)  le  prkieè  waii- 
jdale  ne  vécut  eu  jKaix  arec  les  empereurs  d'O- 
.-«ifMltei:  d^Ooeîâmi  ^qn'^etiti»^^  lesnliiuiéef^  ««3  ;ét 
45^1.  I)epuis  celle  époque  il  ne  s  en  passa  p^ 
IwMÉi  Hf nlt*  sanSi  ifu'il  enyahît  lès  étalà  âcsriuns 
ou  des  autres,  ou  se  battit  contre  leurs  ilottqs 
mkiikfÊM  années  de  terre.  Un  iait?  rapporté  pénr 
"Victor  Cartennensis  nous  prouve  cependant  que 
même  la  prise  de  Rome  n'était  pas  faite  pour 
les  habitans  TODunns'  de  FAf rique  wan- 
^aja^jde  leurs  spéculations  commerciades.  Nos 
iïiiimay  enéore  tout  affligés  dn  sae^e  la  pfclknière 
yiUe  de  1  univers,  dit  Févéque  de  Cartenne,  eu- 
ÉMU  laUûgfl  fat  cons(dati<m  de  ycir  un^nuttishand 
dL'Adrumel  surprendre  aux  teinturiers  de  Çoptos 
^viKênég  la  Thébmde)^  leur  secret  i4e<^  ddmfdr 
aux  toiles  et  aux  draps  telle  couleur  qu'il  leur 
(flÉwôl^  «près  les  ^eir  trempés  dans  «cK^rtttiiis 
nxédicameus,  et  puis  dans  du  sang  chaud  ^ 
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Après  la  mort  de  Giséric,  lorsque  les  Wan- 
dales  commençaient  à  se  livrer  aux  mêmes  vo- 
luptés qui  avaient  affaibli  la  puissance  romaine , 
et  qu'ils  ne  mesuraient  plus  leurs  forces  contre 
les  siennes ,  le  commerce  avec  l'ëtranger  s'accrut 
de  jour  en  jour.  Nous  savons  déjà  que  les  habits 
dé  soie  étaient  alors  très  à  la  mode  chez  les  conqué- 
rans  tudesques  de  l'Afrique     :  par  conséquent 
il  est  constaté  que  le  commerce  avec  l'Asie  ne 
languissait  pas.  Celui  (ju'on  faisait  avec  les  pays 
-situés  sur  la  Méditerranée  était  encore  plus  actif. 
Bélisairc  ne  fut  pas  sitôt  entré  dans  Carlliage, 
^que  Tlieudis,  roi  des  Wisigoths  d'Espagne,  fut 
.instruit  de  cet  événement 3  et,  lorsque  le  général 
grec  débarqua  sur  l'île  de  Sicile,  il  y  trouva 
des  voyageurs  revenant  de  Carthage,  et  qui  lui 
donnèrent  des  renseignemens  très-circonstanciés 
sur  les  forces  militaires  des  Wandalcs,  sur  les 
dispositions  dans  lesquelles  la  population  romaine 
,^dc  l'Afrique  se  trouvait  par  rapport  à  eux,  et 
•sur  les  meilleurs  lieux  d'abordage  le  long  des 
côtes  du  pays  ennemi        1»  ^ «'i^vinut- ^fc  % 
t    «  Les  Wandales ,  dit  Procope      amenèrent  en 
,  Afrique  des  richesses  immenses  du  territoire  ro- 
umain, qu'ils  n'ont  pas  cessé  de  mettre  à  rançon 
^  .  pendant  un  grand  nombre  d'années.  Leurs  propres 
champs  sont  des  meilleurs  du  globe ,  et  abondans 
cjpi .  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'homme  pour 
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tîmf;  ils  ii'àtaient  doue  pasi  besoin  de  dépenser 
les  rerétttls  de  ïetîri  Uéns-lbnds  en  achetant  à  Te'- 
Miii^r'  ce  qu'il  leur  fallait  pour  vivre  :  aussi 
ïi4sS»  fmm'^^t(bMh8^kkhÈ  le  camp  aëy 
Wandales  surpassèrent  tous  ceux  qu'on  a  jamais 
kÊMÊ^mmëi^imL  l^'!^  itÉ  WaAdales  ne  ié^ 
mandaient  à  l'étranger  que  des  objets  de  hixe* 
iMMi^/^Al^iÉÉie«t  FEgtfptè  tenr  fourùissaient, 
comme  à  d'autres  peuples  germains ,  de  la  soie, 
èè^te>l|liai0^finey  de  ter^toile  el  d'autres  étoffes, 
iii»W{bhë«ré< Indtèns ,  d(^'^(èl^s  gemmes,  des 
matiàpes  colotààtes^  des  épiceries  et  des  aro^ 
iitfèi'^^^  le  nMHl^dè  F jt^telÉè^  leui^  envoyaif  du 
saecin^  de  même  qu'aux  Goths  de  Tltalie^^^  et' 

Wmgtêté  léploéiq^  établie»  AftHs W  pdys ,  èim^ 

lëÉ^'^Oaliîes  ë#  en  Espagne,  leur  vendaient  de 
btoWdK  i^vUtt,  des  bàmiAis,  etdes  objets  dselâ( 

en  corne  de  cerf 

'>  -Oé  fie  V6îr-pas  bien  eonuBént  les  marcbandiseii 

qu'on  exportait  des  terres  des  Wandales,  des 
j^inrlies'  Ae.  TAMipie  fu'ils  s'étaient  soumises , 
n'étaient  pas  restées  en"'général  les  mêmes  qu'elles 
étoient  avunt  l'arrivée  des  emquérans  tudesqîies; 
Les  productions  du  sol  n^iVaiènt  pas  changé 3  les. 
bëStdns  des  peuples  qui  delneuiaiait  en  debon^ 
ik^Weett^Tè  i^ndale  n'avaient  pas  varié  non 
plus ,  et  la  majeure  partie  des  habitans  de  ce  pays- 
«'M.eéssa  pas  d'j  séjotEmer.  La  meilleure  ma-» 
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nîcre  de  faire  rinren taire  de  ces  articles  d'expo r-) 
talion  serait  donc  de  dresser  une  liste  exacte  des 
objets  que  l'Afrique  wandale  fournissait  à  l'c- 
Irangcr  lorsqu'elle  était  encore  gouyerncc  par  les 
empereurs  romains.  Voici  celte  liste  3  les  mots 
imprimés  en  petites  majuscules  se  rapportent  à 
des  marchandises  qu'il  est  certain  qu'on  expor- 
tait des  contrées  de  l'Afrique  soiunisc;s  aux  Wajq'j 
dales  :  '         .-'^•rtrrfî"»)  ' 

i.o  Du  Lié  (  Pline,  XVffl^  7  et  35  ;  Farro,  de  Me  . 
rusticâj  II ,  1  )^  des  olives  et  de  l'huile    Pline ^ 
XVII ^  12  y  yElius  Spartianus,  in  Septimio  Seçero  ; 
AureL  Victor ,  in  Constantino  Magno  )  j  des  raisins 
et  du  vin  (Pline,  XVIÏ  ,  2 y  Diodor.  SicuL,  t.  II, 
p.  ^11  ^  edit.  Rhodomannij  liçre  XX)  ^  des  figues, 
des  dattes ,  des  citrons  et  des  oranges  (  Pliîie  j 
XV,  18).  Carthagc  n'étant  plus  tenue  d'approvi- 
sionner Rome  de  grains ,  d'huile  et  de  vin ,  les 
terres  des  familles  romaines  demeurant  en  Italie 
ayant  probablement  passe  à  des  familles  van- 
dales, et  l'île  fertile  de  Sardaignc  ayant  été  con- 
quise par  ce  peuple ,  l'exportation  des  produits 
dont  je  viens  de  parler  dut  nécessairement  être 
plus  considérable  pendant  la  domination  de  cette 
nation  sur  l'Afrique  que  sous  celle  des  Romains. 
Il  est  juste  cependant  d'observer  que  l'agricul- 
ture se  releva  dans  l'Italie  sous  les  Ostrogotlis, 
qui,  l'enyabircnt  en   ^89.  Toutefois  ce  i>ays, 
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jadis  si  riche  eh  blé  ipi'il  en  vendait  des  quantité^ 
uÉÉiÉÉues  à  rëtraBgér,  ne  idisccmtiiitiii  pas  àlui  en 
demander  (Manso  j  Geschichte  dcr  Ostgothenj 
m^lÊlau ,  18â4,  in-8 , p.  126  à  130  > 
^%?**ÎHi*lîn  f  CoéL  théodos.,noveUa  54  Théodos. 
0î  Falentimani)}  une  espèce  d'étoffe  très-fine  ^  et 
dMil^'  ftîisait  dés  babîis  ionti^t  diaphanes 
(  ibidem  )  3  ub  nimsT  qu'on  usait  nu  feuit  n'uins 
ÉÉJlrfi^  kÉtàbmctm  sahs  ctiTuiiB 

PAÈS  BES  SOUBGES  DU  IXEUVE  MOLOCHA  OU  MaLVA,  Ct 

auquel seérflélitc^  appelé  aujourd'hui  Malaîa^  doit 
probablement  ses  deux  noms  anciens ,  i^hi^xn  étant 
éà^^g^'Bfnojïj^  mot  latin  mo/m,  maure. 
Victor  de  Cartenne  (  apud  Mientras,  1^  ) 
dr^tBMte  plante,  dont  Pline  (XIX,  32,  éâU. 
éCHard*'^  IX,  4,  édit*  de  Dalechamp)  n'a  eu 
èonnaissances  imparfaites:  <(  Son  duyet  se 
vend  aussi  cher  que  le  meilleur  bombasin , 
Snieutn  othonium^àeB  Indes.]»  (Comparez  Théo* 
phraste  jIW  ,  9  y  ' 

Z."*  De  la  garance,  du  sel  et  dé  Falun  (  Cod* 
ihéodos.  y  L  cit.  ). 

a.^  Djbs  LOtAçoHS  A  POUAPEB  (Toyoz  la  note 
59  dèee  ehapitte  y  Ces  limaçons,  qui  se  trouvent 
partout  sur  les  rochers  du  Grand-Atlas,  eurent 
aufrefois'tant  de  prix ,  que  du  tempff  des  Wandales 
il  y  avait  un  corps  spécial  d'hommes  chargés  par 
l'état  d'aller,  à  ses  frais,  à  la  recherche  de  ces  ani« 
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niaïa.  Au  coiaQx^iioeiacaftt  d^^ 

Juba,  roi  de  la  Mauritanie ,  fit  établir^  daA$.plu- 
si^u»  îlots  $Uiié$  sur  ^  cote  ,<^çjij^B.ta|iÇf^j^,^^, 
pays,  des  faliriques  où  l'on  ne  s'occupait  qil'ft 
t^4ço,     rouge,  avec  ce  liçiaç^,  dç^^f^SPes^ide 
tonte  espèce  (  Pline ,  VI ,  36  )•  /  Au  cinquième 
siècle  il  y  avait  encore  des  fabriques  de  cf}  geffff^^ 
dans  rîle de  Blemnx  (aujourd'hui  G/^rba  )  ^  dil^ 
appartenaient  au  go^yef  nemen|^,qt  le;^  «^ja^jpeifçif^ 
d'Occident  les  firent  admiiûstrer  par  un  inspec^ 
teur  particulier  qui  portait  le  titre  de  procurator 

5.  "*  Des  v^^TEMEîis  £t  d£s  tai»is  faits  DE$  ÈÇÇ^Ff^^ 

les  empereurs  romaius  en  faisaient  des  cadeaux^ 

d'bottueur  aux  fonctionnaires^  publjics  4^^*  Ilf^t1>l^\ 
laient  récompenser  les  services  rendus  à  l'état  ou 

à  fleurs  peisqnuei»*  (^Fo^iscv^^  *^^  "^¥^1^fi^*->fiftfJ> 
12^'  comparez  Solifhj  cap.  20  ).  ,      . --^ 

6.  "  Le  bois  de  cèdre  ^  dont  on  Xa^ait  ^e^^l^^s,^ 
qui  se  payaient  plus  cher  que  dje  grand^  do^^aines. 
Les  dames  romaines  ^  quand  les  mari^  l^ur  i'ejg^<^^ 
cliaieut  le  luxç  des  ries ,  priaient  ceux-^i  de.>se 
guérir  de  l'extravagante  manie  des  tables  (  i^^^^^^ 
Mil,  29^  ed.  HarAj  XIH ,  15 ,  edit.  J}ai.  y  cqiffr?, 
parez  IHitiej  V,  I3  Lucan.j  IX, 

Ijtxm.  Arbit*^  BeUicml*  spécimen y 97J^  le^, 
notes  de  M.  Fcc  sur  le  premier  passage  de  Pline^, 
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sagne,  t.  K,  p.,  iîS'). 

7*^  JDta  ISSTAIOlBlii  A  T£fiT  NOIRS  COttUlU  D£  JU  POO^y . 
BT  FArrs  raOBÉBUOit  W  HO»  W  IMUB  AIUB,  ISAK- 

SOS   lOtVS  LuSNiEI^   ZIZYPBUS  lOTUS   DfiSFOIfT. ,  Ut 

jftHf^.pucange  j  Gloss.  mecL  et  infim.  Icuùùt*^  stxb 
>m0^\Vyfnber  ;  et  ThéùfhtMe  >  MUu  pbmliuv  j;lY  > , 

4;  ou  bien  Pline  ,  XIII,  \7 ^  éd,  d' Ua)  d.^^  XIII, 

,  &P  Du  iCAAB&Ë  xfiÈs-TAcaETK  (  Sidoju  ApolUnar.,  . 
Cmm.  XXH ,  wr#.  t^B-,  Carmu  V,  i^r«.  34^  iEpw^.  ^ 
U,2iiSbZm.^ctfp.293jWme^  I,  2,  e«  XXXVII,  7) 

f  9.0  Des  pierres  gemmes  regardées  par  les 
ciens  «omm/e  préeie^^es^  pour  If^ur  beauté  .ou  ^ 
cause  des  vertus  minwuleuses  qu^ou  leur  attrif- 
buait.  Ces  pierres  é^aiepH  toules  de  la  famille 
des  jaspes  rubannés  oa  de  celle  deB^ipparto  aga^osy 
d^^^rnaliaes  et  des  rubis  ou  corui^ous.  Les 
moips  précieuses  étaiwt  cdles  ipîm  rççueiUait 
ebe2  les  Nasamones,  daus  la  Cyrénaïque  ou  au, 
plateau  4e  Bareal,  deux  contrées  <(vd,ii^nt  jaioais. 
appartenu  aux  Waudalcs  (  Solin. ,  cap.  56  ^PUue,,. 
XXX,  64  >  D'aufres  se  ti^pva^çntfi^ir  Ja,  routç.de  la 
petite  sy,vte  au  Fczzan ,  dans  une  c^aiiie  de  n^w- 
iagnes  qui  porte  à  présjeni  le  aojft,  #  fit^rianQ, 

et  dans  Pline  celui  de  Gyri  (voyex  mes  Mîfs 
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sur  FtineyY^  5,  danaVédiLlaU-française  d'Àjdssoiv  • 
de  GrandsagnCy  U  IV  ,  p.  180  ).  On  en  rencon- 
trait aussi  dans  les  montagnes  qui  bordent  le 
Fezzan  au  nord  et  au  sud.  Mais  les  plus  estimées  _ 
de  ces  pierres,  c'étaient  les  escarboucles  ou  rubis^ . 
qu'on  appelait  carchedoniù  Elles  durent  ce  nom^ 
à  Carthage ,  appelée  en  grec  Kclox^^^cùv  ,  et  qui  en 
était  Tentrepôt    Pline ^  XXXVII,  25  om  7^  Théo-^^y 
phraste j  de  Lapidihus  ^  p.  395,  ediL  Meurstiy 
On  les  trouvait  dans  les  parties  du  Grand-Atlas 
(jui  sont  situées  aux  mêmes  méridiennes  irftie 
Cartbagc  et  Utique^  et  c'est  dans  ces  montagnes, 
et  non  pas  au  Soudan ,  comme  lleeren  et  Ren- 
ne! pensent,  que  se  rendaient  les  caravanes  dont 
llérodotc  parle  dans  les  cbapitres  181  à  185  du  4^ 
rV.®  livre  (voyez  mes  notes  sur  Pline ^  V,  5,  même 
endroit j  p.llU  ,,  comparez  Pline j  XXXI ,  7;  et  sur- 
tout Straboîi ,  XVIÏ,  p.  547).       .  eu*. 

10.  °  Des  ÉiiPHANS,  des  lions  ,  des  tigres,  des  . 

LÉOPARDS ,  des  SINGES ,  DES  AUTRUCHES ,  DES  PERROQUETS  ' 
ET  d'autres  nÊTES  FÉROCES  OU  SAUVAGES  SERVANT  A 
DIVERTIR  LES  IIABrTUÉS  DES  AMPniTnÉATRES  ET  DES  CIR^ 
QUES ,  OU  A  F  VIRE  l'oRNEMENT  DES  JARDINS  PUBLICS  ET 

PARTICULIERS  (  Cassiodorc,  Chronique  y  vers  îâ  fih  ' 
texte  et  notes;  édit.  des  hénéd.^  dajis  laBibL  max. 
patrunij  t.  XI.  Voy.  en  outre  Strahon^  II,  p.  91). 

11.  **  De  l'ivoire  et  des  peaux.  '  * 

12.  *^  Des  esclaves  noirs.  (f7a^«o^/.^  Fariar.y 
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Leprixïe  eësrùdàVés  «Ih:  en  augmentant  dans  les 
ûxpiemieis  sièclesde  ràrechiétîeaBey  à  mesure 
qu*on  arait  moins'de  clnums  de  voifar  lei  gricirreir 
mgmenter  en  Europe  le  nombre  des  esclaves^ 

.  IÇ.  Plusieurs  espèces  d'aigle  bolaire,  telles  qim 
la  rfnope  9  fat  tenee  sigillé,  ete*  (PUmj  XXXY^ 
15  d  15 ,  texte  et  notes  de  Védit.  de  M.  Ajasson^* 
'  Une  indaslrie  nonreUe^  dent  je  ne  tronre  pa» 
de  trace  dans  l'Afrique  pendant  la  domination 
4m  Romaias ,  se  ferm  a  dans  ée  pajs  du  temps  des 

Vandales;  c'est  celle  de  la  fabrication  d  armes, 
et  sarlout  d'épées  et  de  sabres ,  qui  eoupaient 
lesmétstn  les  plus  durs,  et  dans  lesquelles  on 
pourait  se  mirer  comme  dans  une  glace  J'ai 
d<fà  ea  oeeasion  de  raconter  que  Gisérie  éleva 
un  marchand  wandale  à  la  dignité  de  comte  pour 
lelréemlipenser  de  son  hàbilelé  dans  l'art  de  iûfe 
des  armes  Ce  peuple  ne  resta  donc  pas  tout-à- 
fril  étranger  au  ocenpalions  eommerciales  et 
industrielles  de  ses  concitoyens  romains ,  et  il  s  en- 
leadait  timV  aussi  bien  que  les  Langobaids^^  au 
métier  d'armurier;  mais  les  sculptures  et  dessins 
qu'oB  vojrait  sur  les  sabres  et  %xit  les  épées  de 
cette  nation  étaient  probablement  exécutés  par 
des  indrridus  du  peuple  taineu ,  les  Wandales  ne 
dédaignant  pas  de  les  employer  dans  leurs  ate- 
liers 
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Lu  ilbricatioii  des  «nés  et  TeiéeiitMii  des  tr»» 

Taux  hydrauliques  Yoilà  les  occupations  des 
Waadfties  que  les  antaini  anciens  n'ont  pas  né** 

gligé  de  mentionner.  Pour  ce  qui  est  des  armes- 
deéepenpie  gennaili^deses  manœuvres  de  gÉmè^ 

de  sa  manière  de  s'habiller  et  de  sa  laDgue^''4%n 
li^'iM  reste  à  &ire' lé  tableau  du  gouTernemenf 

d«ii|  pnin»  que  G^titci .  miim  >  poss^éduÀt»  m  idriiOMuie 

l'Afrique.  L'an  475  de  Jésus-Christ^  lôrsque  ces> 
pays  étaient  le  pljiy  ç9mé»Ji9ibk»f  ilftÇOWjBgflPaiW t 
litfêlfli  BaMaresy  JiiiGdrsè,  lll'SaBiAigB#>!rliM«S97 

oUei  ^f  J^iJ^e$,sUuée;$.!^tre  celles  que>  je.  viens  da 

né^SfiÎTantc  Giséric  céda  la  majeure  partie  de  la| 
et  qui  vouait  de  mettre  fin  à  l'empire  d'Occident  "  -^ 
se  rit  forcé  d'abandonner  à  Théodcric ,  roi  des 
der  empire  wandale  s'était  réservées ^^^3  mais  plus 

t^rd,  ^""^-q'ifi  jf,  fiMT^^-'r-T    1î"irtnVinrlffi  iiiHiSi 

;/kma]afrède^sœur  de  Théoderîc,  le  prince  ostro- 
goth  lui  donna  en  dg^.te.j:<wrJl  i^l^Méfif  qui, 
élKM  sîlliiwr  U  n^OrOceidentale  de  la  SieUe,^)à» 
rendruiloù  se  trouve  mainleum|tj|^  ^^p  lioco 
\Êk  f^rt  iiffi  liiliiMin  ifiiÉÉAiBMÎs  fiiMt  JfenndftnfWi  de. 
Icmpire  waudale  jusqu'à  son  renversement  ^j^^ 
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Bélisaire.  Quant  aux  iles  Baléares,  à  la  Corse, 
à  la  Sardaigne ,  et  aux  iles  situées  entre  elles ,  la 
Sicile  et  l'Afrique ,  elles  continuèrent  à  rester  sou- 
i  mises  aux  Wandales ,  du  moment  où  ils  s'en  furent 
.  rendus  maîtres  définitivement  ;  mais  ceci  n'eut  pas 
T  lieu  pour  toutes  à  la  même  époque.  Les  Baléares^ 
,  furent  conquises  plusieurs  années  avant  même  que 
/  le  peuple  germain  passât  en  Afrique      Malte  et 
les  ilôts  plus  rapprochés  de  l'Afrique  furent  con-« 
t  quis,  à  ce  qu'il  paraît,  entre  les  années  555  et  559, 
i  lorsque  Giséric  s'empara  de  la  Tripolilainc.  Les  Ro- 
mains eurent  alors  beaucoup  de  peine  à.  empêche^ 
'  le  prince  wandale  de  leur  arrracher  la  Sicile  ^  En 
456  Ricimcr,  après  avoir  Lattu  les  Wandales  dan^ 
les  parages  de  la  Sicile,  les  battît  par  terre  en 
Corse.  ^Çç  peuple  savait  donc  essayé  dès-lore  de  se 
;  rendre  maître  de  cette  île,  et  par  conséquent  do 
•  la  Sardaigne,  qui  l'avoisine  au  midi.  En  469, 
'  lorsque  Léon,  empereur  d'Orient,  équipa  une  flotte 
'  immense  pour  Tcnvoyer  contre  les  W  andales  , 
^  ceux-ci  commandaient  en  Sardaigne,  d'où  Mar-j 
cellin,  général  de  Léon,  les  chassa  pour  quelque 
temps.  L'année  suivante,  après  avoir  brûlé  la  flotte, 
«  grecque,  les  conquéraus  germains  de  l'Afrique 
'  se  mirent  de  nouveau  en  possession  de  la  Sar-, 
daigne,  et  en  ^175  Zénou ,  successeur  de  Léon ,  leur 
abandonna  toutes  les  îles  en  question  de  la  Afédi-, 
terranée.  .  •  •  , 
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*  La  possession  de  ces  îles  avait  beaucoup  d'impor- 
fiké6^1^1iti4M  ipinirie»  Wan^  leurgftrân^i 
tMSiit  la  domination  dans  cette  mer,  et  détournait  la 

«  Que  tu  triomphes  de  tes  ennemis,  dît  un  mihistré 
de  Jitttiiiien  à  son  niàttife,  pour  le  détourner*  dit 
projet  qu'il  àVîîtt  conçu  de  faire  partir  des  ti^duplS ■  • 
eontse  les  Wandales,  tu  ne  pourras  pas  conserver 

lËains  étrangères  3  mais,  si  tu  éprauye&  un  échec^ 

guerrp^^'.  »  .    J  >  i 

'  Certes  les  Carliiaginois  surent  tirer  phi»  d'aTftBf 
tages  matériels  de  la  possession  des  îles  en  ques- 
tion que  les  Wandales ,  et  j'ajouterai  que  les  Ao- 
mains3  mais,  de  même  que  ceux-ci  entrèrent  dans 
les  Toies  des  colons  de  lyr  pour  Ptexplcntation  des 
richesses  de  ces  contrées ,  de  même  les  Wandales 
sniTirent  à  cet  égard  Texemple  des  Romains.  Je 
ne  crois  donc  pas  être  trop  hardi  dans  mes  eon- 
jeetures,  si  je  suppose  que  les  iles  Baléares  four-» 
Hfasaiènt  du  vin ,  dé  llmile,  de  la  laine  fine  et  des 
mulets  tout  aussi  bien  aux  deux  derniers  peupkar 
qalili  premier  ;  la  Savdaigne  dxmnaSt  de  Targent^ 
des  sardes  et  du  blé^  la  Corse ,  du  miel  et  de  la  cire  3 
Malte,  du  coton  et  de  la  taihe  On  sait  d^unc 
manière  positive  que  les  Romains  tiraient  de  ces 
iles  une  bonne  partie  de  ces  choses  Legoover^ 


I 

i 
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nemenl  wandale  pot§ëJ>il  jamlaCoiie  de  granlet 

forêts,  où  il  fit  abattre  des  bois  pour  la  marine 

Les  pays  que  les  Wandales  possédaient  en  de- 

verneurs  nommés  par  le  roi.  Ces  gouven^^urs 
^teient  à  la  téte  det^^^MgUlriilaviimbi  dilViclM^^ 

île,  et  à  celle  des  troupes  qui  s'y  trouvaient 
*fi(«Mmtorîtés  qui  existèrent  du  temps  des  Rimiaiiift 
^[ÉlAs  ces  eontrées  y  furent  probablement  eonser- 
Tptei^iéBiméme  fue  toutes  ites^  .inaUtirtieig>iiip^ils 
y  RiMétÈ^^frbàmim^  que  le  goiir 

^ecaepne^t  vandale.  euFoy.aut  idAU&^JeSv^iliss  otohiU 
Méèvlèiriliitfé;  lîe  ^  >  cemposÂreiit  principnlwhwi  dti 
Maumfles  uns  y  furqnt  amenés  de  ioree,  etfiour 
kàÊMe^A'àSÊkfÊé  de  quelque  trilm  tnilmlealeTae 
Maures  ^--3  l^s,  autres  se  laissèrent,  emoler  volpnr- 
tmvèbeiit  pow  dn)  l'ftrgeMtf^i^i  qàdqnflfeHt  mà 
«g^^  dans  ces  lies  les  membres  du  clergé  eaibu-r 
lifW' d»  FelD^îie  ivaadàleb  /. 

•  •     «  r 

•  •  /  •!  •  .(•«  .lat 
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CHAPITRE  IV. 

riçée  des  ff^andales  en  Afrique  j  relations  de 

'   MiMÊWt^^  dîfrisem4eiiK  clflS8e»k»iialb]ift«» 

tiennes  des  états  barbaresqiics  e*  iésJert  de  Za- 
iiaxîu  La  première  clasa^  realermait  lea  ynphiéfti 
Arangères  ;  Ifti  M0tniie  ^  ecHcB  quittaient  iiéè»mir 
le  sol  africain  :  i'une  se  «omposait.defenj^left  dicrâ- 
gine  greoqne  où  lAréaidieRBe^  Ba«tvè^  de^lriBiib 
nègres  ou  de  Libyens.  Strabon^  appelle  Maures 
k»  habitapa ndid^i'^^friiiite  maxp»éê'.9àkwt 
dote  doni|e  le  nom  de  Libyens.  J'imiterai  Texempla 
de  Strabon,  et  je  me  acrUtaida  mot  JfowM'poiur 
désigner  les  nations  indigènes  et  non  nègres  dea 
états  barbaresques  et  du  désert  de  Zabara. 

Saint  Augustin^  dit  de  ces  peuples  primitifs  du 
nord  de  l'Afrique  :  (k  Nous  avons  fait  coanaissanoe^ 
en  Afrique,  aree  beaueoup  de  tribus  barbares , 
qui  parlaient  toutes  la  même  langue.:»  Strabon^, 
de  son  eAté,  s^exprime  ainsi  :  «  Les  Maurusîens, 
c'est-à-dire  les  Mauri  ou  Mauritains*  les  Massie- 


en  général,  ont  pour  la  plupafftrlà  ttème  physi»-» 
nomie  .et  les  mêmes  uMsm.  Us  portent  presque 
tous  le»  mèmesihabits^  et  se  ressemUentén  toi«les 

^;^f^,ji)es  .\4ns  aux  autres.  »  11  est  donc  Lien 
talé  que^loi^dei-AKOTëe^desWaiiAlfcleseftAtrôp^ 
et  avant  çe|;  événement, les  Maures,  tout  divises 
d'intéiréU  que  fusent  à  FomM  à  I'iai^>i$p^içp^ 
feurs  groupes  réunis  sous  un  seul  chef  ou  formant 
4^.petit4tat9fepiisjkîti|aiepjt  ifs^ç^^^h^m^^  A^ 
1^  même  souche,  aux  mêmes  mœurs ,  et  parlant  la 

baïles  duplateaude  l'AtlaSjles  ScbellonsâBiislespw 
l^l^lfP^idipiiaifS^dc  reiniûrc  de  Ifeoc,  les  Maures, 
les  Touarîcks  et  les  XiJbtouSvdugimnd  désait^ret 
'  y^i^<^  j p d  i  ori\ n es  des  oases,  que  les  anciens  appe^ 

Hient  Jmmommn*,  Augylœj  fA  gp:at^  W  P^ii^ 
^[J^^.^  et  ,  que  nous  nommons  Siwah ,  Augila^ 
et  grand  m  petii  Wàh  j  s'iexpr^n^n^  à^m 
idiomes  dilîérens,  mais  qui  ne  sont  que  des  dia- 
li^ete^  4;u|i#  se^l^  langue.  Aj^  T^t^t  J^ifr^ 
primitives  et  non  nègres  du  nord  de  l'Afrique 
^f.if^térà  pejt  égarA  ^^.mA  ^^^ait  avai\1.J'irrup^ 
tion  des  Arabes  dans  cette  partie  de  .la  terres  De« 
^l^ligg^  J^pde^nes  que  jjÇ  .Yieus  de  nommer,  les 
Berbères  et  les  KAbaïles  peuvent  <  étre^. .rïegavdés 

pgmmc  les  descendans  de§  anciens  ^lauritains  et 
çles JSîinû^es^  ISSj^f^wJl^i»,,!^  iWaures  du  dés^^ 
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les  Touariks  et  les  Tibbous ,  comme  ceux  des  Gé-^ 
tules  et  des  Mélanogétudes  3  et  les  habîtans  indi-» 
gènes  des  oases,  comme  ceux  des  Marmarides  ^ 
nom  qui  n'est  que  le  réduplicatif  du  mot  Maures j 
et  que  les  anciens ,  Scylax  à  leur  tête ,  donnent 
aux  peuples  primitifs  des  contrées  situées  entre  l'E-i- 
gypte  5  la  Cyrcnaïquc  et  le  territoire  de  l'ancienné 
république  de  Cartliage,  quand  ils  veulent  les 
désigner  par  un  terme  générique  ^.  Un  trait  qui 
caractérise  toutes  ces  peuplades  dans  les  siècles 
antérieurs  à  la  naissance  de  Jésus  -  Christ ,  c'est 
qu'elles  prétendaient  toutes  être  originaires  de 
l'Asie  :  les  Mauritains ,  les  Numides  et  les  Gétules , 
des  Arméniens ,  des  Mèdes  et  des  Perses  qui  avaient 
envahi  les  états  barbarcsques  et  l'Espagné^sous  laî 
conduite  de  l'Hercule  phénicien;  les  Maxyes,  à 
l'ouest  du  lac  de  Triton,  des  Troyens;  les  Mar- 
marides,  des  tribus  arabes  dont  les  chefs  s'étaient 
mis  jadis  de  force  sur  le  trône  des  Pharaons,  et 
en  furent  chassés  quelques  siècles  après  par  les 
enfans  des  princes  dépossédés  du  sceptre  de  leurs 
ancêtres^,  .-^-^  .  ^rv^* 

Jackson  ^  dit  des  Kabaïles  du  grand  Atlas  :  «  Chez 
eux  il  y  a  guerre  continuelle  de  tribu  à  tribu,  de 
bourg  à  bourg  ;  et  même  de  maison  à  maison.  y> 
Méla^  nous  fait  à  peu  près  le  même  tableau  de  l'é- 
tat social  des  Marmarides.  A  l'époque  dont  nous 
parlons ,  il  y  a  eu  à  cet  égard  un  grand  progrès 


Tef9  voÊt  eifiBMiiiiNi  plw  atûioéedbes  les  Maures 
des  plaines  comme  chez  ceux  des  points  les  plus 
cnlmÎMHS  de  TAflat.  Antelas,-  ehef  d'une  partie 

des  Maures  de  la  Byzacene  j  Jabdas ,  chef  des 
IbuiiBSTdo  BioniAaire»oades  régîoM-les  plus  ële- 
T^es  de  la  INumidie 3  Cutzinas,  chef  des , Maures 
imnnm%ré9B  plus  basses  de  ee  pays,  enliéretiten 
campagne,  cliacun  arec  une  armée  de  trente  à 
^ntTijl»  mille;  hpmmes.;  oelles  des  Lebabdés  <m 
des  Maures  de  la  Tripolitaine  étaient  encore  plus 
nmJMTfyues ,  et  beaucoup  d'union  régnait  chez ,  les 
.  peuples  et  chez  leshommcs  qui  relevaient  du  même 
.llviM^^JLes  chefs  s'entendaient  souyent  ensembjle 
pour  leui«  attaques  contre  les  troupes  des  empe- 
.OBiiW^ÀlOrient  3  et^  si  leurs  entreprises  n'ont  pour- 
tant pas^loiijours  été  couromiées  du  sueeès  désiré, 
chercher  la  raison  en  ce  qu'au  premier 
Hiiili^die^uelque  importance  Tun  ou  Taulie  ehef 
se  retirait  de  ralliance,  ou  bien  en  ce  qu'au  cas 
éjurfaisite  chacun  tâchait  de  remporter  seul.toiiis 
les  fruits  de  la  victoire  ^ 

.mBmieope,  après  avoir  fait  de  la  vie  luxurieuse 
des  Wandales  le  tableau  animé  que  nous  avons 
jrapxodttit  dans  le  chapitre  précédent,  dit  des 
Maures  ^®  :  «  L'hiver,  l'été  et  tout  autre  temps, 
ib  les  passent  dans  de  misérables  cahutes  où 
peut  à  peine  respirer,  et  dont  ni  la  neige, 
ni  la  chaleur,  m  d'autres  incommodité,  ne  sfiu- 

15 
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raient  les  faire  sortir.  Ik  couchent  sur  la  terre  ; 
leishoaimès  à  lenr  aise  metleiit,  quondib  pearent^ 
une  peau  sous  eux  3  ils  ne  changent  pas  d'habits 
selon  les  saisons  y  ils  pcslent  tonte  l'année  nn 
gros  sarrau  et  une  tunique  de  hure  3  le  pain,  le 
ybaty  tout  aliment  tant  soit  peu  eatbifipeaîMHr 
est  inconnu  3  comme  les  hestianx,  ils  vivent  de 
ifroinent ,  de  seigle  et  d'orge,  qui  ne  mmA^m^tHlÊÊlÊ^ 
ni  moulus,  ni  pétris.  Dans  un  autre  endroit  où 
l'historien  grec  ne  compare  plus  la  Tie  de»Mai«(|| 
à  celle  des  Wandales,  il  raconte  comme  quoi  Ca- 
baon  f  roi  des  Maures  de  la  Tripolitai&e>>iTe«e  • 
lanf  tendre  qneiqiie  yiguenr  à  ses'^jeti'-Afift^ 
par  les  plaisirs  de  la  table  et  les  jouissances  de 
ramoiir ,  leur  ordonna  de  s'alistenii*^dè^  ëlel9<d#^ 
licats,  et  de  ne  pas  fréquenter  leurs  femmes  pen- 
dant quelque  temps.  Ces  deux  p&àtsages/:«iGCi|Édfe> 
on  peut  ajouter  la  description  faite  par  Strahon 
de  la  parure  des  Maures,  se  eontrolelil'  eMMMlMIl?^ 
l'un  l'autre;  et  il  en  résulte  qu'à  l'époque  dont 
nous  parlons  les  Maures  étaient  ceqlie'Wttt  m- 
jourd'hui  leurs  descendaiis  ^  des  hommes  forts  et  ro- 
bustes, habitués  dès  leur  enfance  à  '•lijpj^ertir 
toutes  les  ri^éïlt«'  des  saisons,  endurant  sans 
peine  la  faim  et  la  soif,  se  nourrissant  soureutd^ 
limens  peu  exquis,  et  passant  en  yojrage  les  deux 
tiers  de  leur  vie  ;  mais  qui  néanmoins  aiment  k 
faire'bonné  chère;  qui  se  plaisent  à  fiiîre  btfll^ . 
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sur  leon  Tétemus  ïqv  et  d«s  «oulmi»  de  powr*-« 
pre;  qui  se  piquent  d'être  giuttdn  «Bomteurs  de  la 
danse  et  du  chaut,  et  ifm  surtout  ne  eopuaissent  - 
point  éBfmiemm  dxnê  le  ebapitre  de  Parnow*  Në« 
anmoins  les  maladies  ont  peu  de  prise  sur  un  ' 
Mavre^  et,  s'il  Tient  à  mourir^  e'est  o»  de  tieit- 
lesse  y  ou  dans  la  guerre ,  ou  sous  les  griffes  d'une^ 

La  polygamie  a  été  de  tout  temps  en  usage 
ehes  les  Manres,  et  elle  y  a  produit  lesmém^s* 
effets  qu'on  a  observés  ailleurs.  Les  femmes  ne 
s'âeTaient  jfteaqae  jamais  au  rang-  d'époiBes 
leurs  enfans  ne  se  réjouissaient  guère  de  l'aiBfèc-' 
tion  de  leurs  pères,  et,  eeux-«i  morts,  ils  se  dis-> 
p«taîentniëritage  aveenn  aehanaement  d'autant» 
plus  grand  qu'ils. ne  s'étaient  jamais^  s^més^,  ks 
uns  les  autres.  Aussi  les  Maures;  se  metlaieeit-ilB' 
peu.  en  peine  du  sort  de  eeux  d'entre  leuvs  pa^' 
vens  qu'ils  ayaient  donnai  en  otages  à  leurs- 
nemis^  et,  s'ils  restaient  quelquefois  fidèles  aux 
engagemens  eemtraetës  envers  oeux-ci,  la  peiiiée 
des  malheurs  auxquels  ils  exposeraient  leurs  ota^ 
ges  s'ils  agissaient  autrement  nfeul  d'oidinaîM»' 
presque  aucune  part  à  cette  résolution^*.  Les 
Cmimes  cependant  joaent  un  rôle  hat  grand  dau 
les  évènemens  qui  se  sont  passes  chez  les  Maures 
depuis  la  lérolte  de  Firmus  -contre  Valentinien- 
(  Van  371  )  jusqu'à  leur  lutte  contre  les  Arabes  ; 
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mais  c'est  moins  en  qualité  d'ëpouses  de  quelques 
hommes  influens  que  comme  prêtresses  ou  comme 
reines  du  pays,  qu'elles  ont  exercé  cette  influence 

Chose  singulière  !  les  princes  maures ,  quand 
même  ils  avaient  l'intention  de  se  révolter  contre 
les  Romains  ou  contre  les  Wandales,  ne  se  regar- 
daient pas  comme  les  chefs  légitimes  de  leurs 
trihusj  tant  qu'ils  n'avaient  pas  reçu  du  peuple 
dominant  sur  la  côte  les  marques  de  la  dignité 
royale  3  et  du  temps  de  Bélisaire  ils  en  deman- 
daient au  général  romain  et  au  roi  de  ses  en- 
nemis Ces  marques  étaient  du  reste  assez  pré- 
cieuses pour  tenter  la  cupidité  d'un  chef  harhare  : 
elles  se  composaient  d'un  sceptre  d'argent  doré  ; 
d'un  diadème  d'argent  avec  des  handeroles  aussi 
d'argent  y  d'une  rohe  hlanche  qui  s'attachait  sur 
l'épaule,  de  même  qu'une  casaque  thessalienne  , 
avec  une  agrafe  d'or  3  d'une  tunique  hlanche  et  de 
plusieurs  brodequins  dorés.  Mais ,  quelque  prix 
que  ces  insignes  pussent  avoir  aux  yeux  d'un 
principiculc  maure,  je  ne  crois  pas  que  ce  fût 
le  désir  seul  de  posséder  des  choses  de  tant  de  va- 
leur qui  les  fît  rechercher  si  ardemment  des 
chefs  de  cette  nation  :  il  me  semble  au  contraire 
'  que  leur  procédé  nous  révèle  l'existence  d'une 
préoccupation  singulière  de  leur  esprit;  ils  sen- 
taient, eux  et  leurs  sujets,  d'une  manière  vague 
et  sans  se  l'être  jamais  dit,  que,  leur  civilisation 
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tt'étant  pas  à  la  hauteur  de  celle  des  peuples  en 

possession  des  cotes,  ceux-ci  devraient  de  droit 
être  leurs  maîtres.  Aussi  ont-ils  eu  de  tout  temps 
la  prétention  de  vouloir  descendre  des  nations  dont 
Torigineles  rapprochait  plus  ou  moias  de  celle 
des  peuples  qui  dommaient  le  long  de  la  mer 

La  nature  du  sol  a  produit  une  différence  très- 
marquée  dans  la  manière  de  guerroyer  en  usage 
chez  les  Maures  de  l'ouest  de  l'Afrique  et  chez 
ceux  de  Test.  Les  trns  Mauritanièset  la  Numidie 
sont  hérissées  de  montagnes  d'où  une  foule  in- 
nombrahle  de  grandes  et  de  petites  rivières  roat 
se  diriger  les  unes  vers  l'Océan,  les  autres  vers 
le  désert,  et  les  troisièmes  vers  des  lacs  considé- 
rables, mais  sans  issue ,  situés  sur  des  plateaux 
de  trois  à  quatre,  et  jusqu'à  six  mille  pieds  d'éléva- 
tion au  dessus  delà  surface  de  la  mer.  Le  chameau 
aurait  été  de  peu  d'utilité  à  Thomme  dans  un  ter- 
roir pareil:  celui-<;i  a  donc  été  doté  d'un  animal 
aussi  parfaitement  approprié  à  sa  configuration 
physique  que  Test  le  chameau  à  celle  des  plaines 
arides  et  sahlonneuses  qui  s'étendent  de  la  petite 
l^rrte  jusqpi'aux  frontières  de  l'Egypte*  Cet  animal, 
c'est  le  cheval.  Quoique  petit  de  taille  et  peu  cor- 
pulent, le  cheval  herbère  est  fort  et  robuste,  très- 
agile,  et  presque  infatigable^  il  se  contente  de 
peu  de  nourriture;  il  mange  de  toutes  les  herbes, 
et  a  bientôt  découvert  les  quelques  pieds  de 
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terre  fertile  et  le  peu  d'eau  qui  se  trouvent  quelque 
part  dans  uii  terrain  recouvert  partout  ailleurs  de 
pierres  ou  de  sables  stériles.  Le  cavalier  maure 
montait  cet  animal  docile  comme  un  chien ,  sans 
bride  9  sans  poitrail  et  sans  selle  :  les  simples 
mouvemens  du  cavalier,  une  baguette  attachée 
par  un  anneau  derrière  Foreille  gauche  du  che- 
val, une  corde  h  deux  tours  jetée  autour  du  cou 
de  l'animal,  suffisaient  pour  le  diriger.  S'agissait-il 
de  gravir  une  haute  montagne  par  un  sentier  ra- 
pide et  étroit  3  fallait-il  passer  par  un  de  ces  longs 
défilés  comme  on  n'en  trouve  guère  que  dans 
l'Atlas  et  dans  le  Caucase  (  le  soleil  n'y  pénètre 
jamais,  deux  hommes  n'y  peuvent  marcher  l'un  a 
côté  de  l'autre,  et  le  chemin  y  est  souvent  obstrué 
de  roches);  alors  le  Maure  abandonnait  son  cheval 
à  son  propre  instinct  comme  au  meilleur  des 
guides.  D'autres  fois ,  et  quand  son  maître  était  vi- 
vement poursuivi  par  l'ennemi ,  le  cheval  faisait 
semblant  de  tomber  par  terre,  y  déposait  douce- 
ment celui  qui  le  montait ,  courait  ensuite  dans 
une  autre  direction  que  ce  dernier,  et  le  sauvait 
par  ce  stratagème.  Aussi  les  Maures  de  l'ouest  de 
l'Afrique  fondaient-ils  toutes  leurs  chances  de 
succès  à  la  guerre  sur  la  vitesse  et  sur  l'adresse  de 
leurs  chevaux  :  point  d'armes  défensives,  mais  un 
javelot  et  un  arc  pour  frapper  l'ennemi  de  loin ,  et 
un  poignard  pour  le  percer  de  prèsj  peu  de  ba- 
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taillai  iiMaj^,  mtis  bemicovp  d'«sc«rittOuch«Sj 
eliim  guerre  continuelle  d'cinb^œfe»  «»  â« 
pmes.I«s  Maimtow»  et  les  Numides  attaquaient 
a»t«c  beaucoup  d'impëtuoBité  etarecnveiueral^e 
fwfyj^',  et  malheur  à  l  epnemi  si  son  infanterie, 
n'éludait  pas  leurs  premiers  efforts  :  U  aidait  l»e^- 
tôt  se»  rangs  rompus,  et.dv  «cin  de  la  caralene 
maure  sortait,  comme  par  enduiiitement,  u?e 
nuée  de  fantassins,  i»uxml  au  galop  en  rangs 
senës,  ét  tenant  dans  la  mai»  jpiuçhe  un  Iwuclier 
fait  de  cuir  ou  de  peau  d'éléphant,  et  dans  la 
main  droite  une  lance  à  peUte  hampe ,  mais  avec 
un  fer  fort  large,  et  qui  leur  serrait  à  la  Joi»  et, 
d»  iwrelot  et  d'arme  défensive.  Mais  voilà  que  l'en- 
nemi a  repoussé  la  première  attaque  des  trpuj^s 
paiwses  :  alors  ceUes-ei  disparaissent  comme  l'é- 
clair/mais  prenez  garde  de  les  croire  parties,  et  de 
atMcher  avec  moin»  d'ordre  :  elles  reviendront 
quatre  ou  cinq  fois  à  la  «harge".  ^ 
.  -  Tout  change  si  des  Maures  de  1  ouest  de  VA- 
frique  nous  passons  à  eeux  de  l'e^t.  Ces  deouers 
■ft  retranchaient  derrière  leurs  chameaux  comme 
les  Scythes  derrière  leurs  chariots ,  et  là  ils  atten- 
daient de  pied  ferme  que  I  cnnemi  vînt  k  ew. 
Léa  femmes,  les enfi»net  le  hagage  se  trouvaient 
au  milieu  du  camp  ;  les  hommes  capables  de  O^m- 
.  iMittee  Paient  placés  sur  plusieurs  ligues  aux  j?ieds 
des  charaeauv.  Dans  les  premières  lignes  on  aper- 
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cevait  des  tireurs  d'arc  et  quelques  frondeurs; 
Géiix«cî  ne  portaient  point  de  boucliers  j  mais  ils 
étaient  revêtus  de  saies  qui  pouvaient  en  tenir  lieu^ 
étant  faites  de  peaux  d'éléphans^  de  lions  ou 
d*ours  5  derrière  les  tireurs  se  trouvaient  des  fan- . 
tassins  armés  comme  ceux  des  Mauritains^ -et 
derrière  ces  fantassins  on  en  voyait  d'autres  qui 
avaient  des  sabres.  Si  l'ennemi  attaquait  à  cbeval^ 
l'aspect  et  le  cri  des  chameaux  effarouchaient  ordi^ 
nairement  les  chevaux  :  ils  se  sauvaient  à  tontes 
jambes,  jetant  à  bas  les  eaTaliers^  et  portant  par-- 
tout  le  désordre.  Aussitôt  les  archers  et  les  la* 
ciers  maures  fondaient  à  coups  de  flèches  et  i 
dards  sur  l'ennemi  3  les  hommes  armés  de  sabres 
prenaient  y  en  attendant,  les  postes  que  leurs  ea-* 
marades  venaient  de  quitter,  et  se  mettaient  en 
mesure  de  veiller  seuls  à  la  défense  du  camp.  Les- 
Wandales  n'étant  pas  accoutumés  à  combattre, 
à  pied  ni  à  tirer  de  l'arc,  il  leur  était  impos- 
sible d'incommoder  de  loin  les  Maures  de  T ouest 
de  rÀfriqne;-  aussi  eurent-ils  le  dessous  dans 
toutes  les  batailles  à  nous  connues  qu'ils  leur  ont 
livrées^^.   •  • 

•  n  n'entre  pas  dans  mon  plan  d  écrire  dans 
ce  chapitre  l'histoire  des  guerres  que  les  Wandales 
èt  les  Maures  se  sont  faites  les  uns  aux  autres  :  il 
en  sera  question  dans  la  suite  du  .récit.  Pour  le 
présent  j'observerai  seulement  que  ces  guerres 
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sont  postérieures  au  règne  de  Giséric.  Quant  à  ce 
TOI  wandale,  il  était  parrenn,  on  ne  sait  comment^ 
à  faire  comprendre  aux  Maures  qu'il  serait  plus 
arantageox  pour  eux  de  Taider  à  rarager  les  étals 
des  empereurs  d'Orient  et  d'Occident  que  de  guer- 
royer'avec  faii  en  Afrique.  Les  Maures  eurent  leur 
part  de  toutes  les  prises  qu'on  fit  ainsi  à  Fé- 
trangery  et  cette  part  était  bien  méritée»  Les 
Wandales,  quand  ils  descendaient  sur  la  côte 
d'un  pays  qu'ils  n'ayaient  pas  Tintention  de  con- 
quérir, mais  seulement  de  piller,  mettaient  à 
terre  les  Maures^  et  eux  se  clutrgeaient  de  courir 
le  payi  et  dY  ramasser  du  butin  ^  les  Wandales 
restaient,  en  attendant,  dans  leurs  vaisseaux 5  là 
ils  se  tenaient  prêts ,  il  est  rrai,  à  yoler  au  secours 
de  leurs  alliés  si  le.  besoin  l'exigeait  3  mais  leur 
secours  amra  quelquefois  trop  tard  :  le  soldat 
maure,  dans  ce  cas,  paya  sa  témérité  de  la  perte  de 
la  lie  ou  de  la  liberté  ;  le  soldat  wandale,  au  con- 
traire,  regagnait  ses  vaisseaux,  et  en  était  quitte 
pour  quelques  momens  de  frayeur  et  pour  le  Cha- 
grin qu'il  ressentait  de  ne  point  avoir  fait  de  bu- 
tin Ces  rerers,  du  reste,  ne  faisaient  pas  prendre 
en  horreur  aux  Maures  la  vie  de  pirates}  ils  ne 
troublaient  pas  plus  le  bon  accord  qiui  r^;nait 
alors  entre  ce  peuple  et  les  Wandales.  «  Un  bon 
Maure,  dit  Victor  de  Cartenne  ,  doit  faire  pour 
celui  qui  lui  ménage  les  moyens  de  faire  du  butin 
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ce  que  le  cheval  maure  fait  pour  sou  maître  quand 
il  est  en  danger  :  le  dieTal  aime  xnieux  être  tué 

pu  pris  lui  même  que  de  voir  son  maître  perdre 
la  vie  oa  la  liberté»  Le  Maure  ris^e  d'areir  la 
tète  coupée  par  les  hommes  de  sa  tribu  s'il  n*i-  * 
iiiiA^pascetej:e]iiple:Uestl»attuà  eou]^  de  fouet 
s^il  se  pkiat  de  ee  que  edui  qui  le  mène  au  ^pH" 
l^ge  n'a  pas  fait  assez  de  sacrifices  pour  lui  au 
juomentdu  danger.  » 

.  Le  Maure,  ayant  de  s'embarquer  sur  l^s  Tais^ 
neapi:  de  Gisérie ,  recerait  le  prix  desim  engage^ 
ment  de  la  main  du  prince  wandaleau  de  celle  d'un 
de  ses  lÎ0utenans^.Ile8t]^robableqiiele  gmTeX" 
nement  wandale  le  nourrissait  pendant  le  tenj^ 
qu'il  était  absent  de  son  pays»  Qui^^  ^  flotte  wan^ 
dale  était  de  retour  en  Afrique  ,  on  partageait  le 
butin  qu'on  apportiût  en  deux  lots  ;  Tun  apparie- 

naî  t  aux  Wandales ,  l'autre  revenait  aux  Maures 

C'e^t  ainsi  que  ces  deux  peuples^  qui  n'ont  j»- 
mais  voulu  se  mêler  Tun  à  l'autre  traitaient 
ensemble  de  nation  à  nation  du  temps  de  G^iséric» 
Après  sa  mert^  lorsque  la  lutte  -eoiitEe  rétranger 
y  ils  commencèrent  k  se  faire  une  gueri»  des 
plus  acharnées,  et  qui  ne  finit  qu'aree  la  destruc- 
tion de  Tempijfe  wandale  par  Bélisaire.  Us  res- 
taient spectateurs  passifs  pendant  les  combats  que 
le  général  grec  livra  aux  Waudales  j  mais  ceux-ci 
n'aviaient  passitot  disparu  de  la  scène,  qu'As  j  ren- 
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tirèraiil  pow  en  expulser  les  Giecsj  eiils  xéusskofl 
si  bien  qu'à  l'arrirée  des  Andm  9  s'agissait  Ineft 
moins  de  savoir  qui  dominerait  à  Taveair.  sur 
la  eèle  seplentrionale  de  TAfrique,  les  firen  «a 
les  Arabes,  que  de  saroir  si  les  Maures  se  retire- 
raient deif«nt  les  Arabes.dai»  le  désert  9  ou  eeax«^  . 
devant  les  autres  derrière  les  flots  du  ]\il. 

A  peine  assez  nombreux  pour  être  en  étatd'oe^ 
cuper  tous  les  points  de  l'Afrique  ou  leur  présence 
aurait  été  néoessait^,  les  Wandaks^^eFai  déjà 
raconté  ^9  mirent  des  garnisons  maures  dans  les 
lies  de  la  Méditerranée  qui  fsisaient  partie  de 
leur  empire*  La  suite  du  récit  nous  apprendra  que 
le  gouvernement  wandalé  rdégua  souvent  des 
membres  du  clergé  catholique  et  des  laïcs  de  cette 
confession  cbess  les  Maures, dans  les  parties  méri- 
£onales  de  la  province  de  Gétulie  et  de  la  Mau- 
ritauie  sitifensis»  Les  exiléa  véeurent  là  sous  la 
garde  des  Maures^  et  en  prenant  la  même  nour- 
riture qu'eux  )  et  ceux-ci  informèrent  aouvent  le 
gouvernement  wandalc  de  la  conduite  des  per- 
sonnes confiées  à  leur  surveillance.  Cette  corres- 
pondance ne  pouvait  que  contribuer  à  wtretenir 
les  relations  amicales  qui  eiâstaient  entre  cer* 
taiiies4ribn^  maures  et  les  Wandales!  en  effet  les 
Maures  ne  furent  pas  seulement  payés  pour  l'en-' 
tretien  des  proscrits  et  pour  leur  gafde ,  mais  on 
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leur  fit  souyent  cadeau  de  tous  les  biens  d'une 
église  ou  d'un  'monastère  catholique  ^. 

Je  ne  pourrais  clore  ce  chapitre  ayant  d'ayoir 
parlévdé  ee  que  Pirécope  pense  de*  Forignhè  des 
Maures*. peuples  de  la  Palestine,  dit  l'histo- 
iriaigree'^)  se  sentirent  trop  faibles  pourfji/tfsistot' 
aux  armes  yictorieuses  de  Jésus ,  iils  de  Navc ,  dont 
les  exploits  semblent  surpasser  la  forée  des  hom- 
Ils  se  retirèrent  donc  dans  l'Egypt^^  mais, 
isomme  ilsuV  trouTèrent  point  detenes  yioiirteft, 

ils  furent  obligés  de  se  retirer  dans  l'Afrique,  où 
éten^ûrent  leurs  demei^res  jusqu'au^  cannes 
d'Hercule.  On  y  parle  encore  la  langue  des  Phém- 
pû^.JU|s.;|iaUr^nt  un  fqrt  dai^;la^Ç{ç[^die^ 
même  lieu  oà  est  maintenant  la  yille  de  Tigisis'** 
.Ou ^.y9it  encore  proche  d'une  font«we,<4flux,  co« 
lonnes  de  pierre  blamhe  où  cette  inscription  est 
^ayée  eu  langue  phénicienne  :  Nous,  sommes 
ceux  gui  ont  été  chassés  4^  leur  pays  jk^r  tfétm 
J^^  vglei^r^fiis  de  Nave^  : 

LesarméjasiTomaines,  au  temps  de  ProeiQfitf  4fft 
campe  plusieurs  lois  dans  les  environs  de  Tigisis  ^'^  : 

judiiiit^  pourtant  que  l'historien  grec  ouq^^Hfpfinp 

de  ses  compatriotes  y  ait  vu  les  colonnes  dont  IB 

jip^$<|i;^t  Anglistin  a  ^té  plusie;im  ffm  \  Xîgim; 
il  compta  plusieurs  éyéques  de  cette-  tille  parmi 

f»  ii» *  ^î^W^wiW*  4  làc  parle  dans.  auQim  da 
ses  édfte  de  ce  monument ,  quoiqu'il  j  soft  qàèiK- 


tion  en  plusieurs  endroits  des  guerres  de  Josué 
ayee  les  Canaanites     et  même  de  Forigine  de  ee 

peupl&ci*  Dans,  tous  les  cas  le  silence  que  garde 
saint  Augustin  sur.  l'inscription  de  Tigisis  et  sur 
toute  celle  tradition  relative  à  l'origine  des  Maures 
tendrait  à  prouver  que  cette  tradition  date  ,d'nne 
époque  qui  est  postérieure  à  Taunëe  dans  laquelle 
rëréqxie  d'Hippone  esï^mort  (  4l31  de  J«-Cli.), 
Eusèbe  ne  connaît  pas  plus  que  saint  Augustin 

la  tradition  procopienne;  il  raconte^  4'AJF!^:4f!*f 
sèphe  ,  que  le»  Maures  descendent  d'Afer,  fils  d'A- 
.  braham  et  de  Kéturali ,  qiii  ^  ayant  passé,  de.  l'Ai:^?. 
bie  en  Afrique,  fit  la  conquête  de  cette  raste 
ciOil^rée,  et  changea  son  ancien  nom,  qui  éfe^^^ 
Jfetif,  en  celui  qu'il  porte  anjourd^ui^^.  ,  .  ^^'^ 
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CHAPITRE  V. 

Histoire  des  persécutions  que  les  catJioUques  ont 
eues  à  supporter  en  Àfrique  durani  le  règne 

de  Giséric* 

Nos  garans  des  récits  des  maux  q[ue  les  Wan- 
dales  ont  fait  subir  en  Afiricpie  anx  catiholiques , 
sont  tous  des  prêtres  orthodoxes.  Ces  prêtres  de- 
meuraient pour  la  plupart  dans  Fempire  vandale; 
ils  ont  eu  plus  ou  moins  à  souffrir  de  la  part  des 
oppresseurs  de  leur  patrie  ;  ils  sont  animés  d^une 
haine  très ^ rive  contre  leurs  persécuteurs;  ils  se 
rendent  de  plus  suspects  par  leurs  exagérations 
des  faits  ' ,  et  le  bon  Dieu  joue  un  rôle  fort  triste 
dans  leurs  récits  :  il  y  fait  une  foule  de  miracles 
pour  prourer  combien  la  doctrine  d^Afhanase  lui 
est  plus  agréable  que  celle  d'Arius;  mais  il  n'in- 
^  terrient  jamais  pour  faire  cesser  les  maux  des 
catholiques;  il  pousse  même  l'indulgence  jusqu'à 
permettre  que  les  éyéques  orthodoxes  se  &ssent 
ariens.  Mais  ce  n'est  pas  dans  l'ouvrage  de  Victor 
Yitensis  sur  la  persécution  des  Wandales  que  Ton 
doit  chercher  de  tels  faits:  ils  nous  sont  révélés  par 
les  cris  d'indignation  que  les  apostasies  de  per- 
sonnes placées  si  haut  sur  l'échelle  hiérarchique  du 


catholicisme  font  pousser  aux  papes  ^.  Victor  feint 
dlgttOMr  ees  choses;  il  insiBiie  en  autre  qnè  lëi 
Wandales  n'ont  employé  que  la  violence  pour  con- 
«lèir  Hààfholiqueft^^  à  iF«rîÉftîiÉié^  Ceftenteai 
saint  Prosper^  s'exprime  ainsi  sur  les  moyens  em- 
idajétf  'par  kB  amtàir  ^cNÉIr  'attber  à  eu  to^  partie 
sans  du  concile  deNicëe.  ^<Nousvofrt«Jparcetemp8- 
è^^  tes  arîëns  séduire les.cathelîqpies  tantôt  par  les 
moyens  dont  dispose  le  p»fei^^>léttl|iiii<jt^  taiifét 
par  ides  insinuations  perfides  ménagées  arec  art , 

i^^par  d'autres  signes  extérieurs  d  une  vie  yer- 

quefois  en  .ange  de  lumière  :  pourquoi  les  servi- 

seri^iteurs  de  la  justice?  Les  invectives  dontVictof^ 
Miàl^de-  finir  sm^oIxfMgQ^j^pottrsuit  eeoz  ^  wt 
pensent  pas  aussi  mal  que  lui  des  Wandales  et  de 
triHi  gi>gy^siiBBHieiitf>  pmmnti  ^  tes  eathoU^oei 
de  l'Afrique  ne  voyaient 'pâs  tous  les  choses  du 
iiâiitt  esU  que  l'historien  de  leurs  soullranoesr  II 
éWHtftte  hidftO^milflte  4^ 

^gÉxtù&tA  par  les  Wandales  contre  les  cathohques 
€Mt^  phiit  séittïhi^  ^^oAéiiië  ttehakiiMfétlg'iiiii^ 
djes.  chrétiens  orthodoxes  contre  les  sectateurs  d'A^- 
i$«è^y^ekqQe3è  imkei^lè^  é^iA^^ 
''^JLa  politique 9  du  reste,  u'a  pas  eu  moins  dé!piifi 

'^fîliW^^âViiAÉtè  ^ligiciËË  éixK îdforU 
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Giaéric  et  ses  sacoeaseuxs  pour  conyertir  les  eaduH 
liques  à  leurs  propres  croyances.  J'ai  déjà  fait  con- 
naître ks  ii^pti&  poUtigue».  qu  aTaiciitles,  pç^i^Ç^ 
wandales  et  leurs  sujets  pour  appeler^etons  leuis 

T/QçmL,la,re^li«atiQxi  de  çetie  cQiMrersiou.  JpiusiçijL^ 
catholiques ,  surtout  paimi  les  iiiMibx6s4u  clergé , 
outjélé  persëculés,  ceux-ci  pour  leurs  mc^iJ^^)^  fg^ 
lilîques,  ceux-là  parce  qu'ils  ayaien^  iseçu  danf 
leurs,  égii^^es  pu  dans  des  monastères  des  csq^^ 
dia  leur  communion  qui  avaient  des  Wandalaa  pour 
mc|iLres3  d'autres  parce  qu'ils  avaicut^  dans  leurs 
tennonS)  comparé  les  princes  wandalea  à  JiébwAr 
nézar,  à  Holofernc,  et  à  d'autres  personnages 
famé»  diUMy  Ja  Bible^  Gi8ânc^.  à,80ii  «mnéeam 
Afrique,  partagea  l'erreur  si  commune  aiixcouqué- 
i9m9^Mi4tait  n^u^ssi  iaoile  de  <air^  pU^ifiiiWRP^ 
ciences  à  leur  volonté  que  de  s'emparer  d'un  pays 
«triunger  j^tidleu ^onn|er  1^ habita ns  à  i  iP|)çi|^|gM;f^ 
pour  les  choses  temporeHes*  Aussi  les  persécutions 

jcathoUques  f urentrciies  alors  le  plj^^ 
Mai»  À  jneiwe  que  Texpérienee  fit  reronir  le  prince 
M^andaie  dei  cette  en^eur,  elles  devinrent  moins  nom^ 
l^D^piaea  et  moins  cruelles^  depuis  la  prise  de  Carr 
lhage  eUçs  ^'aç^çrurent  ou  diininuèrent  e|}  ra^/^4i^tf 
jqriâtionai'plus.ou  moins  hostiles  oùsftlvouvaienilil 
cour  de  Carthage  et  celles  de  Rome  et  de  Constf^ 
MiMq^^ieijyiiescessèrenitoutÀ^  règne 
d^  Qisér^^  lorsqu  Odoacrc  eut  renversé  re;nigjj^y 
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d'Occident^  et  qpie  le  prince  wandale  eut  fait  ponr 
toujours  sa  paix  ayec  Fempire  d'Orient 
i  u^hsL  persécution  ..s^iéijaaticpie  .des  catholiiime^ 
oommenee  en  457ydéiii:  ém  âpre»  Jà?  paix  d'Hqpii 
pone^,  Giséric  chasse  alors  leséféques  catholiques 
dee  pays  îMunuaàMnrsoeptBeyet^ltîtrmdbueb'f^^ 
sieurs  fonctionnaires  de  1  ctat  parce  qu'ils  ne  vou^  * 
kdent'  paÀ  ettibmser  l'ariaBisoie^*  AiiOBi^jentréai 
dans  Carlhage  le  prince  wandale  ola  leurs  églises 
mx  eaithoKque»deQette  Tiile^  ^  abudmmajpiii^ 
sieurs  au  clergé  arien ,  et  destina  les  autres  à  des 
^iages^proisiieft^.  Il  ût  emharquer  dani.  des  Taif* 
seaux  brisés  et  prêts  à  faire  naufrage  le  mëtropo* 
lî|§iil^de  Carthage  et  tout  son  clergé  ^  et  on  les  yit 
sor&r  de  Garthage  sans  Tiyres^'  et  même  sans  M* 
hj|ff.,  )j\f|[^U  la  Providence  les  sauva  contre  toute  es- 
pârame,  et  ils  abordèrent  hew^eusemraiàNaples 
,  .«^vant  d'aller  plus  loin,  je  préviens  le  lecteur  que 
jeiM-me  TCT^  pas  garant  delà  rérité des fieutB^pM 
je  raconte  dans  ce  chapitre  et  dans  plusieurs  autres 
■  iè#  €8t  <piestion  de  la  persécution  des  catlioti([iiflBi 
Je  n'ai  à  ma  disposition  que  les  récils  du  parti  op- 
priinié^  et  ce  parti  écrit  avec  partialité^  ftTec  ani>* 
jnosité,  avec  haine,  et  sous  la  dictée  de  la  colère 
cidAt^anatîsaie.  U  n'aurait  eu  que  des  éloges  à 
prodiguer  à  la  conduite  des'Wandales  sSfc  aTide»! 
toii{iié4eur  zèle  persécuteur  contrôles  donatistèiiy 

cMlre les  manîchéeaiiiiy  pu  eontreiqueUpes  anlnl 
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sectaires  ou  hérétiques  condamnés  par  Téglise^^^ 
après  la  destruction  de  l'empire  wandale  il  fit 
peser  sur  les  ariens  un  joug  aussi  dur  que  celui 
sous  lequel  il  avait  gémi  lui-même^-.  .  ./.i , 

Après  que  Giséric  eut  dénuitivcmcnt  réglé  la 
division  des  pays  conquis  en  provinces  du  prince 
et  en  provinces  vandales ^'^5  il  trouva  bon  d'inter- 
dire aux  catholiques  l'exercice  public  de  leur  culte 
dans  les  dernières  parties  de  son  empire ,  et  d'or- 
donner qu'on  les  y  enterrât  sans  aucune  cérémo- 
nie religieuse.  La  résistance  que  les  catholiques 
opposèrent  à  Texécution  de  ces  ordonnances  fit 
qu'on  en  relégua  plusieurs  chez  les  Maures,  et  que 
d'autres  furent  forcés  de  quitter  l'Afrique ,  ou  cou- 
damnés  à  travailler  toute  leur  vie  dans  les  mines 
de  rétat  ou  sur  les  domaines  du  roi  *  ^  Cependant 
Giséric  permit  plus  tard  aux  catholiques  qui  de- 
meuraient dans  les  provinces  des  Wandales  d'y 
adorer  publiquement  Dieu  comme  bon  leur  sem- 
blait. Le  25  octobre  de  l'an  ^5^  ils  virent  même 
un  nouveau  métropolitain  monter  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Carthage ,  et  on  leur  rendit  alors  plusieurs 
églises  de  cette  ville^^  .  .  •  •      . ,  ,  i^iui^ 

r  Le  nouveau  métropolitain  mourut  environ  deux 
ans(ran  /i57)  avantque  l'empereur  Majorien  fitses 
préparatifs  pour  passer  en  Afrique  avec  une  ar- 
mée (tan  /i59).  Aussitôt  la  position  des  catholiques 
devint  très-critique  dans  cette  contrée  :  le  gouver- 
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nement  wandale  fil  fermer  les  églises  catholiques 
à  Carthage  et  dans  plusieurs  autres  endroits et 
résolut  de  ne  point  laisser  donner  de  successeurs 
aux  évêques  de  la  Proconsulaire  et  de  la  Byzacène 
que  Dieu  rappellerait  à  lui;  on  ôla  les  livres  de 
piété  aux  ecclésiastiques  de  ces  deux  provinces,  et, 
s'ils  faisaient  des  difficultés  pour  les  rendre ,  on  les 
chassait  impitoyablement  de  leurs  sièges,  on  les  dé- 
pouillait de  tous  leurs  biens ,  et  Ton  défendait  à  tout 
le  monde  de  leur  fournir  un  asyle  quelque  part^^. 
Les  évêques  récalcitrans,  dans  les  provinces  réunies 
à  l'empire  depuis  la  mort  de  l'empereur  Valenti- 
nien  (c'est-à-dire  depuis  /ll55),  furent  relégués  chez 
les  Maures,  et  leurs  sièges  restèrent  vacans  après 
jleur  sortie  de  ce  monde    Cette  fois  cependant  nous 
j-yoyons  le  gouvernement  T^  andale  revenir  de  nou- 
veau à  des  senlimens  plus  doux  envers  les  catho- 
I  liqucs ,  à  mesure  que  ses  guerres  contre  les  empe- 
reurs d'Orient  et  d'Occident  touchent  à  la  fin;  et 
J'an  476,  pendant  que  Sévère,  ambassadeur  de 
^Zénon,  empereur  d'Orient,  traita  de  la  paix  avec 
Giséric,  celui-ci  fit  rouvrir  les  églises  fermées,  et 
rappela  dans  leurs  sièges  les  évêques  exilés;  Car- 
thage cependant  n'obtint  un  nouveau  mélropoli- 
■  tain  qu'en  481,  trois  ans  après  la  mort  de  Giséric, 
et  sous  ce  même  Hunéric  qui  devait  bientôt  persé- 
cuter les  catholiques  bien  plus  cruellement  que 
n^ayaît  fait  le  fondateur  de  l'empire  wandale^^ 
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GHAPIIEE  YL 

Prise  et  sac  de  Rome  (^du  15  au  29  Juin  455)» 


Nous  ayons  vu  les  Wandales  Tivre  depuis  Fan 

4  42  en  paix  avec  les  empires  d'Orient  et  d'Oecident« 
lia  prise  de  Rome  causa  beaucoup  de  nourelles 
guerres  entre  ces  puissances:  il  est  juste  que  je  con- 
sacre un  chapitre  entier  de  ce  liyre  à  cet  éyènemen  t. 

n  y  ayait  à  Rome  un  sénateur  nommé  Maxime , 
qai  descendait  de  celui  que  l'ancien  Théodose  ayait 
fait  mourir  parce  qu'il  ayait  usurpé  l'autorité  im- 
périale. Ce  Maxime-leJeune  ayait  une  femme  très- 
vertueuse  et  de  la  plus  grande  beauté.  L'empereur 
Valentinien  deyint  éperdument  amoureux  de  cette 
dame;  mais,  voyant  qu^il  n'en  obtiendrait  rien 
que  par  la  violence ,  il  conçut  et  exécuta  ce  projet 
infâme  :  il  manda  son  mari  au  palais ,  et  joua  ayee 
lui  aux  dés.  Quand  il  eut  gagné,  lise  fit  donner  par 
Maxime  son  anneau  pour  gage  de  la  somme  que 
ce  dernier  avait  perdue.  Il  envoya  cet  anneau  à  la 
femme  de  Maxime^  et  lui  fit  dire  qu'elle  ytnt  au 
palais  pour  saluer  Timpératrice.  Lorsque  celle-ci 
yit  Tanneau  de  son  mari ,  elle  cruf  que  cet  ordre 
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était  donné  de  son  consentement,  de  sorte  qu'elle 
monta  en  chaise;  mais,  étant  arrivée  à  la  cour, 
elle  fut  conduite  par  les  ministres  des  diverlissemens 
de  l'empereur ,  dans  un  appartement  éloigné  de 
celui  de  l'impératrice.  Le  prince  ne  tarda  pas  à  s'y 
rendre ,  et  la  viola.  Quand  elle  fut  retournée  en  sa 
maison ,  elle  fondit  en  larmes,  et  fit  mille  impréca-^ 
lions  contre  Maxime,  qu'elle  croyait  complice  de 
l'outrage  qu'elle  venait  de  recevoir.  Maxime  n'eut 
pas  sitôt  appris  ce  qui  était  arrivé,  cpi'il  résolut  de 
s'en  venger,  en  faisant  mourir  Valcntinien.  Mais , 
lorsqu^il  considérait  le  pouvoir  qu'Aétius  avait 
dans  l'état,  il  crut  ne  pouvoir  réussir  dans  ses 
projets  qu'il  ne  se  fût  d'abord  défait  de  lui.  Il 
tâcha  donc  de  gagner  l'affection  de  1  eunuque 
Héraclius,  ministre  secret  des  plaisirs  du  prince, 
et  par  conséquent  maître  de  son  esprit.  Ce  dernier 
fit  accroire  à  l'empereur  qu'Aétius  méditait  une  ré*' 
volte ,  et  le  prince  fit  mourir  Thomme  qu'il  savait 
être  l'appui  le  plus  ferme  de  l'empire  (sur  la 
fin  de  Van  ^5^)  ^  Apres  cela  Maxime  exploita 
Tamour  que  les  militaires  qui  avaient  servi  sous 
Aétius,  portaient  à  leur  ancien  général,  pour  les 
engager  à  tuer  Valcntinien  (le  G  avril  ^l55)-.  Le 
lendemain  Maxime  fut  proclamé  empereur 3  et, 
comme  sa  propre  femme  était  morte  un  peu  au- 
paravant ,  il  força  la  veuve  de  Valcntinien  de  l'é- 
pouser. Cette  dernière  se  serait  volontiers  passée 
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de  ce  second  mariage  3  mais,  lorsqu'elle  eut  de- 
puis appris  par  son  second  mari  que  c'était  lui 
qui  ayaît  été  la  cause  de  la  mort  d'Aétius  et  de 
Yaleutimen^  elle  dépécha  aussitôt  uu  exprès  à 
Gatthage  pour  conjurer  Giséric^  au  nom  de  la 
religion  et  de  la  justice  ^  de  Tenir  venger  la  u^ort 
d'un  empereur  dont  il  arait  été  rallié^  et  de 
délivrer  une  femme  malheureuse  des  mauvais 
ttsailemens' qu'elle  avait  à  endurer  de  la  part  du 
plus  scélérat  de  tous  les  hommes. 

]1  tt^était  pas  besoin  dWe  sollicitation  si  près* 
santé  pour  engager  Giscric  à  venir  piller  Rome» 
Il  ne  tarda  pas  à  se  mettre,  ei^  mer  avec  une  puis» 
santé  armée ,  composée  de  Wandalcs  et  de  Maures. 
A  la  nouydle  de  son  approche  Talarme  se  répand 
de  foutes  parts.  Les  habitans  de  Rome  s'eufuieut 
d^  la  ville  ^  Maxime  lui-miéme  se  dispose  à  imiter 
leur  exemple  j  mais  sa  femme  le  prévient,  et  le 
fait  mettre  en  pièces  par  ses  officiers,  qui  jettent 
ensuite  le  corps  déchiré  dans  le  Tibre  (if  13 
juin  ^i55 

Trois  jours  après  cette  mort  tragique  de  Ma- 
xime^ Qiséric  entra  dans  Rome  5  il  y  resta  qua« 
torze  jours  9  qu'il  employa  à  la  dépouiller  de  ses 
richesses.  Le  trésor  du  palais^  les  ornemens  im- 
périaux 9  les  vases  d'or  et  d'argent  des  ^lises^  le 
toit  doré  du  temple  de  Jupiter  Capitolin,  les 
statues  des  dieux  du  paganisme ,  celles  des  perw 
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tout  fut  porté  sur  les  vaisseaux  wandales.  On  y 
eiiiliarqu&  de  ménuB  plweurs  milliers  de  jeunes 

Romains,  cl  enlr'auUes  Gaudciiee^  iiib  il  Âclius, 
I^MfoiilueJEiudoxie  eut  appelé,  GÂsëric  >  ;  elle  i  n'émtm 
jpa3.  la  cap U vile  :  elle  lui  conclu i le  à  Caribage 
«SM  ses  deux  filles  Eudoeia  et  Placidk^.  Non  ecoh- 

tenl  (le  ce  buliu  immense ^  Giséric  parcourut 

Iwkfto.nudi  de  l'ItaUe^  et  saccagea  Capouf»»  fibla^ 

eltoutes  les  villes  et  bourgades  qui  n'étaicnl  pas, 
^gmvm  j^aplesi  assez  fortifiées  pour  lui  ^  résister. 
Au  commencraieiit  du  mois  d^aoât  on  se  rembar- 
jq^^eiofiu  pour  rA£rique>  le  trajet  lut  Jieuxiçux^ 
oa  rentra  dans  le  port  de  Carthage  avee  toalJe* 
b)UM^  9^^^  avait  fait.  Un  vaisseau  cependant  fut 
engUniti  par  les  flots  d'après  le  dire  des  anoiens 
ailleurs;  c'ëlail celui  sur  lequel  on  avait  chargé  les 
stat9e&  des  dieux»  Peut-être  devons-nous  cette 
ps^rtie  du  rccil  à  uu  excès  de  piété  chrclicuue  ^ 
^4iXm  Afrique  les  Wandales  etJes  Maures  se  par* 
lagèrcut  le  butin  et  les  prisouniers  qu'on  avait 
^ilfif*  Les  principes  d'après  lesquels  on  fit  ce  piu^- 
>|||gf  entre  les  deux  ualiuus  ne  nous  soiil  pas  con- 
nitl^ais  la  part  échue  aux  Wandales  fut  dis- 
,  tfîlmëe  entre  eux  de  manière  à  ce  que  cette  fois 
MHMSÎ  les  plus  élevés  en  dignité  reçurent ,  comme 
toujours  ^,  les  objets  les  plus  coûteux  elles  prison* 
niess  ies..plus  distingués  par  leur  rang  ou  leur 
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fortune.  Giséric,  par  exemple,  eut  pour  sa  part 
les  omemens  impériaux  et  les  vaisseaux  les  plus 
précieux  des  églises ,  entr'autres  ceux  que  Ti- 
tus ayait  apportés  de  Jérusalem  à  Rome  ^.  On 
abandonna  de  plus  au  roi  des  Wandales  l'impé- 
ratrice Eudoxie  et  ses  deux  filles  Eudocie  ou  Ho- 
norie,  et  Placidie,  de  même  que  Gaudentius,  fils 
d'Aélius.  Quant  à  ces  omemens  et  à  ces  rases,  il 
paraît  que  les  princes  Wandales  les  laissèrent 
intacts  dans  leur  palais.  En  effet  l'empereur  Jus- 
tinien  et  Procope  prétendent  qu'ils  furent  tous 
transportés  par  Bélisaire  de  Carthage  à  Constan- 
tinople^mais  un  Juif,  en  voyant  passer  les  vais- 
seaux enlevés  par  Titus  du  temple  de  Jérusalem , 
leur  attribua  une  force  pareille  à  celle  qu'on  at- 
tribue dans  le  poème  germanique  des  Nibelungen 
à  leur  trésor  ou  horU  «  Je  ne  crois  pas ,  s'écria  le 
Juif,  qu'il  soit  à  propos  de  mettre  ces  vases  dans 
le  palais  de  Constantinople  :  ils  lui  seraient  fu- 
nestes comme  ils  l'ont  été  aux  Romains  et  aux  Wan- 
dales ,  comme  ils  le  seront  à  tous  ceux  qui  les  feront 
garder  ailleurs  que  dans  le  temple  où  Salomon  les 
avait  consacrés.  »  Ces  paroles  ayant  été  rapportées 
à  l'empereur  Justinicn,  elles  le  touchèrent  sensi- 
blement, et  furent  cause  qu'il  commanda  de  por- 
ter ces  saints  vaisseaux  dans  l'église  des  chrétiens 
de  Jérusalem  ^  r 

Des  anecdotes  comme  celle-ci  caractérisent 
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mieux  une  époque  que  des  pages  entières  d^n 

livre  ne  sauraient  le  faire  :  il  est  du  devoir  de 
riiistorieii  de  ne  pas  les 'passer  sons  silence.  Je 
continue  mon  récit.  Nous  ne  savons  pas  ce  que 
devint  le  fils  d'Aétiusj  mais  des  deux  filles  de 
Valentinien  ,  Gisëric  maria  Eudoeie  ou  Honorîe 
à  son  fils  aîné  Uunéric^  il  renvoya  Tautre  et  sa 
mère  à  Constantinople  ^  oùPlâcidie  épousa' le  pa- 
trice  OlybriuS;  qui  occupa  depuis  pendant  quel- 
ques mois  le  trène  de  Tempire  d'Occident  Quant 
aux  autres  prisonniers,  les  habitans  catholiques 
de  Carlhage  et  des  ennrirons  se  cotisèrent  pour  les 
racheter  d'entre  les  mains  des  Maures  et  des  Wan- 
dales.  Deogratias,  évéqne  de  Carthage,  vendit  à 
cet  effet  les  vases  d'or  et  d'argent  de  son  église; 
il  ehangea  deux  basiliques  en  hôpitaux  pour  re- 
cevoir les  malades,  auxquels  il  fit  distribuer  les 
médicamens  que  nécessitait  leur  état  malheu<» 
reux*. 

Je  finirai  ce  chapitre  par  une  discussion  tou- 
chant Tannée  dans  laquelle  Gisérie  renvoya  à 
Constantinople  l'impératrice  douairière  Ëudoxie  et 
sa  fiHe  Placidie*  La  connaissance  de  cette  année 
n'est  pas  sans  importance  pour  la  suite  de  cette 
histoire  :  c'est  à  partir  de  ce  renvoi  que  les  Wan* 
dales  vécurent  en  paix  avec  Tempire  d'Orient 
jusqu'à  la  mort  de  Sévère^  empereur  d'Occident . 
(  mort  le  15  août  ^65)  j  c'est  a  partir  de  la  même 


époque  qu'ils  ravageaient  tous  les  printemps  la 
cAte  d6  la  Sioile  et  de  Tltalie  ^  wom  le  prétexte  que 
la  cour  de  Rome  avait  à  régler  sa  conduite  sur 
celle  de  la  oonir  de  Constantinople  ^  et  à  livrer  à 
leur  prince  les  Liens  laissés  par  Yalentinien  à 
£udocie ,  épouse  légitime  d'Honéxic ,  et  par  A4- 
tius  à  Gaudentius ,  son  fils  unique ,  devenu  par  le 
droit  de  conquête  Tesclave  de  Gisério* 

Idaoe  rapporte  à  Pan  269  le  départ  des  deux 
princesses  pour  Constantinople.  Cette  date  est  pour 
sûr  erronée.  Priscas^^  s'exprime  sur  les  évène- 
mens  arrivés  dans  l'empire  d'Occident  au  moment 
où  l'empereur  Majorîen  meurat  (  le  7  juHlet  ou 
le  2  août  46i  de  manière  qu'on  ne  saurait 
douter  que,  d'après  cet  hîstoriâa,  la  Teuve  de  Va- 
lentinien  et  sa  fille  ne  fussent  alors  plus  à  Car*' 
thage»  et  que  la  eour  de  Constantîno]^  n'eàl 
déjà  abandonné  à  Giséric  une  partie  des  biens 
laissés  à  leurs  enfans  par  cet  empereur  d'Oooi* 
dent  et  par  Aétius ,  mais  Priscus,  que  le  gouver- 
nement byzantin  chargeait  souvent  de  missions 
importantes  prés  des  rois  barbares ,  pouvait  mieux 
savoir  que  l'évéque  de  Cbiaves  en  Galicie^  ce  qui 
se  passait  de  son  temps  dans  la  capitale  de  Tem- 
pire  d'Orient.  Du  reste  tous  les  auteurs  de  cette 
partie  de  raneien  empire  romain  partagent  à 
cet  égard  l'avis  de  Priscus.  Evagrius  fait  ar- 
river les  deux  princesses  à  Constantinople  l^v^ 
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que  Marcieu  y  était  encore  sur  le  troue  3  rauieur 
de.laohvoniqae  pasoalo^Miifliljëoii  el  pendant  lè 

huitième  consulat  de  Yalentiuieu  et  le  premier 
<*AailifinintT  Ceci  impUque  uni  èoniradîctiiNi^ 
Marcien  régnant  encore  à  Gonstantinople  Tan  ^55, 
^  vépanà  k  cehd  de  ces  deux  comalsè  SeloftTliétt^ 
l^liane^^ ,  ces  deux  princesses  arrivèrent  dans  la 
capitale  de  reBipife.<d'>Qrient  après»  la  aMuntidie 
Marcien ,  et  au  inujiient  où  Léon  allait  lui  succéder 
(fan  457  )t  Le^  sentiment  de  Tiiéophana^)  a-am 
corde  très-bien  avec  celui  de  Procope     qui  diti 
«  Aa  moment  où,  sur  les  instances  de  l'empereur  ^ 
Gisëric  renroya  Eudoxie  et  sa  fiUé  Piaéidie  v^adta^ 
lilé  sopnéme  aTait  déjà  passé  à  Léon,  Marcien  yen 
naBt  de  ttionrit.i»  Jem^arrèle  à  cette  dernière  dat^ 
qoûme  parait  être  mieux  constatée  et  plus  précise 
que  lesmtres.  Thëophane ,  qui  se  borne  d'ordinaire 
àcopier  Procope  pour  tout  ce  qui  regarde  I  histoire 
'^w'Ntedales  j  a  probaMmeni  en  des  données^parii 
sitives  sous  ses  yeux  lorsqu'il  coiniuenla,  commç 
ÎMfbfait  y  le  lexte  de  ce  dentier  hisleriopèt  s  h  v.l  >  '  i  • 
Théopbane     raconte  que  la  femme  d'Ilunéric 
^wbdi  de  rAfriqw  seize  ana  après  ^  mariage 
mmle  fils  de  Giséric  (l'an  Hll  )  :  il  lui  répu- 
gMiA^  Tivre  aree  mi  maxi  arien  >  elle  profita  dA^nc 
de  l'occasion  que  lui  présenta  la  guerre  que  Gir: 
aÉw£talai:sà  Majorien,  pour  se  retirer  à  Jérusar«> 
lem.  Là  elle  monml  pen  de  temps  après  sa  fuite  > 
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avant  de  mourir,  elle  légua  tous  ses  biens  à  l'église 
de  la  Résurrection,  et  recommanda  à  l'archeTêque 
de  cette  ville  un  certain  Courcon ,  qui  lui  avait  sage- 
ment ménage  les  moyens  de  sortir  de  l'empire 
wandale.  Ce  récit ,  dont  aucun  auteur  contempo- 
rain ne  parle,  me  paraît  être  con trouvé.  Je  ne 
m'arrêterai  pas  aux  difficultés  chronologiques  qu'il 
renferme.  Théophane  ,  trompé  par  une  lecture 
superficielle  des  chapitres  VI  et  VII  du  premier' 
livre  de  l'Histoire  ^vandale  de  Procope,  place  leV 
règne  de  Majorien  après  ceux  d'Anlliémius  et 
d'Olyhrius.  La  guerre  dont  il  parle  n'est  donc  pas 
celle  que  Majorien  fit  à  Giséric  de  Û58  à  ^161/ 
mais  celle  qui  eut  lieu  entre  Léon  et  le  prince' 
wandale  depuis  Tan  HQl  jusqu'à  la  mort  de  cet 
empereur,  qui  mourut  en  UlU.  Mais  Malchus  et 
Victor  Vitcnsis  racontent  que  c'était  bien  plus 
par  considération  pour  Placidie ,  belle-sœur  d'Hu-^ 
néric,  que  par  respect  pour  Fcmpereur  Zénon 
que  ce  prince  wandale  permit  aux  catholiques^^ 
de  Cartilage  de  se  choisir  un  évéque.  Il  n'est 
guère  probable  que  Placidie  aurait  joui  d'un  cré- 
dit aussi  grand  auprès  d'IIunéric,  si  sa  sœur  - 
s'était  réellement  enfuie  du  palais  de  son  mari. 
Il  n'est  pas  croyable  non  plus  qu'Hunéric  aurait - 
poussé  dans  ce  cas  la  dissimulation  jusqu'à  faire 
dire  à  Zénon,  qu'eu  égard  aux  bons  procédés  de 
ce  dernier  envers  Placidie,  il  renonçait  à  toutes'^ 
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ses  réclamations  des  rentes  et  des  autres  biens 
que  Léon  ayait  retenus  à  £udocie  ^  sa  femme 
Procope  dit  quHildéric,  fils  d'Hunéric  et  d'Eu- 
docie,  a  été  élevé  à  ConstantioA^  Théophane 
laisse  la  mère  d'Hildéric  s^enfwfeule  de  la  cour 
des  princes  vandales.  Il  n'est  pas  probable  qu'Hu- 
néric,  qui  a  fiut  mourir  une  si  grande  partie  de 
ses  parens  pour  frayer  à  sou  fils  le  chemin  du 
•tr6ne,  l'ait'lftissé  rqoindre sa  mère:  je  suis  donc 
^disposé  à  penser  qu'à  la  mort  de  son  mari,£udocie, 
•wulani  pourroir  à  sà  propre  sârèté  eià  celle  de 
«on  fils,  se  retira  avec  lui  à  la  cour  de  Gonstan* 
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CHAPITRE  VIL 

Pepuis  te  sac  de  Romejûsqu*à  la  mort  de  Gisirie. 

^^^^^  ' 

C'est  évidemment  au  retour  de  Rome  que  Gisé- 
rie  s'empara  des  parties  de  TAfriqne  qui  étaiaat 
restées  sous  la  domination  des  empereurs  d'Occi'- 
dent  y  lorsqu'il  fit ,  en  442 ,  sa  paix  aree  Yalentî» 
nien^  En  ^58,  lorsque  Sidoine  Apollinaire  pro- 
nonça à  Lyon  le  panégyrique  de  Temperenr 
Majorien,  alors  en  marche  pour  attaquer  Giséric 
dans  SCS  propres  états,  ce  prince  dominait  déjà  sur 
TAfriqae  romaine  depuis  le  détroit  de  Gibraltar 
jusqu'aux  frontières  de  la  Cyrénaïque  \  Un  homme 
à  moins  de  portée  politique  dans  Tesprit  que  le 
fondateur  de  l'empire  wandale  en  Afrique ,  se 
serait  peut-être  contenté  d'un  succès  aussi  grand; 
mais  lui  sentit  que  deux  choses  étaient  nécessaires 
pour  la  stabilité  du  nouyel  état  :  la  première,  il 
fallait  qu'il  n'y  eût  plus  en  Italie  une  ombre  de 
pouvoir  impérial  duquel  la  population  catholique 
de  l'Afrique  put  attendre  sa  délivrance  plus  oui 
moins  proche  du  joug  des  barbares  ariens ,  et  qui 
la  flattât  de  çet  espoir  au  milieu  de  ses  propres 
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sooffranoeft';  Tautre,  il  était  néeessaird  que  le» 

Waudales  se  rendissent  maîtres  des  iles  situées 
au  sud  de  lltalie  et  entre  e^  pays  etTEspagney 
aHu  de  l'éU'e  également  de  la.u^igaiiou  dans  la 
N^terranée.  C'est  pour  arrirera  ee  double  but 
que  Giséric,  après  la  prise  de  ixume,  ne  fui  pas 
une  seule  année  sans  rayager  les  cotes  de  l'Italie  ou 
de  la  Sicile.  C'est  pour  les  mêmes  uuolils  qu  il 
prodigua  ses  trésors  à  tous  les  peuples  étrangers 
qui  voulaient  l'aider  à  mettre  fin  à  Tcmpirc  d'Oc- 
cident>  mais  eelui-ei  n  eut  pas  sitôt  cessé  d'exister, 
qu'il  céda  une  partie  de  la  Sicile  au  chef  barbare 
^pû  i'avait  renversé;  et  quil  Ht  avec  1  empire  dO- 
rient  un  traité  de  paix  que  lui  et  ses  successeurs 
ont,  scrupuleusement  observé. 

On  ne  Toit  ordinairement  en  Giséric  «[u'un  chef 
dç  forbans  qui  va  tenter  un  coup  de  main  eontre 
Rome  parce  qull  s  en  promet  un  grand  butin  s'il 
réussiU  |)i  rie  le  même  muliiie  aux  descentes  que 
les  Wandales  liront  depuis  sur  le  territoire  des  em- 
pires d'Orient  et  d'Occident.  Mais  n'était-ce  pas  le 
pagirer  un  peu  cher,  ce  butin,  que  de  s'exposer, 
pour  i  obtenir  j  à  voir  cesser  une  paix  qui  avait 
duré*  treize  ans ,  et  à  courir  de  noureau  les  chances 
d'une  guerre  contre  lesforces  réunies  des  deux  em~ 
purea  romains  ?  Pour!  honneur  dei'humanité^  n  at- 
tribuons pas  même  aux  peuples  barbares  tant  de 
cupidité,  et  si  peu  de  bon  sens!  il  est  vrai ,  Avitusy  ^ 
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qui  succéda  à  Maxime^  et  Marden,  qui  z^iiaii 
dans  rOrient  lors  du  sac  de  Rome ,  n'ont  rien  fait 
fonv  punir  Gisëric  de  sa  témérité  ^  mais  persooim^ 
ne  pouvait  savoir*d'avance  que  pareille  chose  arrî^ 
Tcrait.  Miyorien,  successeur  d'Avitus,  ei4rç{y|^ 
bien  d^atlaquer  én  personne  ce  prince  wâiMale 
dans  ses  propres  états 9  p^rce  qu'il  ne  youlait  pas 
éèsser  sés  raya^  sur  les  cdtes  de  l'Italie  et  de  1É> 
Sicile 3  et  Léou^  successeur  de  Marcien^  envoya  uoue. 
ibitèimneBse  étdes  troupesfortnombreiiseicoatfe 
Giséric,  pour  lui  apprendre  à  respecter  raulorité 
de4lioiiime  qu'il  avait  nommé  empereur xi'flaMt 
denl.  Les  W  undales  n'ont  pas  toujoui*s  été  heureux 
dans^les  courses  dont  je  vais  parler^  ils  n'^iMMif^ 
cèrcnl  pourlautpas,  et  le  prince  Wandale  dépensa 
én  outre  des  sommes  trè»*f ortes  pour  smàUli^jfiÊa^ 
tout  des  ennemis  aux  empires  d'Orient  et  d'Occi- 
dent, et  pour  yjsemeT  et  7  entretenir  le  d^iïOjjiif 
et  lesiimdbles.  i;. 

Je  &'ai  mailieureusemeut  que  peu  de  donnj^ 
sUr  cette  dernière  partie  de  la  politique  dé  OSséric  ; 
niais  celles  que  j'ai  suUirout,  je  l'espère ,  pour, 
convaincre  le  lecteur  que  Giséric  n'était  pas  plat 
un  simple  coureur  d'aventures  que  Mahomet  ne 
fat  un  grand  jongleur  privilégié ,  quoique  VoUaire 
n'ait  pas  voulu  voir  plus  en  lui.  Mais;  avant  d'abor* 
éer  cette  matière,  je  dirai  quelipies  moils  sur  la 
manière  dont  l'historien  des  WandUes  doit  envi-* 
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«ager  le  sac  de  Rome.  H  y  a  là  plus  qa*ime  simple 
iprestiou  d'argent  ou  de  lucre  :  les  richesses  que  lei 
ëéttiquëraiis  tudesques  de  TAfrique  ont  eflàpoMSéjs 

de  Rome  leur  ont  été  aussi  funestes  que  le  furent 
^pcmirléi  Romains  cellesqu'Attale^roidePergamène, 
leur  légua  en  mourant  ;  elles  ont  puissamment  con- 
4rilnii  à  hâter  Tarrirée  du  moment  où  les  Wah- 
dales  se  livrèrent  aux  mêmes  voluptés  qui  avaient 
>«Aûbli  la  puissance  romaine»  L'importancie  poU-> 
tique  du  sac  de  Rome  consiste  tout  én  entier  dans 
l-influence  morale  que  ce  grand  événement  a 
smr  les  peuipleseontempiorains  de  l'Europe  ^ 
,  sur  les  Romains  comme  sur  les  barbares,  sur  les 
^^litoélièiis'  et  sur  les  payens,  sur  les  catholiques 
orthodoxes  comme  sur  les  schismatiques  et  les 
idifiétîqaes.  Saltrien  ne  fut  probablement  pas  le  seul 
prêtre  catholique  qui  pensât  que  la  Providence  avait 
iHriii  les  hordes  sauvages  sorties  des  foiéts  delà 
l^ille  Germanie  pour  rendre  quelque  vertu  et 
•à^ialfue  "rigueur  au  genre  humain;  ces  hordes 
avaient  de  leur  côté  un  pressentiment  de  ce  que 
«ilHiSjrovidence  voulait  iaire  d'elles;  l'assassinat 
«4I^Aéttst  et^e  Talentinien  fut  pour  toutes  comme 
le  signal  d  une  levée  en  masse  contre  les  débris  de 
fètttj/ite  qui  étaient  restés  debout  Néanmoins 
Rome,  autant  par  le  souvenir  de  ce  qu  elle  avait 
liM^inme  capitale  du  monde  payen,  que  parla 

conscience  vague  qu'avaient  les  peuples  de  ce 

17 


Digitized  by  Google 


358  HISTOIRB  DBS  WAHDALKS» 

tfa'eUe  aDait  être  comme  viUe  papale,  était  fidle 
pour  ne  pas  succomber  de  si  tôt  Semblable  au 
cadayre  du  Gid,  qui,  retenu  sur  son  dieval 
Babiéca  par  quatre  hommes  marchant  à  ses  côtes^ 
ourre  aux  Espagnols  renfermés  dans  Yàlenoe 
un  passage  à  travers  les  camps  des  armées  de 
trente  rbis  musulmans ,  le  nom  de  Rome  snfiisait 
pour  la  défendre  encore  bien  long-temps  contre  les 
attaques  des  peuples  barbares  acharnés  à  sa  perte; 
et ,  sans  les  Wandales ,  auenn  n'aurait  de  si  tAt  osé 
s'installer  dans  les  palais  de  Rome  et  sur  ses  places 
publiques  pour  y  jeter  les  fondemens  d'un  empiie 
barbare.  Mais  Giséric  fit  voir  à  toutes  ces  nations  ^ 
par  un  langage  d'action  des  plus  intelligibles  et 
des  plus  terribles,  que  le  lion  qui  expire  n'a  plus 
de  griffes^  et  qu'un  géant  en  maillot  n'est  qu\m 
enfant  un  peu  plus  grand  que  les  autres.  Aussitôt 
tout  le  monde  se  mit  à  FcBUTre  :  les  Wisigoths  s'ent- 
parèrent  de  l'Espagne  et  des  provinces  romaines 
situées  dans  les  Gaules  au  sud  de  la  Loire  et  à 
l'ouest  du  Rhône^  les  Bourguignons  recnlèrent 
leurs  frontières  vers  le  midi  jusqu'au  Comtat;  les 
Franes  se  prépatèreiit  à  se  mettre  en  possession  de 
tout  le  nord  des  Gaules;  en  Italie  un  arien,  un 
Goth,  nomma  et  déposa  à  volonté  les  empereurs 
pendant  plus  de  quinze  ans;  et,  quatre  ans  après 
la  mort  de  ce  Gotb,  qui  s'appelait  Bicimer,  un 
barbare  dont  on  ignore  l'origine,  et  qui  porta  le 
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nomd'Odoaere^  dlédan  queypniaqa*!!  n'yayaîliiliis 

d'empire,  il  n'y  aurait  plus  d'empereurjetleshabi- 

lum^  VitaU^  se  soaniiwit  fjops  àceUie  diéclmtîmi 
4e  rayenturier  étranger  :  car  c'était  le  seul  moyeu 
fPf  )çiji,r ^tât  pmr se  mettre  k  V9ltp,,ds»  mY9mpp$ 
djft  rWandales  dans  leur  pays.  Une  seule  chose 
miélfPm^  en  tout  cejia  ;  c'eit  qpie  les  ariens  n'omit 
pas  su  profiter  du  sac  de  Rome  par  le  peuple 
mîl^  le  plus  hostiie  au  catholicisme  9  pour  ré- 
pandre leurs  doctrines  aux  dépens  de  celles  des 
j^rtisans  du  concile  de  Kicée*  A 1  époque  dout  x^ous 
pfurlons,  on  reeoorat  rarement  au  raisonnement 
jl^mr  établir  la  supériorité  d'un  dogme  sur  un 
éMlÉl^'anais  on  inrenta  des  histoires  comme  ceUe» 
ci.  Le  patriarche  aricu  de  Cartilage  a  résolu  de 
iwa  'Mouer  à  Févéque  cathoUq[ue  de  cette  ville 
que  les  idées  des  ariens  sur  la  trinilé  sont  plus 
ifpéfibliQS  à  Dieu  que  celles  des  orthodoxe  II  iail 
venir  secrètement  un  je  une  homme  chez  lui,  et  l'en- 
gipeuà.w  présenter  le  lendemain  daus  l'églisq^ 
Ipflrire  semblant  d'être  ayeugle.  Le  jeune  homme 
fi^j^t:  fidèlement  et  avec  beaucoup  d'j^abil^^  ce 
qu'il  a  promis  la  Teille.  Le  piètre  arien  ^  ayant 
JUftjayj^  l^^  yeux  du  jeune  homme  avec  quelques 
goultsi  d'eau  sur  lesquelles  il  a  prononcé  la  foi  du 
js^mbole  arien,  appelle  la  bénédiction  du  ciel  sur  la 
Mle^  ce  malheureux,  et  le  prie  de  lui  rendre  la 
.Yue^.u^ais  Pieu^  indigné  du  biasphémc;  frappe  \e 
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jeune  homme  d'une  cécité  réelle.  Celui-ci,  désirant 
recouvrer  la  vue,  se  jette  aux  pieds  de  réyéquc 
catholique,  lui  avoue  son  crime,  déclare  qu'il 
sera  dorénavant  fervent  catholique,  et  le  conjure 
d'intervenir  près  de  Jésus-Christ  pour  qu'il  lui 
rende  la  vue.  L'évêque  se  laisse  fléchir  :  il  mouille 
de  son  côté  les  yeux  de  notre  homme  avec  quelques 
gouttes  d'eau,  maisc'élait  avec  de  Teau  sur  laquelle 
on  avait  prononcé  le  symhole  de  la  foi  catholique  ; 
aussi  le  jeune  homme  rouvre-t-il  de  suite  les  yeux , 
et  peut  voir.  Quelle  ordalie  plus  persuasive  aux 
yeux  des  hommes  de  cette  époque  le  ciel  eûl-il 
pu  prononcer  en  faveur  de  l'arianisme,  que  de 
remettre  entre  les  mains  de  ses  partisans,  d'ahord 
les  trésors  de  Rome,  et  puis  la  ville  même  et  toute 
ntalie?  Et  pourtant  les  ariens  n'ont  pas  su  se  servir 
de  ce  jugement  de  Dieu  pour  faire  prévaloir  leurs 
doctrines  sur  celles  des  catholiques.  Mais  l'aria- 
nisme attribuait  aux  personnes  de  la  Trinité, 
5Sbn  pas  liiie  différence  toute  de  forme ,  mais  une 
différence  réelle  dans  le  temps  et  dans  le  pouvoir; 
il  s'était  donc  condamné  lui-même  à  ne  pas  voir 
se  former  dans  son  sein  une  autorité  unitaire,  re- 
connue par  la  grande  majorité  des  croyans  comme 
compétente  pour  veiller  au  maintien  de  l'unifor- 
mité des  dogmes  et  de  la  discipline,  en  trouvant 
toujours  une  solution  aux  questions  religieuses 
'^e  le  temps  pourrait  faire  naître.  Or  là  où 
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il  n'y  avait  pas  une  telle  autorité^  il  ne  pouvait 
y  avoir  nm  plus  .une  seule  milice  dérieale  qpx 
se  répandit  sur  tous  les  pays  cruyans ,  et  ayant 
à  M  téte  un  chef  nommé  par  tous  les  Mêles  oa 
par  leurs  représentans  avoués,  et  regarde  par 
le  clergé  et  les.  laïcs  comme  le  représentant  «je 
la  divinité  chrétienne  sur  cette  terre  :  et  là  o& 
.ce  chef  et  sa  milice  manq[uaient^  la  conduite 
jque  Ton  tint  dans  les  différens  pays  enTcrs  les 
«4issidens^  devait  nécessairement  être  très-iné- 
^pie  :  elle  ne  pouvait  pas  même  rester  stable  dans 
le  même  pays.  De  là  naquit  un  inconvénient  des 
plus  graves  :  les  dogpnes  ne  purent  pas  se  consor 
lider  au  milieu  de  ces  variations  et  de  ces  tàton- 
.Jiemens  cmtinuds;.i]s  restèrent  dans  le  Tagiite? 

et  on  ne  les  formula  pas  d  une  manière  fixe,  ri- 
.gide,  inwiable  et  inviolable  à  la.  fois»  Chacun 
se  permit  de  transiger  avee  les  dissidens,  et  de 
leur  faire  des  concessions  dans  les  matières  de 
:religioD.Or  c'est  une  chose  bien  dangereuse  pour 
rétablissement  durable  d'une,  croyance  nouvelle  ^ 
que  cette  fiicilité  d'en  refaire  continuellemeiit  les 
détails  9  et  cette  prétention  de  vouloir  sans  cesse  la 
diriger  et  Tamélioier*  Les  fidèles^dontla  foi  est 
«n^re  tout  instinctive  et  peu  raisonnëe,  com- 
inevieeiil  à  ehweeler;  les  autres  fimt  acte  de  £ai- 
blesse*  Vienne  alors  une  secousse  un  peu  forte  de 
dehors,  ou  que  quelques  personnages  influons  du 
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parti  passent  dans  les  liangs  opposés,  la  majeute 

partie  d'un  peuple  les  suiyra,  et  embrassera  arec 
empressement  une  croyance  où  Fàme  trouTé  irair- 

quillité  et  repos.  -  m  ^ 

ie  retourne  à  mon  sujet,  et  je  le  repi^uâs  là  où 

je  l'ai  laissé  au  commencement  de  lalinca  précé- 
dent^  A  peine  l'empereur  Majorien  èut-il  enfin 
consenti  à  faire  la  paix,  ou  plutôt  une  trèye  aT^éb 
Giséric^  q[ue  celui'-ciy  roulant  Toccuper  dans  les 
Gaules ,  y  engagea  les  Alains  du  Rhône  à  prendièfe 
lés  armes  contre  les  Romains.  Les  érènemens  de 
cette  guerre  ne  nous  sont  pas  connus;  mais  à  sàk 
retour  de  la  campagne  contre  les  Alains ,  l'empe- 
reur Majorien  fut  tué  par  Bicimer  sur  les  bords 
de  la  riyière  d'Iria,  i  trois  lieues  de  Tortone 
(le  1  juHUt  ou  le  2  mût  461  y.  Quelques  années 
après  la  mort  de  Majorien  ces  mêmes  Alainè^^H- 
trèrent  en  Italie  sur  l'instigation  de  Giséricj  ils 
s'arancèrent  jusqu'à  Berganiè.  Ricimer,  ayant 
marché  à  leur  rencontre,  les  défit  le  6  février  4641 
jlans  un  gTànd  combat,  où  ils  périrent  presqtifc 
tous  arec  Béorgor ,  leur  roi  '  ;  v  nnti 

lo»du  «M,  de  Rome  a  f  «mt  en 

états  ostrogoths ,  Fun  dans  la  Pannonie,  et  l'autre 
en  Thrace.  LeTh^idorie  dont  j'ai  parlé  à  la  ps^^ 
172  de  ce  livre,  et  qui  prit ,  en  472 ,  l'engagement 
enyers  l'empereur  Léon  de  lui  fournir  des  troupes 
iNàaHaires  contre  tous  ses  ennemis,  excepté  eonti^ 


I 


les  ff^andalesj  était  roi  des  Ostrogoths  de  la 
Thiaee.  Prar  oe  qui  est  de  l'autre  peuple  de  cfe 

mm  y  un  passage  de  Sidoine  Apollinaire  me  lait 
penser  que  Giséric  n'a  pas  éië  tout-à-fait  étimnger 
AUX  mouremens  liosliles  que  ce  peuple  lit  de  459 
i  il6â  contre  l'empire  d'Orient  Quant  aux  ihTa- 
siens  que  ce  iiuiuc  peuple  fit,  de  Ulô  à  ^75,  en 
Italie  et  en  Grèce,  il  est  certaiii  que  le  prince 
unandale  l'a  poussé  «  les  entreprendre^  MaisTra- 
nemi  qui  devait  le  plus  nuire  à  l'empire  d'Occir 
dent  parmi  teus  ceux  que  Giséric  kd  suscita  9  fut 
Eurie ,  roi  des  W  isigoths  ;  il  dctaclia  de  l'empire 
loéte  rSspagne,  la  Prorenoe^  l'Awei^^ne  et  ]^ln- 
sieurs  autres  parties  des  Gaules*. 

i  flkattendant  9  Gisérie  employa  ses  proprel  bsees 
pour  accélérer  l'arrivée  du  moment  où  1  empire 
#0^cident  s'écroulerait  tout-à-iait  Tous  lésons, 
si  lot  que  les  yents  le  permettaient,  des  vaissetfux 
montés  par  des  Wandales  et  des  Maures  cinglaient 
Vfe^  les  è4tes  de  lltalie,  de  la  Sicile,  de  la  Sarv 
-^f^gne  et  de  la  Corse  ;  là  on  mettait  pied  à  terre, 
eli'on  oourait  le  pays  en  brûlant  les  ^snaisiws  •et 
^en|keyant  les  hommes,  les  bestiaux,  et  toutes  les 
dièses  de  quelque  prix,  tant  dans  les  yillages  et 
^ks bourgades  que  dans  les  villes  qui  n'étaient  pas 
/J^pi&rtifiées.  Maiden,  qui  régpait  dans  l  Oriei^t 
4^'^poque  du  sac  de  Rome,  Léon,  qui  succéda  à 
IPl^Bien  ea  kM,  Ricimer,  qui  depuis  l  an  ti^7 


264  HISTOIEE  D^ES  WÀNDALSS* 

jusqu'à  l'an  ti72  nomma  et  déposa  les  empereurs 
d'Occident ,  et  ces  derniers ,  eurent  beau  envoyer 
à  Giséric  ambassade  sur  ambassade  pour  le  rap- 
peler à  des  senlimens  plus  pacifiques  :  tout  ce 
que  leurs  prières  et  leurs  menaces  lui  purent 
arracher,  ce  fut  de  permettre  qu'Eudoxie,  veuye 
de  Valentinien ,  et  Placidie,  sa  fille,  partissent 
pour  Constanlinople;  encore  celte  permission  ne 
fut-elle  donnée  qu'après  que  Marcien  eut  livré  au 
prince  wandale  une  partie  des  biens  laissés  par 
Valentinien,  père  d'Eudocie,  femme  d'Hunéric^*. 
Mais  les  ravages  de  l'empire  d'Occident  se  renou- 
velaient régulièrement  année  par  année  sous  le 
prétexte  que  la  cour  de  Rome  retenait  le  patri- 
moine de  la  belle-fille  du  prince  wandale  et  celui 
de  son  prisonnier  de  guerre  Gaudcntius ,  fils 
d'Aétius^^.  Les  Wandales  ne  furent  pourtant  pas 
toujours  heureux  dans  leurs  courses  :  en  476  Ri- 
cimer  leur  détruisît  une  flotte  de  soixante  vaisseaux 
près  d'Agrigente,  et  dans  la  même  année  il  les 
battit  en  Corse  3  deux  ans  plus  tard  Tcmpereur 
Majorien  défit  sur  le  territoire  de  Sinuesse,en: 
Campanie ,  un  corps  de  Maures  et  les  Wandales 
qui  accoururent  à  leur  secours,  et  qui  furent 
forcés  de  regagner  la  mer  en  désordre,  laissant 
sur  le  champ  de  bataille  Sersaon ,  proche  parent 
de  Giséric,  percé  de  coups  . 

L'unique  moyen  de  faire  cesser  ces  ravages  était 
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d'aller  attaquer  Giséric  en  Afrique ,  et  de  ruiner  sa 
puissance  :  c'était  un  projet  dont  Majorien  s'oeeo- 
pa  immédiatement  après  sa  yictoire  sur  les  Wan- 
diJe&  U  confia  la  garde  de  la  Sicile  à  un  ancîei^ 
ami  et  lieutenant  d'Acliiis,  qui  portait  le  nom  d»^ 
MarceUin,  et  que  les  auteurs  anciens  s'^iccordent 
à  nous  présenter  coimne  lé  pllis  grand  c«pitiriiie 
de  sou  temps.  Nous  aurons  encore  plusieurs  fois 
à  parler  de  ce  Morricllin.  Tant  ^'fl  ftii<»  Sicfle^ 
les  Wandales  n'osèrent  guère  y  descendre^  et,  s'ils 
le  firent,  il  tailla  en  pièces  leurs:  troupes  ^  etlet 
chassa  de  Pile  Majorien  lui-même  se  rendit  au 
MâHtà  de  lltalie,  et  y  recruta des^  soldats  pami  tea 

peuples  germains,  slaves  et  hiins  qui  demeuraient 
lUon^  sur  les  bords  du  Danube  et  au  delà*  Il  pass» 
ensuite  les  Alpes ,  sur  la  fin  du  moi» de  noye^lire 
45^^  aveo  une  armée  composée  de  liastarnes,  de 
SiKres,  de  Huns^d'Alainsyde  Buges,  dé  Bourgui- 
gogius ,  d'Ostrogotbs  et  deSarmates,  réunis  à  quel- 
éfÊÊê  légionnaires  ronuûns»  C'était  surtout  Fespé'^ 
flînce  de  s  enrichir  des  trésors  de  Giséric  et  de  soii 
peuple,  qui  engagea  les  barbares  à  prendbrepa#( 
à  cette  expédition.  On  arriva  heureusement  dans 
lea;€i«ales,  que  rempereur  parrint  à  pacifier  we» 
une  célérité  qui  fait  autant  d'honneur  à  suii  ha- 
b^eté  noilitaire  qu'à  son  adresse  eoniine  bouunO' 
politique.  Théodoric  II,  roi  des  Visigoths,  et  frère 
de  la  femme  dUunéric,  que  Giséric  avait  fait 
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mutiler,  se  rangea  du  e&té  des  Bomaios,  moins 

peut-être  pour  yenger  l'allront  fait  à  sa  sœur^ 
qm  parce  qpie  le  prince  wandale  se  souciant  peu 
de  Toir  les  Visigoths  commander  en  maîtres  en 
Espagne  y  intrigua  près  des  Sueves  pour  les  en- 
traîner à  la  rërolte  contre  les  Visigoths,  leurs 
vainqueurs  et  leurs  oppresseurs 

Aprâs  un  commencement  aussi  heureux  Tem* 
pereur  partit  pour  l'Espagne  au  printemps  de  l'an 
460.  Une  flotte  de  trois  cents  Taisseaux  construits 
dans  les  ports  d'Aquilée,  de  Rayenne  et  de  My- 
sène ,  attendit  dans  le  golfe  d'Alicante  les  ordres 

du  prince  pour  se  rendre  au  détroit  de  Cadix , 
OÙ  eUe  deyait  prendre  les  troupes  de  terre,  et  les 
transporter  en  Afrique.  Gisëric ,  cffrajë  de  ces 
grands  préparatifs  de  guerre,  tenta  d'abord  les 
voies  d'aooommodement^  mais,  Fempereur  ne 
voulant  point  s'y  prêter ,  le  prince  wandale  par^ 
courut  les  cAtes  de  la  Mauritanie  tingitane  et  cé- 
sarienne, par  où  les  troupes  romaines  avaient  à 
passer^  ravagea  tout  le  pays  par  le  fer  ^  la  flamme, 
et  empoisonna  les  puits  et  les  fontaines.  £n  mémo 
temps  il  pratiqua  des  iiiteUigenoes  sur  la  flotte 
romaine,  au  mojen  de  quelques  capitaines  maures 
en  garnison  dans  l'île  de  Miqorque ,  qui  s'offirirant 
à  servir  de  guides  aux  troupes  de  l'empereur  lors- 
qu'elles marcheraient  sur. Cartilage;  eeux<«i  gar 
gnèrent  plusieurs  officiers  goths,  qui  massacrèrent 
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les  commandans  des  Tuisseatix  au  moment  où  les 
Waudaies  se  présentèrent  comme  pour  combattre) 
ces  dentiers  firent  le  reste,  et  coulèrent  à  fond  les 
yaîsseaoz  c[u'ils  ne  purent  enleyer^^. 
'  Pendant  cpie  ces  érènemens  arriTaient  en  Es^ 
pagne ,  Majorien ,  désirant  reconnaître  au  vrai  les 
forces  des  mnemis,  la  qualité  du  g^e  de  Giséric^ 
et  l'affection  ou  la  haine  qui  était  entre  les  Wan,- 
dalesy  les  llianres  et  la  popnlation  romaine  de 
l'Afrique,  fit  teindre  en  noir  ses  blonds  thefWXy 
prit  le  titre  d'ambassadeur  de  l'empereur  Ters  le 
prince  wandale,  et  se  tendit  en  cette  qualité  & 
Carthage*  Procope  nous  raconte  à  ce  sujet  une 
unecdoté  dont  Victor  de  Cartonne  n'a  pas  fait 
mention^inais  qui  mérite  d'être  rapportée  ici^puis- 
^'eUe  est  marquée  au  cachet  d'un  yieux  conte 
souabe  ou  Scandinave     <(  Quand  ,  dit  l'historien 
grec,  Majorien  fut  en  ptésence  de  Giséric,  ce  prince 
barbare, qui  voulait  l'épouvanter,  le  mena  comme 
fat  cirilité  dans  un  appartement  rempli  des  plus 
belles  armes  que  l'on  eût  pu  voir.  Ces  armes  s'éÉ- 
-tl^-ehoquèrent  d'elles-mêmes  en  présence  des  deux 
princes,  et  firent  un  bruit  effroyable.  Gisérièl '<ârtit 
que  c'était  un  tremblement  de  terre;  mais,  quand 
il  apprit  que  la  terre  n'atait  point  tremblé ,  il  ife 
persuada  que  c'était  un  prodige,  bien  qu'il  n'ait  su 
ifm  plus  tard  ce  qu'il  araît  présagé.  »  On  conçoit 
que  l'étonnement  de  Majorien  et  son  désappointe- 
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ment  furent  extrêmes  lorsqu'à  son  retour  dans 
le  port  d'Alicante  il  s'y  vit  privé  de  ses  vaisseaux. 
Mais  son  chagrin  fut  augmenté  par  la  peur  qu'il 
eut  que  les  Wandales  ne  lui  coupassent  la  retraite 
vers  les  Gaules.  En  effet  ceux-ci,  après  avoir  dé- 
truit la  flotte  romaine ,  firent  voile  vers  le  nord- 
est  avec  une  partie  de  leurs  bâtimens,  afin  de  faire 
croire  aux  habitans  d'Alicante  et  de  Carthagène 
qu'ils  allaient  débarquer  près  de  l'embouchure  de 
l'Ebre ,  appeler  à  eux  les  Suèves ,  et  occuper  en- 
suite les  défilés  des  montagnes  par  où  les  troupes 
impériales  devaient  passer.  Majorien  se  relira  donc 
en  toute  hâte  de  l'Espagne 3  et ,  lorsqu'il  fut  revenu 
dans  les  Gaules,  il  ne  se  refusa  plus  à  écouter  les 
propositions  que  Giséric  lui  fit  faire  par  ses  ambas- 
adeurs.  On  ignore  les  conditions  du  traité  ;  mais 
la  paix  fut  conclue  vers  la  fin  de  l'an  /i60 

Au  mois  d'août  de  l'année  suivante  Majorien  fut 
tué  par  Ricimer  3  aussitôt  Giséric  recommença  ses 
descentes  sur  le  territoire  de  l'empire  d'Occident 
Mais  en  même  temps  il  fit  une  alliance  étroite  avec 
iEgidius,  roi  des  Francs  Salions,  et  maître  de  la  mi- 
lice des  Gaules-^.  Cet^gidius  avait  été  l'ami  intime 
de  Majorien  ;  il  résolut  de  passer  les  Alpes  à  la  tête 
de  ses  guerriers  romains  et  francs ,  d'entrer  en  Ita- 
lie ,  et  d'y  venger  la  mort  de  Majorien ,  en  délivrant 
l'empire  de  la  tyrannie  de  Ricimer  et  du  gouver- 
nement ignoble  de  Libius  Scverus,  que  Topprcs- 
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war  de  PltaHe  avait  méta  de  la  pourpre  ;  mais 

Riciiiier,  iiis  d'un  Suére  et  d'une  fille  de  Yallia^ 
l'un  des  plus  grands  vois  des  Yingoths,  eut  l'a- 
dresse d'attirer  ces  derniers  dans  ses  intérêts,  et 
de  les.  engager  à  prendre  les  armes  contre -iSgH 

dius.  De  là  naquit  une  guerre  très->iyQ  entre  les 
HSholcs  Saliens  et  les  légions  romaines  restées  fi- 
dèles à  Tancien  commandant  en  chef  des  troupes 
^gauloises  de  Tempirey  et  entre  les  yisigothf 
Bourguignons,  ceux-ci  se  rangeant  du  cété  de 
J|pipereur  placé  sous  les  ordres  du  cbe£  de  la  sqlr 
datesqne  qui  commandait  en  Itdie«^  Cette  guerre 
jK^4init  pas  avec  la  vie  d' Ji^idius,, que , ses  ewagr 
mis  empoisonnèrent  en  /l6ik  :  elle  fit«ie  pûsante 
4il^ersion  en  faveur  des  plans  que  Gisëric  avait 
imÈidn  pour  renverser  l'empire  d'Occident.  Aussi 
le  prince  Mandate  ne  se  borua-l-il  plus  à  en  ra- 
«agesiles  côtes,  mais  il  fit  la  conquête  en  r^lgle 
des  lies  de  Corse  et  de  Sardaigne** ,  et  essaya  de 
j^tipfàrer  également  de  la  Sicile.  Cette  derni^çf» 
A»iiTait  ctc  défendue  vaillammenipar  Marcellin, 
(|jl||iyiifllr  moment  où  Majorien  lui  en  avait  coniié  la 
garde  (Ftfn457  ottiISS),  jusqu  après  le  mois  de  juil- 
ktid^ran  4G5 ,  époque  à  laquelle  il  remporta  uii^ 
^pvMe  victoire  sur  les  Wandales,  qui  avaient  osé 
débarquer  dans  l  ile  pour  ne  plus  en  sortir 
HaisvRicimer  travailla  depuis^  secrètement  à  lui 
dWlHuci^^^  ses  soldats,  parmi  lesquels  il  y  avait 
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beftvceap  de  Golhs^  et  lai,  qui  s'aperçut  te  m«» 
trigues  de  Ricimer,  se  retira  en  Dalmatie  arec  le 
reste  de  ses  troupes,  et  s^y  créa  un  état  iadépen-* 
dant  des  deux  empires.  Le  départ  de  Marcellin  de 
la  Sicile  fut  pour  Gisérie  le  signal  de  mmTellea 
âttaques  de  celte  île  ;  cependant  il  ne  pouvait  pas 
encore  s'en  rendre  maitre. 

En  attendant,  les  érénemens  avaient  marché 
selon  les  vœux  du  prince  wandale  dans  les  autre» 
pajs.  Les  Suèves,  les  Goihs,  les  Huns  et  les  Sar- 
mates  se  déchiraientmutuellementpar  des  guerres 
eru^es,  et  attirèrent  sur  eux  Fattention  de  RioU 
mer,  et  surtout  de  Léon^  empereur  de  l'Orient» 
Dans  les  Gaules  Euric  succéda  en  466  à  son  &ére 
Théodoric  comme  roi  des  Visigoths ,  et  prit  aussi* 
tèt  les  armes  contre  Tempire  d'Occidrat  sur  Tina* 
tigation  du  prince  wandale.  Rieimer  résolut  de 
ne  pas  donner  de  successeur  à  l'empereur  libina 
Severus ,  mort  le  15  août;  et  Léon  continua  à  pen^ 
ser,  comme  Marcien ,  c[ue  ce  serait  une  folie  que 
de  dépenser  les  trésors  de  son  empire  et  de  'verser 
le  sang  de  ses  sujets  pour  prolonger  de  quelq[nes 
années  l'existence  d'un  étataussi  rermoulu  que  Fê- 
tait à  cette  époque  l'empire  d'Ocçident.  Il  n'écouta 
donc  pas  plus  que  son  prédéeesseur  les  plaintes 
que  les  députés  des  habitans  de  l'Italie  élevèrent 

« 

près  de  lui  contre  les  brigandages  de  Gisérie  ;  el 

tout  ce  qiLil  Hl  pour  eux,  ce  fut  d'envoyer  de 
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temps  à  antre  une  ambassade  au  prince  wandale 
pour  le  solliciter  de  cesser  ses  descentes  sur  le 
tèiMtoire  de  Tempire  d'Ooeident^^ 

Celle  fois  cependant  le  remède  devait  venir  de 
Feseès  dii  maL  Les  habitan»  de  l'Italie  cèmmèii- 
cèrcnt  à  murmurer  tout  haut  de  ce  qu'un  étran- 
*féTi  wi  barbare,  ttH' arien  ^  osait  feuler  aux  pieds 
la  majesté  de  Tempite,  faisant  et  détruisant  à 
^èiMl  gré  les:  empereurs^  et  poussant  Tinsolenee 
jusqu'à  laisser  te  ftèûé>  Tueaïit  fkn  aftSt  sut  ma 
'  compte  tous  les  malheurs  qui  avaient  frappé  Tem- 
jffa>é  dims  lea  dë»iien  temps ,  «t  11  se  "vit  totté 
'  non-seulement  de  consentir  à  ce  qu'on  donnai  un 
^•memOittr  à  Lîbias  Se¥6ms> 'mais  d'en  abandon- 
ner, la  nomination  au  sénat  de  Rome.  Le  choix 
4fe^Si%irps  lut  biratot  arrêté  :  il  enroja  niiedé- 
'flÉition  îi  Lcon ,  empereur  d'Orient ,  pour  le  prier 
di 't'rimrttrr  le  gouyemement  de  Tempire  d'Occi- 
dent entre  les  mains  ^nlbemius,gendte  deMsé* 
44eiaA-et  petit-fils  par  sa  mère  de  ce  même  Anthemius 
listait  si'  sagement  administré  Fempire  d^Orient 
^  pj^ndant  la  minorité  de  ïhéodose-le-Jeune«  Léon^ 
'^iîiAftTaift  pas  été  eonsnlté  préeédemiÉwÉI  anr  le 
•  cJ^ix  des  empereurs  crées  dans  l'Occident  depuis 
dwdUMrtd'Ayitos,  fut  flatté  du  Message  dn  Béa9â, 

et  adhéra  d'autant  plus  volontiers  à  sa  demande, 
^^'Aiithemins  amt'  ediftiinâBdé  îatee  inéeis  les 

armées  d'Orient*  Mais  plus  le  nouvel  empereur 
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paraissait  convenir  à  son  poste ,  plus  Léon  se  mon- 
trait disposé  à  faire  respecter  par  tous  les  moyens 
en  son  pouvoir  l'autorité  du  nouveau  chef  de  l'em- 
pire d'Occident,  plus  ce  choix  devait  déplaire  à 
Giséric,  qui  ne  voulait  pas  voir  cet  empire  re- 
prendre quelque  force.  Il  protesta  donc  contre  ce 
choix,  et  demanda  qu'on  revêtit  de  la  pourpre 
Olyhrius,  époux  de  Placidie,  fille  de  Valentinien 
et  sœur  d'Eudocie,  femme  d'IIunéric ,  son  fils.  Mais 
on  ne  tint  pas  compte  de  ses  remontrances,  ni  à 
Gonstantinople ,  ni  à  Rome  ;  et  lui  résolut  en  re- 
vanche de  mener  l'empire  d'Orient  aussi  rudement 
qu'il  avait  traité  jusque-là  celui  d'Occident,  sous 
le  vain  prétexte  que  l'on  refusait  la  pourpre  à 
l'héritier  et  au  gendre  de  Valentinien.  Les  Wan- 
dales  et  les  Maures  commencèrent  à  faire  des 
descentes  en  Illyrie,  en  Dalmatie,  en  Epire,  dans 
le  Péloponnèse,  dans  le  reste  de  la  Grèce,  dans 
les  îles  de  l'Archipel  et  sur  les  côtes  de  l'Asie,  et 
à  y  exercer  les  mêmes  brigandages  qu'en  Italie  et 
dans  la  Sicile     Mais  l'empire  d'Orient  n'était  pas 
encore  aussi  décrépit  que  celui  de  l'Occident,  et 
Léon  était  bien  résolu  à  ne  pas  souffrir  ces  ravages. 
Anlhemius  allait  s'embarquer  pour  lltalie,  que 
Léon  envoya  un  ambassadeur  à  Carlhage  pour 
en  instruire  Giséric,  et  lui  déclarer  que,  s'il  ne 
mettait  pas  fin  à  ses  ravages,  les  deux  empereurs 
l'y  forceraient  par  leurs  armes.  Mais  le  prince 
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Wandale  lui  fit  répondre  qu'il  arait  à  renger  1  af- 
froAl  que  plusieurs  vaisseaux  romains  Tenaient 
de  faire  aux  siens  au  milieu  de  la  suspension 
WmaàèB^,  et  il  fit  ses  préparatifs  de  guerre  en 
présence  de  Fambassadc  grecque.  Léon  se  mit  de 
lin  cAté  en  mesure  de  faire  à  Giséric  tout  le  mal 
^'îl  put  5  en  attendant  qu'il  fût  prêt  à  envoyer 
rUne  armée  en  Afrique  peur  l'en  cliasser.  U  arait 
4hit  pai^Ber  atee  Anfbémius  une  suite  nombreuse 
de  personnages  de  distinction  et  de  gens  de  guerreè 
,  fie  ce  nombre  fut  ce  même  Marcellin,  qui  arait 
si  vaillamment  défendu  l  ile  de  Sicile^  sous  les 
r^mpetems  Majorien  et  Sérdre  y  contre  les  attaques 
des  Wandalcs.  Marcellin  passa  en  Sardaigne  arec 
4|a  troupes  qu'il  arait  amenées  dé  la  Dalmatie ,  et 
'^n  chassa  les  Wandales^*,  Basilîsque^  frère  de  Vé- 
:râe>  sœur  de  Léon,  reçut  l'ordre  de  son  gendJre 
^eroisek*  dans  les  eaux  de  la  Méditerranée,  et  d'y 
dimnçr  la  chasse  aux  raisseaux  des  Wandàles.11 
îAiôqnitta  de  cette  eommission  à  la  satisfaction  de 
l'empereur ,  et  battit  l'ennemi  en  plusieurs  ren- 
Mtatres^^  Pendant  tout  ce  temps4à  Léon  notait 
pas  resté  oisif  à  Constantinople*  11  avait  fait  lever 
r«ii!matelo1s  et  èn  soldats  tout  ce  que  l'Orient  arait 
pu  lui  fournir,  et  il  réussit  ainsi  à  réunir  une 
^tle  de  onze  cent  treize  bàtimens  plus  ou  moins 
grands,  et  une  armée  de  cent  à  cent  treize  mille 

hommes^^*  lie  commandement  en  chef  de  cette 

18 
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flotte  et  toute  la  conduite  générale  de  la  guerre 
furent  confiés  à  Basilisque.  Celui-ci  fit  yoile 
pour  l'Afrique  avec  la  flotte,  et  aborda  au  pro- 
montoire de  Mercure  (^aujourd'hui Ras  Addar^^ 
situe  à  quatorze  lieues  à  l'est  de  Carthage.  Pro- 
cope,  que  les  autres  auteurs  anciens  copient,  dit 
à  cette  occasion  que,  si  Basilisque  eût  su  profiter  de 
la  terreur  où  cette  flotte  formidable  et  la  prise  de 
la  Sardaigne  et  de  Tripoli*^  avaient  jeté  les  Wan- 
dales  et  leur  roi ,  il  aurait  pu  emporter  Cartbage 
d'emblée ,  et  faire  tous  les  Wandales  prisonniers.  ^ 
Mais,  au  lieu  de  marcber  droit  à  Cartbage,  il 
resta  inactif  dans  le  lieu  où  il  avait  jeté  l'ancre; 
bien  plus,  soit  lacbcté,  soit  traliison,  il  accorda 
au  prince  wandale  la  trêve  qu'il  lui  avait  fait  de- 
mander pour  cinq  jours ,  afin  d'aviser  aux  moyens 
de  donner  satisfaction  à  l'empereur.  Mais  Giséric 
ne  pensa  pas  du  tout  à  se  retirer  du  combat  avant 
d'avoir  été  battu.  Il  avait  fait  armer  précédem- 
ment le  plus  de  gens  qu'il  lui  fut  possible,  et  les 
avait  fait  monter  dans  ses  grands  vaisseaux  ;  il 
avait  rassemblé  d'autres  barques  plus  légères  qu'il 
fit  remplir  de  matières  inflammables.  C'était  l'es- 
poir d'avoir  bientôt  un  vent  favorable  à  l'exécution 
du  dessein  qu'il  méditait,  qui  lui  avait  fait  désirer 
une  suspension  d'armes  de  quelques  jours.  Quand 
le  vent  qu'il  attendait  fut  levé,  les  Wandales  dé- 
ployèrent leurs  voiles,  traînant  amarrés  à  leurs 
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raisseaux  les  brukvto  qu'ib  lenaient  tout  prtfs. 
Dès  qu'ils  furent  proche  de  la  flotte  de  rennemi, 
ils  mirent  le  féa  aux  brulols,  et  les  poussèrent 

contre  çeiijç-t^i ,  laquelle  s'embrasa  d  aul^t.  fius 

is^BtMt  qu'eUe  éti|i|t,fosti.noBdm«se#  Cqpeii^> 

dant  l(es  llomains  tachèrent  de  se  reudre  maitr<^$ 

éa.  Sm  «A  wfmmfoAiim hvj$h^  ^  leutynîss^apy. 

auxquels  le  feu  avait  pris  3  mais  les  cris  confus 

4^  so}4at9  wi^À  m^  fies:  mrt^^f  m 
nient  des  vents,  au  mugissement  des  yagues  et 

désordre  et  la  eônfosion;  on 'Se  renvoie  Tua  «à 
I^'^MU^  les  ])àtimçn«  incendiés^  et  JL'o^ 
diSaiitieS^ATe&de  longs  avkions^  au.  lailiem  du  feu. 

Là/sdessi*s  les  Waiidales  accourent  au  piv^.forjb 
ém  MmimiII  ii  s  les  nas<  tiirat  ?  des  flèches  ,  les  «autces 
jeM^ttt  des  javclols,  ceux-ci  submergent  les  vais-) 
leagffiqni  Teulent  se  saiv^i^r,  d'i^utim  Uai^^\nm 
\^  fuyards  qui  mettent  pied  à  terre  ;  et  les  tuent 

ttjiikft  dépouillent.    ^     ^)U-:'.-  ;    n  ;:---i:,v) 

Il  y  eut  néanmoins  des  Romains  qui  se  com- 
litBtfrrnt  Tftillnmmrpnt  pîi  ^Hti*  ireppontre,  et 
Mira»  leen ,  lieutenant  deBasilisque^^.  Son  Taa»* 
amu^^tû^  eatouré  dfi  toutes  parts.  Jl  tu2^,4ç.4es^]u§ 
tes*  Bsîwlfl  grand  nombre  d'enneniis:^ (^p^,  se 
Wyiuit  près  détre  pris^  il  se  jeta  dans  la  mer. 
flsyciidanti  Gen^on  yi  fils  de  Giséric  f  Tayait  eon^uié 
de  se  rendre 9  lui  promettant  de  le  bien  traiter} 
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mais  lui  ne  Tonlut  rien  vépondre,  sinon  qu'il 
ne  tomberait  pas  entre  les  mains  des  chiens  ^  et 
se  laissa  oonler  à  fond. 

Telle  fut  la  triste  fin  qu'eut  une  flotte  qui  avait 
coûté  cent  tréiitte  mille  UtM»  pèèàUt  d'or  à  Vém^ 
pire  9  et  avec  laquelle  on  ne  saurait  mettre  en 
parallèle  que  la  sainte  armada  de  Philippe  IL 
auteurs  anciens  disent  tous  que  Giséric  dut  son 
stiooès  à  la  trahison  ;  niais  ils  s'accordent  peu  vaà 
la  manière  dont  cette  tmliison  fut  amencc.  Idace** 
la  met  sur  le  compte  d'Aspar  et  de  son  fils  Arda- 
bure.  Cet  Aspar  était  Goth  d'origine  et  arien  de 
relif^on;  il  avait  commandé  avec  bonhenr  les 
tÉMpe^  dé  Fempire  d^irient  sous  le  prédéôé^sMè 
de  Léon  9  et  avait  fait  nommer  celui-ci  empereur^ 
âMis'  Iléon  né  se  crut'  pas  pour  cela  obligé  de 
consentir  à  toutes  les  demandes  que  lui  firent 
Aspar  ^  Ardaburé^,  gïunds  capitaines  Fun  et 
l'autre.  Ces  deux  derniers  s'en  formalisèrent,  et, 
craignant  que  la  défaite  des  Wandales  n'auig^ 
mentât  par  trop  la  puissance  de  Léon ,  ils  travail- 
lèrent  en  secret  à  la  ruine  de  sa  flotte.  Quelr 
quM-ttnis  piéletièéttt  kfdé  Basilisque  leur  servait 
d'instrument  pour  l'exécution  de  leur  projet  j  il 
iltrftit*  désR^é^llépuîé  léd^temps  de  supplanter  sou 
^Éndre  sur  le  trône,  et  Aspar  et  Ardabure  lui  firent 
àéÊÊL  qu'tt' serait' &oîle*  de  détrôner  Léon  aprèè  . 
l'avoir  discrédité  près  du  peuple  par  la  ruine  de 
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fa  flotte*^.  Selon  un  antre  Téeit^BasiKsque  se  serait 
laisse  corrompre  par  Fargent  que  Gisérie  lui  fit 
offinr  ponr  prix  de  sa  trahison''; 

C'est  bien  assez  d'accuser  le  commandant  en 
dhef  d'une  expédition  aussi  importante  pour  le 
bien  de  sa  patrie  que  celle  dont  la  conduite  fut 
oonfiée  à  Basilisqoe,  de  s'être  laissé  battre  par 
ambition  3  faut-il  de  plus  l'accuser  de  Faroir  fait 
pour  un  Til  intérêt  d'argent?  Mais  Idace  ne  re- 
connaît comme  traître  qu^Aspar  et  son  fils  Arda- 
bnre^et  il  écrit  au  moment  mémeoù  les  éyènemens 
se  passent.  Enfin  Léon ,  bien  loin  de  suspecter  la 
fidélité  de  son  gendre ,  lui  continua  après  sa  défaite 
la  direction  de  la  guerre  contre  Gisérie,  et  Tenip 
ploya  même  à  la  défense  de  Gonstantinoplci  lor»- 
qu'Ostrys,  client  d'Aspar,  et  Théoderic,  roi  des 
Ostrogotbs  de  la  Thrace  et  gendre  d'Aspar,  Tinrent 
mettre  le  siège  devant  cette  yiUe  ponr  punir  Léon 
de  ce  qu'il  ayait  fait  assassiner  ce  guerrier  et  ses 
cnfans^.  Ainsi  il  se  pourrait  bien  q[ue  Basilisque 
fût  innocent  du  crime  dont  on  l'accuse ,  et  que  ces 
aecwations  datassent  de  l'époque  où  Basilisque, 
après  avoir  chassé  du  trône  Zenon  I.^'",  beau-fils 
de  Léon,  s'empara  de  l'autorité  suprême,  et  en 
fut  dépouillé  à  son  tour  par  l'empereur  détrôné. 
Mais  que  Basilisque  n'ait  pas  trempé  pour  sa  per- 
sonne dans  la  conspiration  qu'Aspar  et  Ardabure 
tramèrent  à  Constantinople  contre  la  réussite  de 
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l'expédition  vandale,  il  n'est  pas  dit  pour  eda 

qu'il^ne  se  soit  pas  trouvé  sur  les  vaisseaux  de  Basir 
lisqueMes  hommes  attachés  de  corps  et  de  hiens 
aux  intérêts  d'Aspar  et  d'Ardabure.  Ces  deux 
Goths  étaient  tout^nissans  à  lacourjUentenansde 
la  milice  d'Orient,  ils  avaient  sous  leurs  ordres 
ime  grande  quantité  de  mercenaires  goths;  ces 
GolliS  professaient  tous  Tarianisme  comme  les 
Wandales;  ils  tenaient  du  reste  peu  à  la  prospé- 
rité de  Tempire  ;  ce  qui  leur  importait  le  plus , 
c'était  de  voir  leurs  généraux  commander  en 
maîtres  à  Constantinople,  commè  Ridmer  le  fit 
à  Rome  :  comment  u'auraient-ils  pas  pris  parti 
peut  Tarianisme  contre  le  caiholicbme,  et  pour 
Aspar  contre  Léon?  Mais  le  subalterne  qui  veut 
trahir  son  chef  M  d'ordinaire  le  plus  empressé 
autour  de  sa  personne  3  et  JBasilisque  nous  est  re- 
présenté par  Snîdas^^  mnnie  nn  bon  d 'raillant 
guenioiv,  mais  sans  portée  dans  l'esprit,  et  facile 

à  être  trompé  par  des  intrigans.  D'après  cdAi 

serait-il  étonnant  que  les  partisans  d'Aspar  aient 
eu  plus  d'ascendant  sur  l'esprit  de  fiasiUsque  qiAe 
eenx  qni  aunuml  pn  InicuTrir  les  jreOx  snr  leur 
perfidie  ?  Mais  Prooope  lui-même  doute  si  c'est  à 
la  complaisance  de  Basilisque  pour  Aspar  on  à 
l'argent  de  Giâérîc  plutôt  qu'à  la  lâcheté  de  l'a- 
miral romain,  on  à  son  manque  de  coup  d'cBÎI 
militaire  et  à  l'illusion  qu'il  se  fit  sur  ses  intérêts  > 
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qu'on  doit  attribuer  la  destraetion  de  la  flotte 
L'honuae  qui  aurait  pu  le  mieux  conseiller  Basi- 
lisque,  c'était  Marcellin ,  le  conquérant  de  la  Sar- 

<}«igue^;iLfut  assassine'  païf  uix.çapitaiuçjrpm^pQU 
dtjtemps  aT«nti»téTénemeiilfludheaMlX;e^lofftt 

ffStià  Giscric  apprit  cet  assassiuat,  il  douta  plus 
qu'A  ne  sortit  netorieux  de  la  lutte  eontre  . les  Ro? 

mains.  On  raconte  même  «^ue  dans  lexcès  de  sa  joie 

avec  la  main  gauche     Du  i*este  la  personne  qui 
Sf^rrait  d'evtremetteur  à  Asfiar  et  .a  Gii^éric.  dan^, 
toute  cette  affaire  n'est  pas  non  plus  difficile'  à 
ti;WTier  ;  c'était  probablement  Xbeoderic^^roi  4ea 
OstrogothsdelaThrace,  gendre  d'Aspar,  et  alKé 
dç  £iâcj:ic^^,  Qaou  pèse  bien  tous  ce&iaiis^etisOn 
pourra  i^re  tenté  de  croire  que  la  peur  qu'ataient  ' 
les  Wandalcs,  selon  Procope,  ^e  1  arrivée  de  la 
ûaUe  grecque  aux  enrirons  da  :  pvoniotttmre;  der 
Mercure,  était  toute  de  calcul,  et  destinée  à  iTaçi- 
UlMDbla^Qéusttte  de  la~  trakison  concertée  entif e«  i  > 
et  les  partisans  d'Aspar.  C  est  du  reste  une  chose 
hjfifn  singnlièrey  qnecespit  toujours  lorsqu'ils  sont 
le  plus  intimidés  par  la  présence  des  années  ou 
romaine;^,  que  les  Wandales  portent 
à  édles-ci  les  plus  rudes  coups ,  et  que  néamÉmas 
,  manière  dont  ïhi  s'y  prennent  pouf:  écraser 
iMDBi^iiiiemis  soit  si  peu  yariée»  En^ffet  c-estau 
mojq^nt  çù,  renfermés  dans  un  espace  trcs-res- 
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serré ,  ils  manquent  de  vivres ,  et  se  disposent  à 
capituler  avec  Tennemi ,  qu'ils  détruisent  l'armée 
de  Castin^^;  c'est  une  ambassade  envoyée  à  Cons- 
tantinople  par  Giséric ,  qui  fait  que  la  flotte  de 
Marcien  affame  la  Sicile  plutôt  que  de  faire  voile 
pour  les  côtes  de  l'Afrique  c'est  au  milieu  de 
ses  négociations  avecMajoricn  ,  que  Giséric  détruit 
la  flotte  de  ce  dernier^*  3  enfin  c'est  une  trêve  de 
cinq  jours  qui  cause  la  perte  de  l'armada  de  Léon. 

Cette  circonstance  pourrait  à  elle  seule  nous 
faire  regretter  que  nous  n'ayons  pas  de  la  guerre 
de  Léon  contre  Giséric  un  récit  fait  par  un  Wan- 
dale  ou  par  un  auteur  arien.  Procope  et  ïhéo- 
phane  en  outre  ne  sont  pas  d'accord  sur  plusieurs 
évènemens  de  détail.  Selon  le  premier  auteur, 
Héraclius,  général  de  Léon,  se  serait  rendu  par 
mer  de  Constantinople  à  la  côte  de  la  Tripolitaine, 
il  y  aurait  pris  terre  et  chassé  les  Wandales  de 
cette  province  3  il  aurait  ensuite  laissé  ses  vaisseaux 
dans  les  ports,  et  aurait  conduit  ses  troupes  par 
terre  droit  à  Cartilage ,  ce  qui  aurait  causé  à  Gi- 
séric plus  d'inquiétudes  que  la  flotte  même  de 
Basilisquc ,  qui  venait  d'ahorder  près  du  promon- 
toire de  Mercure.  ThéopLane  parle  aussi  de  cette 
conquête  de  la  Tripolitainc ,  mais  il  la  rend  de 
deux  ans  postérieure  à  la  destruction  de  la  flotte 
grecque,  tandis  que  dans  Procope  elle  est  anté- 
rieure à  cet  événement.  Théophane  dit  de  plus  que 
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l'armée  d^HéracUus  se  composait  de  trempes  levées 

en  Egypte,  dans  la  Cyrënaiquc  et  dans  les  Oases, 
et  qu'elle  mîta  fiicè  terre  dans  la  Xripoiitaiiie,  ce 
qui  est  certes  Lien  plus  probable  que  la  itSa*^ 
tkm  ipi'on  troaye  dans  Procope.  Le  continuateur 
de  là  cbroïriquedeSyneelle  ajoute  qûe  les^stiëéêà^ 
d'Héraclius  engagèrent  Giséric  à  demander  la  paix 
à  Léon,  et  qne  rempeienr  la  lui  A^timi'ftOfce 
qu'il  avait  besoin  de  la  présence  d'Heraclius  et  de 
Basilisque  à  Constantinople,  peut  ^'oippù8ét*àu 
pouvoir  de  plus  en  plus  croissant  d'Aspar ,  et  à  ses 
{NPojets  kostiles  contre  le  sottrèrain  d'Orient  (l'an 
471).  Procope  ne  nous  dit  pas  s'il  y  eut  deà^vâis^ 
senx  qui  se  sauvèrent  pendant  l'incendie  de  la 
flotte  de  Basilisque  ;  Théophahe^  nOnS'  appreii* 
qie  beaucoup  de  bàtiniens  qui  faisaient  partie  de 
FeÉpédiiion  ont  en  assez  de  bonheur  potup  arriver 
sans  accident  en  Sicile.  A  en  croire  Procope,  Ba- 
«lÎMpfe  après  sa  défaite  se  sauva  à  Coastantiiiople 
dans  l'église  de  Sainte-Sopbie ,  et  il  y  obtint  son 
pi^âon  par  les  prières  de  l'impératrice  Verina  , 
sa  sœur.  Selon  Théophanc,  d'accord  en  cela  WfeC' 
PtouMe-Diacre^,  Basilisque  resta  à  la  téte  des 
débris  de  la  il o lie  brûlée,  et  c'est  avec  ^^^'il 
remporta  en  471,  non  loin  des  côtes  de  l'Italie, 
line  victoire  sifçnalée  sur  les  vaisseaux  dfe  GiiBéric  J 
qu'il  força  de  rentrer  à  Cartbage. 
'  9»attmidant,Léoii  était  parvenu  àsedébarratter, 
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par  le  meurtre,  d'Aspar  et  de  ses  enfuis  (  fou 

(171) 3  mais  ce  meurtre  faillit  faire  tomber  Cons- 
lantinople  dans  les  mains  d'Ostrys,  client  d'Aspar, 
et  dans  celles  de  Théoderic ,  roi  des  Ostrogoths  de 
la  Thrace^gendred'Aspar  etaliie  âdèle  de  Giâéric; 
heureusement  Barilisque,  que  Fempereur  ayait 
çi^pi^lé  de  la  Sicile  pour  réduire  Aspar  j  arrira  k, 
Gonstantinople  dans  ce  moment  eritique,  et  il 
saura  la  ville  conjointement  arec  Zenon ,  beau-fils 
de  Lëon(r4m  472  )^M1  ne  fut  pas  aussi  aisé  de 
laire  mettre  bas  les  armes  à  Théoderic.  Giséric^ 
son  allié  |  était  eonyenu  ayee  loi  qu'ils  tàcheraienl 
tous  les  deux  de  renveser  Léon  du  trône  d'Orient;  et 
de  le  remplacer  par  Olybrivs  Ce  projet  ne  rëvs-» 
sit  pas  plus  que  la  tentative  que  le  prince  wan- 
dale  fit  à  la  même  éfoqm  pour  s'emparer  d'A<- 
lexandrie^^;  mais  ses  ravages  continuels  des  côtes 
de  Tempire  d'Orient,  réunis  aux  mouvemens  hos^ 
tilesdesOlstrogoths'^^empéchèrentliéon,  quimaa-r 
rut  dans  le  premier  mois  de  l'an  474 ,  ainsi  que  sea 
sueeesseurs,  de  venir  au  secours  de  l'empire  d'Oo- 
cident,  auquel  Odoacre  mit  fin  le  25  août  de  Tan 
476.  Gîsérie  n'avait  dàs4ors  ^us  le  même  intéféi 
qu'auparavant  à  faire  des  descentes  sur  le  territoire 
romain:  il  écouta doBcyolontiers les  propositieiis de 
paix  que  Zenon,  successeur  de  Léon,  lui  fit  faire 
par  son  ambassadeur  Sevérew  Mais,  ayant  que  ce 
dernier  fût  arrivé  à  Carthage^  et  sur  la  nou* 
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relie  qu'il  s'y  rendait^  Giséric  partît  pour  TE  pire  ^ 
et  7  sseeagea  la  yiUe  de  IGoopolîs*  Ce  fot  la  der* 

nière  descente  que  les  Wandales  firent  sur  les 
edies  de  Fempire;  elle  eut  lieu  en  476  ^*  Sérère 
s'en  jjlal^iiil  en  Icrmcs  peu  mesurés^  mais  Gisé- 
rie  répond^  :  (i^iT étais  en  d^aù  d'agw  jfisquici  eu 
wnrn&mti  mahUemmi  qu*tm  vMnt  me  foiré  des  pro*^ 
positions  de  .  paix  ,  je  suis  prêt  à  les  ^  e^tendr.eB.  ^ 
htt'r^ii^i^'himM  won^^  que  lei 

Wandales  resteraient  maîtres  de  tout  le  nord  de 
HAIrique  (depuis'  ke  > frolrtièret  4»  j  la:^yr^aibq[iïè 
jÉsqu'à  la  mer  Atlantique  qu'on  leur  laisserait 
léeiile»  Baléares  ^  la  Safdaigae la  Gofse  el  la  f 
cilc  '*';  qu'il  y  aurait  duréuavanl  un  traité  d'ami- 
tii^  I  ywrpe  tuelle  e^tre  les  eMpeseuissd'Orieateltleft 
rois  des  Wandales  5  ét  ijfà'on  s'arrangerait  à  l'a- 
aaî^tbie  pour  les  réclamations  que  la  cour  deCav* 
Aage  arait  à  faire  à  celle  de^Gonstatartiilople,  mîC 
par  rapport  au  patrimoine  d'Ëudocie,  femme 
d^usérie,  soit  par  rapport  aux  marchandises 
^e  les  Grecs  avaient  enlevées  dans  la  dernière 
^■crrc  à  des  marchands  de  Carthage  et  d'autres 
endroits  soumis  aux  Wandales  3  soit  par  rapport  à 
itn  autre  objet  quelconque  Ayant  de  s'en  retour^ 
ner  à  Constantinople,  Sévère  obtint  de  Giséric 
qu'il  fît  rouvrir  les  églises  catholiques ,  et  qu'il 
rappelât  dans  leurs  sièges  les  évéques  exilés'*.  Le 
prince  wandalc  abandonna  de  plus  gratuitement 
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à  Sérèie  tous  le»  sujets  de  Tempire  d*Orieiit  qui 

étaient  derenus  ses  esclayes  ou  ceux  de  ses  enfans  ; 
il  lui  permit  de  racheter  ceux  qui  étaient  tombés 
en  partage  à  ses  soldats  Ces  deux  dci^nières  eon- 
eeisioiiSy  l'ambassadeur  de  Zéuon  les  dutbiep^lkis 
ài'èstime  que  son  caractère  avait  su  inspirer  à  Gi- 
série  pour  sa  personne ,  qu'au  respect  ,  que  le{KrîiMe 
irasidale  portait  à  Z^âion.  Gûîérie  airaif>e8sa7é  de 
faire  accepter  à  Sévère  des  présens  oonsidéraljdes^ 
fltaisflin  les  mfasa,  en  disant  ^què  Fumque  ^pMsiÉR 
digne  truii  îiiuhassatlcur  tel  que  lui,  c  était  lapera 
misninn  àr  tirrr  iln  Vrnrlnrngn  à  :sies  fmpM^friâÉ 
t/tkfoc  ses  propres  moyens  les  sujets  de  1  empire* 
<2e«  furent^  cette  «grinérasité  de  l'ambassadeur  "guet 
et  ses  autrë^  qualités,  qui  subjuguèrent  lellemeut 
le  duB  leonquéraut  de  nque ,  '^'il.  iui  mûtmàk 
beaucoup  ^  €0  «^oses  -dotit  il  n'avait  d'abord  pas 
rouiiJL  ^tendre  parler^  MCi  ji     i.    >  jj^  Vi^'igoni 
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CHAPITRE  YIII 


Etendue  des  posseêtAons  wanialeê  en  Afrique. 


Je  commence  par  rapporter  les  détails  généraux 
que  les  aneieos  nous  ont  laissés  snr  le  territoire 

africain  des  Wandales.  <c  Sur  l'un  des  bords  du  • 
détroit,  et  proche  de^Fune  des  colonnes  d'Hercule, 
il  y  a,  dit  Procope,  un  fort  que  ceux  du  pays  ont 
appelé  Septem  (aujourd'hui  Ceuia)^  parce  qu'il 
y  a  sept  petites  collines  eu  cet  endroil-là,  et  que 
septem  signifie  sept  en  latin  \  »  Les  possessions 
africaines  des  Wandales  s'étendaient  de  ce  point 
jusqu'à  l'extrémité  nord-est  de  la  Xripolitaine,  ou 
jusqu'à  Borion  (aujourd*hui  Tajuni)  * 3  il  y  a 
pour  quatre-yingt-dix journées  de  chemin  si  Ion 
Ta  le  long  de  la  cAte  de  Septem  à  Borion,  et  que 
l'on  fasse  deux  cent  dix  stades  (22,82175  toises) 
par  joiir'.  Toute  cette  partie  de  l'Afrique  était 
bien  cultivée  sur  les  bords  de  la  mer,  et  là  où  il 
y  ayait  de  Teau  dans  l'intérieur  des  terres.  Quant 
au  nombre  d'habitans  que  renfermaient  ces  con* 
trées,  nous  n'ayons  pas  de  données  positiyes  à  cet 
égard 3  mais  qu'on  réduise  de  la  moitié  les  cinq 
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millions  d'hommes  morts  selon  Procopc  *  par 
suite  des  guerres  de  Justinien  contre  les  Wandales 
et  les  Maures .  on  n'en  sera  pas  moins  force  de 
conrenir  qu'Alger,  Tunis  et  Tripoli  étaient  autre- 
fois bien  plus  peuples  qu'ils  ne  le  sont  de  nos 
jours,  vu  qu'à  présent  il  y  a  lout  au  plus  quatre 
millions  d'habitans^  La  majeure  partie  de  l'an- 
cienne population  de  ces  trois  pays  se  composait 
de  Maures.  Les  habitans  d'origine  grecque,  ro- 
maine et  carthaginoise,  et  les  indigènes,  accoutu- 
més depuis  long-tempsàvivre  comme  les  Romains,' 
sont  appelés  par  Procope  Libfe?is  j  dans  le  passage 
que  j'ai  cité  dans  la  note  5  de  ce  chapitre  :  «  Qui 
pourrait  jamais  dire,  s'écrie  l'historien  grec  en 
parlant  d'eux,  combien  il  y  avait  de  Libyens 
qui  habitaient  les  villes,  qui  cultivaient  la  cam- 
pagne ou  qui  trafiquaient  par  mer?  »  Il  n'y  a 
jamais  eu  plus  de  quatre-vingt  mille  Wandales  ca-i,  • 
pables  de  porter  les  armes^  :  donc  le  nombre  de 
toute  la  population  wandale  de  l'Afrique  ne  s'est 
jamais  élevé  beaucoup  au  delà  d'un  million  de 
tètes.  Sur  la  fin  du  règne  d'Hunéric  on  comptait 
quatre  cent  soixante-six  sièges  épiscopaux  dans 
l'Afrique  wandale.  Supposons  que  chaque  diocèse 
renfermât  cinq  mille  croyans^  :  le  nombre  des 
catholiques  se  monterait  dans  ce  cas  à  deux  mil- 
lions trois  cent  trente  mille  têtes.  Je  manque  de 
données  pour  fixer  même  approximativement  le 
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nombre  des  chrétiens  non  orthodoxes.  Les  ariens 
n'étaient  pas  asses  nombrenxpour  ayoirdes  éTéque» 
dans  tous  les  endroits  on  les  catholiques  en  avaient 
ejàfilj  arait  peat-étre  six  à  sept. cent  mille  do- 
é»tisles  en  Afrfapievi»»  Pau  ^ftéi^do  Jésm^Cïiristç 
mais  leur  nombre  s'est  depuis  beaucoup  diminué 
pftjp  suite  de»  perséentions  M^i^ieUes  qiïe  lè»  ^tiM^ 
liques  leur  ont  fait  subir,  et  par  leurs  propres 

Voyons  maintenant  jusqu'où  s'étendaient  les 
limites  de  l'empire  wandaledans  la  Tripolitaim, 
dans  la  Byzacène,  dans  la  Numidie  et  dans  les 
trois  Mauritanies.  Ce  sera  la  meilleure  manière 
de  bien  fixer  les  contours  da  territoire  de  cet 
emj^te» 

La  notice  épisoopale  ne  connaît  que  ces  cinq 

yillesdans  la  Tripolitaine:Leptis  magna  (^aujour- 
9  €Phm  Méêbde),  Sahrata  (angaurd'hui  Fteua^Tri- 
poli) y  Girba  Çaujourdlini  Gcrboj  capitale  de  file 
de  êe  mm)y  Oea  (iton  Imn  dumuveoH  TrtpoUyeX 
Tacape  (^aujourd'hui  Gaps).  Girba  est  située  sur 
File  de  Gerbo ,  les  quatre  autres  endroits  sontsituÀ 
près  de  la  côte.  La  domination  réelle  des  Wan- 
dales  était  donc  restreinte  aux  places  maritimes 
dans  cette  prorince  peu  fertile,  et  on  les  Maures, 
depuis  le  règne  de  Valentinien  II,  n'ayaient  pas 
cessé  de  causer  des  atianies  aux  habitans  paisibles 
et  industrieux  de  la  cote^.  Pour  ce.qui  est  de  l'in- 
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fluence  politique  que  les  Wandales  exerçaient 
dans  cette  contrée  éloignée  du  centre  de  leur  puis- 
sance, elle  ne  s'étendait  probablement  pas  bien  plus 
loin  que  leur  pouvoir  réel.  «  Les  babitans  de  Cj- 
damus  (  aujourcThiii  Gadamez  ) ,  dit  Procope 
sont  depuis  long-temps  alliés  des  Romains  ;  sous 
Justinien ,  ils  ont  embrassé  la  religion  cbrétienne.» 
Jean  de  Viclars  ^  ^  raconte  qu'en  566  les  Gara- 
mantes  envoyèrent  une  ambassade  à  l'empereur 
Justin  II  pour  lui  demander  des  ecclésiastiques 
qui  voulussent  leur  prcclier  l'évangile.  Ces  deux 
faits  me  semblent  prouver  que  du  temps  des  Wan- 
dalesles  peuples  demeurant  au  sud  des  montagnes 
de  Fissato,  de  Gharian,  etc.,  avaient  plus  de  re- 
lations avec  la  Cyrénaïque  et  TEgypte  qu'avec  les 
pays  soumis  aux  Wandales.  Cependant  Sidoine 
Apollinaire^-  dit  de  Giséric  qu'il  est  craint  des 
Gélules,  des  Numides,  des  Garamantesj  des  Au-  • 
tololes ,  des  Arzuges  ^  des  Marmarides,  des  Psylles 
et  des  Nasamons^  mais  les  trois  derniers  noms  nous 
fournissent  la  preuve  qu'on  ne  doit  pas  prendre 
à  la  lettre  ces  mots  du  poète  bordelais.  .1  j  i 
Nous  savons  déjà^^  que  Victor  Vitensis  divise 
la  Byzacène  en  deux  parties,  dont  celle  du  nord 
porte  ce  nom-ci,  et  l'autre  celui  de  Gétulie.  Après 
que  Justinien  eut  reconquis  l'Afrique ,  il  commit 
deux  généraux  (duces  militum)  pour  veiller  à  la 
sûreté  de  la  Byzacène ,  et  leur  assigna  pour  rési- 
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Seiice^  k  Vvâk  la  TilIe  de  Capsa  (aufouréThui  Gaf^ 
sa)f  chef-lieu  de  la  Gëtulie  de  Victor^  et  à  l'autre 
Adnmetum  (  aujourd'hui  Haauanet  ) ,  capitale  de 
toute  la  Byzacène^^.  L'auteur  de  la  Notice  épisco- 
pà»  et'  oelm  de  ia^Ptamon  4e»  mfX  mokics  paihiil 
de  Capsa^*"}  Telepte  (^aujourd'hui  FcrréanahY^ 
Ife^ tvoillye.  mentiOD^  daiif  la  Netiboej'  l^W^mh 

jourdJiui  Nef  ta)  dans  cet  ouvrage,  dans  Victor  Vi- 

tensifl  et  daBft  Vietov  Timiioneiisia^^/  ei^ji.Cttliila 

{non  loin  de  la  viHe  actU9th^ii»-Viées)  y  iûwlk 

^tice^^.  Il  estdouc  certain  qu^  le  territoire 

3Me»^^keBdmt  4ajift  eette         jusqu'à  la  elMlaé 

d(Ql^  ll^outagnes  de  Nofusa,  qui  bordeu].  au  midi 

lif  lâe-de  liOudéali  et  le  Zieg.  On^troatedâhft  l'Itt 

néraire  d'Antoniu    le  tracé  d'une  route  qui  con- 

4MMt  de  Tacapa  {in^itfifi^'Aiit  Gap^)  à- la  iour 

de  Tamalleuum  (aujourd'hui  Tamelem).  Le  nom 

4lÉi^«fie  tour  se  lïeuYe  dans  1-Hisioiire  de  Vicier 

Yitensis-^  et  dans  la  Noliccj  mais  on  ne  parle  ni 

#nir  l'uB  ni  dans  Tautre  ouTtage  des  endioita 

situés  plus  au  midi ,  et  par  lesquels  on  passait  pewr 

ee  rendre  de  la  tour  de  Tamallenum  à  Gydamns 

"Aujourd'hui  Gadamès)    Cette  eireonstiineeTient 

ik  Ktt|ijptti  de  ce  que  j'ai  dit  dans  l'alinéa  précédent 

^ilé^H^lèlàtions  des  luAiU^  de  Gadamès  et  éa 

JFezzan  avec  les  Wandales*  >  ' 

Im  Wandales  ayaient  oceapé  sous  Gisérie  fai 

«haine  des  mont3  Aurèsj  mais  déjà  sous  Hunéric 

19 
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ib  en  ftarent  ehaisés  par  1»  Manies^.  Auni  les 
lieux  situés  dans  la  table  de  Peulinger,  sur  la 
imte  de  Lambèse  (  aufùurd'hui  TézauteJ  à  Tbtt 
budeos,  ne  se  trouTent-ils  pas  dans  la  Notice  épis* 
copale.  Nous  y  lisons  en  levanebe  les  noms  dei 
endroits  suivans  :  Tutona  (  aujourd'hui  TuIh 
nah non  loin  du  lac  Chotl;  Tliamugadis  { auc 
jourdhui  Ager-Soudah )^^;  Tigisis  ( aujourd'hui 
lUgiaJ^^j  Amphora,  Tille  située  au  pied  des 
monts  Aurès,  et  prodhe  de  Tidgis,  et  Themie 
(at^jimrd'hui  Thefas J.  Donc  les  irontières  méri* 
dionales  de  la  Nnmidie  wandale  étaient  formées 
à  Touest  par  le  lac  Chott^  et  à  Test  par  le  grand 
Ailas.  n  est  juste  cependant  que  je  n'oublie  pas 
d'ohserrcr  que  Lambèse  n'a  pas  envoyé  d'éyéque 
à  rassemblée  du  dergé  eatb<dique  conroquée  en 
484  par  Hunéric;  et  qu'il  en  est  de  même  de 
Noyempetrat  de  Diana  et  de  Gemell»^  trais  Tilles 
qui  se  trouvent  sur  la  route  de  Lamasbe  à  Siiifis 
C augiwrd'hm  SétifJ  :  ces  quatre  œdroils  aTaient 
pourtant  des  éyèques  à  l'assemblée  donatiste  de 
Tan  411»  Comment  expliqua  ce  iait,  si  ce  n'est 
pas  en  admettant  qu'à  peine  maîtres  des  monts 
AurèS)  les  Maures  commencer^  peu  à  peu  i 
anradher  aux  Wandales  les  terres  situées  entre 
Lamasbe  et  SitijOis,  et  à  l'ouest  de  la  dernière 
pkee^? 

Le  territoire  wandale  ne  s'étmdait  que  jusqu'aux 
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montagnes  de  Zalacns  ( aujouréChui  iFaneseris 
ou  Wimashrise  J  et  de  Zickar  ^  dan»  la  partie  orien* 
taie  de  la  Mamilaiiie  eésarienife  et  dans  la  Mau- 
ritanie de  Sitifis.  L'empire  romain  n'allait  pas 
yliisloi]iaiitrefoi6;etPerdiGes(^ àVesid^MmbarueJy 
Cellae  f  aujourd'hui  Majanah  )y  Macri,  Zabi,  Caput 
CiUani)  Sufiasar  ( aujwird*ktd  El  Merha ),  etc., 
par  où  Ton  passait  c^uaud  on  se  rendait  de  Sitifis 
ou  Sétif  à  Auzia  ( aujourd'hui  Hamza)^  et  dé 
celte  yille  à  reniLoucliuie  du  Chellif,  se  trouvent 
fresque  tous  dans  la  Notice  épiscopale^^.  Oa  y  lit 
laéiiieléiiomdeCapra^qui  rappelle  celui  des  monts 
Capreuses  d'Ammieu  Alarcellin,  et  les  nuniita^ 
Garapha  de  Ptolëmëe;  le  Chinalaph  ( aufourâ^Md 
Chellif)  prenait  sa  source  dans  ces  montagnes^  et 
elles  formaient  la  position  la  plus  méridionale  <jue 
les  anciens  aient  connue  dans  cette  contrée 
:  Une  route  romaineeommençanl  à  Siga  ( aujour* 
d'hui  Ned'Roma,  proche  de  l'embouchure  de  la 
Tafna )^  et  finissant  au  Castellum  Tingitii  ( au^ 
jourd'hui  El  Had^  près  du,  confluent  de  la  Minah 
et  du  ChelUfJj  traveisait  autrefois  toute  la  partie' 
d^AIger  qui  est  située  entre  eeii  trois  ririères,  la 
Méditerranée  et  le  petit  Atlas  3  elle  passait  par 
Galama  C aujourd'hui  Tefes^a )  Ad  Rubras  aÇ 
jourd'hui  Telemsan ),  Albula;  ( aujourd'hui  Au* 
sabe JjAà  Dracones  f  aujourd'hui  Tessailah Ad 
Regias  (atgourd'hui  ArbaalJ,  Tassacora  (aw» 
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jourd*hui  Jïammaite Jj  Castra  nova  C aujourd'hui 
•  Mascar)j  Bellene  praesidium  ( au  nord  de  Gi^ 
ran Jj  Mina  ( aujourd'hui  Tagademptj  sur  la 
Minah et  Gadaum  castra  ( aujourd'hui  El  CaU 
laj'^.  La  domination  réelle  des  Romains  ne  s'é- 
tendait au  sud  que  jusqu'à  cette  route.  Le  petit 
Atlas  peut  donc  être  regardé  comme  la  limite  mé- 
ridionale des  terres  que  les  Wandales  possédaient 
dans  la  contrée  dont  je  parle.  Les  noms  de  Siga, 
d'Albulae ,  d'Ad  Regias  et  de  Tassacora  se  trouyent 
dans  la  Notice épiscopale^^  3 mais  on  n'y  parle  pas 
des  villes  situées  à  l'ouest  de  ce  fleuve  y  soit  le  long 
des  cô  tes  septentrionales  et  occidentales  de  l'Afri  que , 
soit  dans  l'intérieur  de  la  Mauritanie  césarienne 
et  de  la  Mauritanie  sitifensis.  Ce  serait  pourtant 
se  presser  un  peu  trop  que  de  conclure  de  ces  deux 
faits  que  la  Tafna  formait  du  temps  d'Hunéric  la 
limite  occidentale  de  l'empire  wandale.  En  effet , 
parmi  les  villes  reculées  plus  à  l'ouest  que  le  lit 
de  ce  fleuve ,  il  n'y  en  a  qu'une  dont  le  clergé  ait 
été  représenté  par  un  évêque  aux  conciles  tenus  à 
Carthagc  dans  le  courant  du  5.^  et  du  6/  siècle  : 
cette  ville  s'appelait  Opinon}  elle  était  située  sur 
le  fleuve  Lixus  C  aujourd'hui  Louécos  );  son  nom 
actuel  est  Navandcha^^  Ainsi  la  Notice  épiscopale  , 
qui  nous  a  été  jusqu'à  présent  si  utile  pour  la  dé- 
termination exacte  des  frontières  de  l'empire  wan- 
dale ,  ne  peut  plus  dorénavant  être  notre  guide  j 
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mais  il  rettoït  heareasement  du  rapprodhemenl  de 
plusieurs  £aits  (puisés  à  d'autres  sources ,  que  les 
Wandales  abandonnèrent  de  bonne  heure  aux 

Maures  et  aux  Yisigoths  toute  la  Mauritanie  tin- 
gitane,  et  la  partie  de  la  Manritame  césarienne 
que  les  fleuves  Tafna  et  IVialouïa  parcourent  à  l'est 
et  à  Fooest.  Voici  ces  faita  : 

i.^  Procope^-  regarde  Septem  ou  Geuta  comme 
la  position  la  plus  occidentale  de  toute  TAfrique 
wandale. 

2*^  Lorsque  fiélisaire  renversa^  en  554, l'empire 
wandale,  la  ville  de  Centa  n'en  faisait  plus  partie  : 
déjà  les  Yisigoths  s'en  étaient  rendus  maitres^^* 

Z/*  Les  sables  du  désert  d'Angad  recouvrent  au 
midi  toute  la  surface  du  pays  qui  est  situé  entre 
les  fleuves  Tafiia  et  Malouïa^  au  nord  il  n'est 
pas  plus  fertile*  Aussi  aucune  route  romaine  ne 
traversa  ces  contrées  stériles  3  celle  dont  j'ai 
parlé  au  commencement  de  cet  alinéa  ne  dé- 
passa, pas  la  Tafna^  ceUe  qni  se  dirigeait  de 
Gésarée  à  Touest ,  en  longeant  la  côte  y  n'attei- 
gnit pas  même  l'embouchure  de  cette  rivière; 
elle  se  terminait  proche  desPortus  diyini  (atijour» 
d'hui  Sigalo^y  d'où  l'on  se  rendait  par  mer  à 
Tingis  (aujouréfhui  Tanger)^.  Certes  personne 
ne  s'attendra  à  voir  les  Wandales  faire  des  efforts 
pour  tirer  profit  d'un  pays  que  les  Romains  aban- 
donnèrent en  entier  aux  hordes  nomades  des  Gé- 
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tfdtt  :  ilfl  araient  jixMX  inféiél  à  le  raidre  plu 

inhospitalier  qu'il  ne  rétalt,  afin  d'empêcher  les 
troupes  romaines  rassensblëcs  en  Espagne  de  ira- 
verser  le  détroit  sur  des  vaisseaux ,  et  de  marcher 
ensuite  par  terre  sur  Carthage^.  G^est  done  bien 
proche  des  hords  de  la  Tafiaa  que  se  termina 
l'empire  wandale  sous  le  règne  des  successeurs  de 
Giséaric^ 
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CHAPITRE  IX. 

Tesiameni  et  nunri  de  GisMo;  cbserçoHons  sur  m 

personne  et  sur  son  règne* 


77 

1 

 J  J_  * 

exposé  dans  son  testament  ses  yues  sur  l'avenir  de 
ses  états,  et  comment  il  désirait  qae  ses  succès- 
seuxs  les  gouvernassent  3  dç  mêmeGiséric,  1  ennemi 
le  phis  acharné  du  nom  romain^  et  qui  avait  tant 
contribué  à  la  consommalion  de  la  ruine  de  Pem?- 
pire  d'Occident,  développa  dans  son  testament  ses 
pensées  sur  radministration  du  royaume  wandale, 
et  comment  il  voulait  que  toute  chose  s'y  passât*. 
Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  article  de  ce 
testament  :  c'est  celui  qui  regarde  la  succession  au 
trône.  Le  prince  wandale  ordonnaque  son  royaume 
appartiendrait  à  l'ainé  mâle  de  ses  descendans'. 
Cette  prescription  a  quelque  chose  de  choquant  au 
premier  moment;  mais,  quand  on  examine  de  plus 
près  les  motifc  qui  <mt  pu  porter  Giséric  àla  faire, 
on  ne  peut  la  trouver  que  fort  sage.  Les  enbns 
mâles  furent  admis  chez  les  Francs,  chez  les  Bour- 
guignons  et  chez  beaucoup  d'autres  peuplades 
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teutonîquesj  au  partage  égal  des  terres  laissées  par 
le  père;  en  même  temps  on  regardait  le  chef  de  la 
tribu  comme  le  propriétaire  du  sol  conquis  :  ainsi 
le  prince  n'était  pas  libre  de  se  donner  un  succes- 
seur unique  3  la  loi ,  plus  forte  que  sa  volonté ,  le 
contraignait  à  diviser  son  royaume  comme  ses 
richesses  entre  tous  ses  fils.  De  là  ces  partages 
nombreux  de  plusieurs  empires  fondés  par  les  con- 
quérans  germains.  Le  même  usage  existait  chez  les 
Wandales^3et  Giséric  laissa  en  mourant  trois  fils^. 
Ainsi  son  empire  aurait  été  divisé  à  sa  mort  en 
trois  parties  égales  j  s'il  n'avait  pas  trouvé  un  expé- 
dient fait  pour  contenter  ses  trois  enfans  tous  à  la 
fois ,  en  faisant  espérer  aux  deux  plus  jeunes 
qu'eux-mêmes  ou  leurs  héritiers  mâles  parvien- 
draient un  jour  au  trône ,  chacun  à  son  tour.  Peu 
de  temps  avant  sa  mort  Giséric  fit  venir  tous  ses 
parens  devant  son  lit,  les  exhorta  à  l'union,  et 
leur  recommanda  surtout  d'observer  religieuse- 
ment la  loi  de  la  succession  au  trône  ^  Cependant 
Hunéricj  désirant  laisser  la  couronne  à  son  fils 
Hildéric,  essaya  de  faire  périr  tous  les  princes  du 
sang  qui  étaient  plus  avancés  en  âge  que  son  fils; 
mais  ce  fut  aussi  le  seul  désordre  que  la  loi  de 
Giséric  entraîna  3  et  les  Wandales  s'en  étaient 
trouvés  si  bien,  qu'ils  n'hésitèrent  pas  à  laisser 
Hildéric  monter  sur  le  trône ,  quoiqu'il  eût  passé 
à  Constantinople  la  majeure  partie  de  sa  vie,  et 
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qu'il  fut  intérieurement  plus  attaché  aux  doctrines 
de  S.  Afhanase  qu'à  celles  d'Arius. 

Giséric  mourut  le  25  janyier  /É77®.  Nous  ne 
-eumaissMis  guère  sa^Tie  priyëe.  fommetClarâ^il 
fît  périr  ses  plus  proches  parens  dés  que  son  am- 
|M|ion  parlai j  un  simple  soupçon  suffisait  pour 

^'il  se  portât  aux  plus  grands  excès  envers  ceux 
:qui  TaTairat  fait  naîtra  dans  son  cosyr  ^  3  rompre 
un  engagement,  ne  pas  remplir  sa  promesse,  et 
agir  en  sens  contraiire  de  ce  qu'on  )  était  convenu  5 
lui  coûtait'  peu*  En  revanche  il  estima  le  désinté- 
ressement jusque  daiAS.ses  ennemis^  et  rendit  jus^ 
-^tfee  ji  leurs trieasvmilitaires  et  à  leur  bravoure^» 
.,a,(jrisericn  avait  pas  cessé ,  pendant  un  règne,  de 
liB^tiante  ans,  de  combattre  les  Romains  sur  le^ 
champs  de  bataille  et  dans  les  conseils  des  elie£s 
'devq^ples  barbares  3  avant  de  mourir  ^  il  eut  là 
satisfaction  de  voir  l'empire  d'Occident  s'écrouler 
>  flMr«iesi^  coups  et  soùs  ceux  de  ses  alliés^  et  il  était 
devenu  maître  des  élats  LarLaresi^ues,  de  la  Sicile, 
4eia.  jSardaigne,  de  la  Cme  et  des  îles  Baléares. 
Mais  pltb  ses  sucefa  étaient  ^  1  ands ,  plus  8s  de- 
,  nmm^  bientôt  coûter  cher  aip^  Wand«4^.  Ce, ii'est 
paai^enlement  de  repos  et  de  délassement  que 
l'homme .  a  be3oin  quand  il  a  fait  pendant  de 
leiq^ttes  années  des  efforts  continuels  pour  parve- 
nir à  un  but  quelconque.  Ce  but  atteint,  il  faut 
qi^^lioBoimc  puisse  encore  exercer  ses  facultés  et 
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ses  forces  sur  un  autre  objet  :  ou  bien  il  s'endor- 
mira sur  ses  trophées,  etdeTÎeadfapea  à  peu  inca- 
pable de  foute  action.  II  en  est  des  peuples  entiers 
comme  de  Thomme  pris  isolément  et  Giséric 
encourt  le  grand  reproche  de  ne  pas  àréir  #h 
lancer  les  Wandales  dans  une  nouyelle  sphère 
d*actiyité  da  moment  où  ils  allaient  ponr  tonjonM 
sortir  yictorieux  de  leur  longue  lutte  contre  la 
puissance  romaine* De  là,  d'un  côté,  cet  assoupisse- 
ment de  leur  ancienne  énergie  au  sein  des  plaisirs 
de  la  table  et  dans  les  bras  de  la  rolupté}  et,  de 
l'aulrc;  cette  oisiveté  remuante  qui  s'éyertue  à 
r^enter  les  consciences  des  catholiques  en  isscoa- 
rant  tantôt  à  la  férule,  tantôt  à  la  polémique,  ou  à 
la  corruption  etauxcaresses*Cependant  lesmoyens 
ne  manquaient  pas  pour  occuper  les  Wandales 
d'une  manière  utile  et  salutaire.  U  était  à  préyoir 
ftte  les  Maures,  dè^  qu'ils  ne  eourraient  plus  Im 
mers  avec  les  Wandales,  essaieraient  de  nouveau 
d'exercer  le  brigandage  sur  les  terres  de  la  popu^ 
lation  romaine  de  rAfrique.  Il  fallait  étouffer  le 
mal  dans  sa  ladne  ,en  élevant,  ennme  JustiaieB, 
des  forts  sur  les  confins  des  provinces  du  prince 
et  du  pays  des  Maures,  et  en  punissant  séràrement 
les  tribus  qui  oseraient  violer  le  territoire  de  l'em- 
pire wandale. 

La  haine  que  les  catholiques  et  les  ariens  se 
portaient  mutuellement  causait  beaucoup  de  trou- 
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Mes  flans  Tétat ,  et  y  entretenait  Panimositë  du 
peuple  raincu  contre  ses  maîtres.  Il  n  y  ayait  rien 
de  pins  facile  que  d'affaiblir  cette  haine:  il  s'agis** 
sait  seulement  de  diminuer  le  nombre  des  discus** 
mm  leligieoses  qilto  rëS)pril  'de''^pt«sél7^ 
liàttre  entre  les  deux  partis,  et  de  forcer  ceux-ci  à  se 
Tcqpeeler  Fun  l'antra.  (hi  sMtit  sa»  donle  peu  A 
peu  parvenu  à  ce  double  but  si  l'on  avait  poussé 
Iwbikmmt  les  partûans  de  S.  Athanase  et  ceux 
d'Arins  à  prêcher  l'érangile  auxMnnres ,  qui  étaient 
lestés  payens.  Le  désir  de  eonrertir  plus  de  monde 
le  parti  aérerse,  n'aurait  pas  tardé  à  peHéi* 
les  Wandales  à  lutter  arec  les  Romains  de  connais^ 
iiièitfi  en  théologie  et  dans  leAi  sciences  {^ro&iiesr 
£t  qu'y  avait-il  de  plus  efficace  que  Faction  de  Té- 
^Élàél  du  saréb  pour  amener  à  là  longue  iÉ*ft^ 
sion  de  ces  deux  peuples  en  un  seul  ?  Il  est  vrai, 
tmÊ^?m  que  nous  satons  snr  Foi^anisation  inté^ 
rieure  de  l'empire  des  Wandales  tendait  à  empêcher 
eetteiosion  d'aroir  lien  ;  mais  c'est  précisément 
ce  que  je  reproche  a  cette  orgauisaliou,  et  Giséric 
—  pnrait  avoir  été  très-mal  inspiré^  ènf  n'ayisant 
pas  à  temps  aux  moyens  capables  d'accélérer  le 
rapprochement  intime  des  Romains  de  l'Afrique 
ètllltfllr^ndales.  Tlïéoctérie,  le  fondateur  détètHèi 
pire  des  Ostrogths,  en  Italie ,  n'aurait  pas  agi 
édlimé  Grisërie  à  rà^i^ee.  n  në  Së  ftift  pas  plnifAl 
rendu  maître  de  l'Italie  ;  qu'il  eut  soin  de  pour- 
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voir  à  la  sûreté  du  pays  3  et  à  cet  effet  il  fit  éleyer 
de  nouveaux  forts  et  réparer  les  anciens  sur  le 
Danube,  sur  le  Pô  et  dans  tout  le  nord  de  l'Italie 3 
il  ne  négligea  pas  non  plus  de  faire  construire  un 
grand  nombre  de  vaisseaux,  et  de  confier  à  leurs 
commandans  la  garde  des  côtes  du  royaume 
Les  Gotlis  reçurent  des  terres  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'empire  3  et,  quoiqu'ils  fussent  seuls  chargés 
de  la  défense  de  l'état ,  leurs  terres  étaient  grevées 
des  mêmes  impôts  que  celles  des  Italiens  On 
promulgua  des  lois  destinées  à  faire  peu  à  peu  une 
seule  nation  des  anciens  habitans  de  lltalie  et  des 
conquérans  venus  de  la  Germanie  ceux-ci  furent 
invités  par  leur  roi  à  étudier  les  sciences  et  les 
arts  auprès  des  Romains  on  permit  à  chaque 
membre  des  deux  peuples  d'embrasser  le  culte 
catholique  ou  celui  des  ariens  ;  le  clergé  de  l'une 
et  de  l'autre  église  jouissait  des  mêmes  privilèges, 
et  l'on  défendait  les  juifs  contre  ses  empiètemens 
sur  leurs  droits  Il  est  vrai ,  les  Italiens  n'ont 
pourtant  pas  hésité  à  prendre  cause  et  parti  pour  les 
Grecs  contre  les  Gotlis ,  lorsque  Bélisaire  arriva  dans 
leur  pays  3  mais  n'oublions  pas  que  le  général  de^ 
Justinien  y  entra  dix  ans  seulement  après  la  mort 
dc  Théoderic,  et  avant  que  les  Italiens  et  les  Golhs 
eussent  eu  le  temps  nécessaire  pour  se  fondre  en  un 
seul  peuple.  Néanmoins  cette  fusion  avait  déjà  fait 
de  grands  progrès ,  témoin  le  grand  nombre  de 
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QoOis  riohes  et  puiasaiis  qui  s'offrirent  à  FenTi, 
avant  le  commencement  de  la  gnerre^  à  trahir 
leurs  compatriotes  si  Fempereiir  grec  roulait  seu* 
lement  leur  permettre  de  livre  à  Gonstaulinople 
^  grands  seigneurs,  et  les  revêtir  du  titre  de  sé»: 
nateiirs  on  de  paiiiees  ^^  L'interràUe        y  a 
JUtrela  mort  de  Giseric  et  Tarrivée  de  Pélisaireen 
Afrique  est  decinquante^ept  aus»  Si  les  siÉDessiranh 
^  Tliéoderic  avaient  été  tous  majeurs et  qu'ils 
tassent  eu,  au  lieu  de  dix  ans  y  un  espaee de 
quante-sept  ans  pour  eoulinucr  à  travailler  comme 
^Jmî  a  l'œuvre  de  la  fosion  des  Ostrogoths.el  des 
Italiens,  celle-ci  aurait  tellement  avancé  dans  cet 
'àilirvalle ,  qu'après  ce  temps  les  Grecs  li'aunâaÉI' 
plus  voulu  essayer  de  renverser  la  puissance  des 
4Mi;eStlis  f  et  que,  s'ils  Teussent  tenté,  c'eût  probar 
'Idlément  été  sans  succès.  Cependant  l'Italie  'i^ést- 

m 

séparée  de  la  Grèce  que  par  un  bras  de  mer  peu 
large  et  fort  long,  tandis  qu'une  mer  large  d'«eB- 
,Viron  un  tiers  de  toute  la  longueur  de  la  Méditer- 
Banée^  s'étend  entre  Carthage  et  l'extrémité  sud» 
ouest  du  Péloponnèse.  Les  Grecs  n'avaient  point 
d'Ile  dans  ces  parages ,  et  de  vastes  ]^aittes  de 
aable  mettaient  la  Tripolitaine  à  1  ahri  contre 
ll|Hiv«sion  d'armées  considérables  venant  de  TK- 
gypte  ou  de  la  Cyrénaïque.  L'empire  wandale  a 
yinriant  été  renversé  dans  l'espace  de  trois  mois, 
«t  celui  des  Ostrogoths  ne  le  fut  qu'après  vingt 
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ans  de  résistance.  Les  Ostrogoths  sortirent 
l'Italie  comme  une  braye  garnison  sortirait  du 
fort  confié  à  sa  garde ,  arec  tous  les  honneurs  de 
la  guerre,  et  après  avoir  reçu  de  l'ennemi  l'assu- 
rance qu'on  leur  laisserait  emporter  leurs  biens 
meubles.  Les  Wandales  furent  dépouillés  de  tout 
par  le  vainqueur,  et  il  fit  de  leurs  personnes  ce 
que  bon  lui  semblait  :  ils  n'avaient  pas  su  se  faire 
respecter  en  tombant.  Mais  aussi ,  lorsque  Justinien^ 
résolut  de  renverser  l'empire  vandale  et  celui  des 
OslrogotliSj  ceux-ci  s'étaient  déjà  plus  rapprochés 
que  les  Wandales  de  leurs  concitoyens  romains. 
Les  conquérans  germains  de  l'Afrique  avaient 
désappris  le  métier  des  armes  au  sein  de  la  dé- 
bauche et  d'une  vie  fainéante  :  les  Oslrojîolhs 
étaient  restés  guerriers;  ils  se  firent  de  plus  agri*»* 
culteursj  industriels,  négocians,  artistes, savans 
Les  Wandales  eurent  avant  les  Ostrogoths  un 
penchant  prononcé  pour  ces  occupations  paisibles  ; 
mais  leur  mauvaise  étoile  voulut  qu'ils  ne  pus- 
sent vivre  selon  leurs  goûts ,  -ni  en  Allemagne,  ni 
en  Espagne      Ils  le  purent  moins  encore  en 
Afrique,  où  ils  eurent  à  combattre  pendant  près 
de  cinquante  ans  pour  la  conservation  de  leurs 
premières  conquêtes  et  pour  leur  augmentation  et 
.  leur  consolidation.  Si  nous  partons  de  ce  point  de 
vue  pour  porter  un  jugement  sur  toute  l'histoire 
des  Wandales,  nous  pourrions  la  comparer  à  celle 
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j^arce  que  sa  naissance  ,  son  éducation  mau- 
Taise  ou  fausse ,  la  force  de  dxconstauces  exté- 
rieures survenues  à  son  entrée  dans  le  monde  ou 
çielque  temps  après  y  Tauxaient  lancé  dans  une 
carrière  peu  conforme  à  ses  goûts  et  à  ses  dispo- 
sitions naturelles.  Mais^  de  lautre  côté^ il  est  difil* 
eile  de  ne  pas  accorder  son  suffrage  aux  contem- 
porains de  Gelimer,  dernier  roi  des  Wandales, 
^and  ils  résument  Thistoire  de  ce  peuple  en  ce 
peu  de  mots  :  Dieu  a  cJiargé  cette  nation  d'accé' 
lérer  la  chtUe  de  V empire  d'Occident  par  la  prise 
de  Cartilage  j  par  le  ecue  de  Rome  et  par  la  di^ 
9aMatim  continuelle  des  côtes  de  V Italie  Sal- 
rien  va  plus  loin:  selon  lui  les  Wandales,  lors- 
qu'ils entrèrent  dans  Cartilage,  étaient  intimemegoit 
conTaincus  que  Dieu  les  arait  farwisés  jusque- 
là  dans  toutes  leurs  entreprises^  parce  qu'il  tou- 
lait  se  servir  d'eux  pour  punir  les  rices  et  les 
crimes  des  Romains  d'Afrique  Cette  conyiction 
dffwût  nécessairement  pousser  les  Wandales  à  ne 
pas  rengainer  leurs  épécs  avant  qu'ils  se  lussent 
rendus  maîtres  de  tout  le  littoral  des  états  jbarba- 
resques.  Mais  plus  ils  approchèrent  de  ce  but, 
plus  ils  s'aperçurent  clairement  qu'ils  ne  pour- 
raient yivre  en  repos  dans  le  pays  conquis ^  tant 
que  l'empire  d'Occident  serait  detniut.  Us  com* 
mencèreat  donc  à  se  persuader  également  qu'eux 
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et  leur  prince  avaient  reçu  de  Dien  la  missioil  dé 

consommer  la  ruine  de  Tempîre  désigné.  Cette 
idée  s'empara  d'autant  plus  facilement  de  leurs 
esprits  |  qu'en  leur  qualité  d'ariens  fanatiques  ^ 
ils  croyaient  fermement  que  Dieu  ferait  un 
jour  triompher  leurs  croyances  sur  celles  des 
catholiques.  Du  temps  de  Gisëric  Rome  était  déjà 
la  capitale  du  monde  catholique  dans  l'Occident, 
et  les  papes  eurent  souvent  recours  aux  empereurs 
pour  terrasser  les  hérétiques:  par  conséquent ,  dé' 
truire  le  pouvoir  temporel  de  Rome,  c'était  oter 
au  catholicisme  un  grand  appui  matériel;  c'était 
de  plus  faire  voir  aux  peuples  de  cette  époque,  par 
une  ordalie  des  plus  significatives  ,  que  les  doc- 
trines d'Arius  étaient  plus  agréahles  à  Dieu  que 
celles  de  saint  Athanase.  lies  Wandales  travail- 
lèrent donc  à  la  destruction  de  l'empire  d'Occi- 
dent avec  toute  l'énergie  et  toute  l'ardeur  que  ' 
rintelligence  claire  el  parfaite  de  ses  intérêts 
matériels  peut  inspirer  à  un  peuple,  quand  elle 
s'appuie  sur  une  forte  conviction  religieuse.  Dire 
ensuite  que  pareille  tâche  et  pareille  préoccupatîm 
n'étaient  pas  faites  pour  permettre  aux  Wandales 
et  à  leur  prince  de  concevoir  et  de  mûrir  une 
autre  idée  d'avenir  dans  leur  esprit,  c'est  ne  rien 
apprendre  de  nouveau  à  personne.  Ainsi  rachame- 
ment  avec  lequel  les  Wandales  poursuivirent  sens 
Giséric  la  ruine  de  Tempire  d'Occident,  devint  la 
cause  de  leur  propre  perte. 
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CHAPITRE  X. 

Pasmge  ,du. gouvernement  de  Giséric  à  celui  de 
ses  successeurs  j  gouvernement  d'Hunéric  (25 
jawrier  476  ^  13  déeembxa  484.) 


.On  a  dit  des  Thébains  que  leur  histoire  com* 
mence  et  £nifc  arec  Eptaminondas)  on  pourrait 
dire  des  Wandalcs  q^uc  la  leur  commence  et  finit 
avec  le  fondateur  de  leurempire  en  Afriqucé  J'au- 
rais désiré  ne  pas  être  tenu  de  faire  la  description 
du  règne  des.raGcesseurs  de  Giséric  j  mais  je  dois 
ce  travail  au  public,  et  je  m'acquitterai  de  ma 
tâche  aussi  hien  que  je  pourrai.  Que  me  reste-t-il 
cependant  à  raconter  des  Wandales  et  de  leurs 
rois,  que  je  n'aimasse  mieux  passer  sous  silence? 
Aujourdliiii  ce  -sont  des  qnerelles  meurtrières 
enjtre  les  membres  de  la  famille  royale^  demain 
on  jEmi.  subir  aux  catholiques -des,  persécutions 
plus  .ou  moins  cruelles  3  après  on  se  souviendrai 
comme  par  distraction,  que  les  habitans  des  pro- 
vinces du  prince  ont  à  pourvoir  aux  besoins  de 
i'jâat  et-de  laeour:  on  ya  donc  résoudre  de  les  pro- 
téger centre  les  brigandages  des  Maures  3  on  mar- 
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citera  même  contre  ceux-cî  ;  mais  eux  sont  plus 
brares  et  mieux  aguerris  cpie  les  Wandales,  les 
défont  dans  presque  toutes  les  rencontres,  et  leur 
arrachent  tous  les  jours  une  nouvelle  partie  de 
l'Afrique.  Vous  ne  rencontrerez  plus  aucune  action 
grande  ou  belle  chez  le  peuple  wandale  ni  chez 
ses  gouYcrnans^  tout  le  monde  croupit  dans  la 
paresse  et  l'oisiveté  ,  ou  ne  respire  que  pour  périr 
par  la  débauche.  Une  seule  fois  la  nation  se  relève: 
c'est  lorsqu'elle  renverse  du  trône  un  prince  né  de 
la  fille  d'un  empereur  romain ,  élevé  à  la  cour  de 
Constantinople 5  grand  ami  des  catholiques,  et 
fortement  soupçonné  de  vouloir  livrer  à  Justinien 
l'empire  wandale  \  Mais ,  pendant  que  les  conqué- 
rans  germains  de  l'Afrique  enfreignent  ainsi  les 
lois  contenues  dans  le  testament  de  Giséric^,  ils 
les  respectent  et  les  révèrent  encore  tant,  qu'ils 
ne  confèrent  pas  la  couronne  à  celui  d'entre  les 
parens  de  Giséric  qui  était  le  plus  digne  de  la  por- 
ter, mais  à  celui  d'entre  eux  qui  était  le  plus 
avancé  en  âge.  Justinien  profite  de  ces  troubles 
pour  envoyer  Bélisairc  en  Afrique  3  deux  batailles 
y  décident  le  sort  de  l'empire  fondé  par  Giséric. 
Gélimer ,  dernier  roi  des  Wandales ,  perd  la  pre- 
mière par  sa  mal-adresse ,  et  l'autre  par  sa  lâcheté. 
Tzazon  j  frère  puîné  de  Gélimer ,  est  tué  dans  la 
seconde  bataille  :  c'était  le  seul  Wandale  d'un  rang 
élevé  qui  avait  résisté  à  Bélisaire  avec  bravoure  et 
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liflliileté;  s'il  arait  M  reyèta  de  la  pourpre  à  la 
place  de  son  frère  ^  il  aurait  fait  sortir  les  Wim« 
dalcs  de  la  lutte  imtw  le  général  gree,  iiiion 

victorieux,  du  moins  sans  ignominie;  et  peut-être 
wlue^ree  i^kAiÉbf  La  mmk  detXnsôa  engigit 
limer  à  s'enfuir  du  champ-  ite  bataille  ayant 
i|adil!ffl]ieiiii  ait  définiti^eimait  Tamm^  JtoHaopl» 
du  prince  est  bientôt  imifé  par  les  troupes  ;  le  cou- 
<age  abandonne  pour  touiouis  .tous  ies.  coâujr&^ia 
màjeumtlaxiiedhipéiipléwandrieselaiaselvanq^ 
lement  exiler  du  sol  africain^  et  ceux  qui  y  restent, 
M  qui  trourent  moyen  d'y  rentrer,  joiMtiini^  vMn 
presque  toul-à-f ait  nul  dans  les  évènemens  qui  se 
j^iÉetit  en . Atriqnè  apgis .  le  lemw■eB^en>^^de 
l'empire  fondé  par  Giséric. 
J^^oo»  aronst  T«  ^  dans  le  chapiice  V  de  ce  lim^ 
l'oppression  des  éatlioliques  devenir  de  plus  en 
ftmb.  légère  à  mesure  que  l'empire  d'Occ^deia 
«Affaiblissait,  et  que  celui  des >W^ndaIeB>sA(^iiiH 
di^liait      se  consolidait.  On  pouvait  donc  s'aV 
voir  les  suceesseaït  de  fiiséiie  et  imift 
sujets  accorder  aux  catholiques  la  jouissance  pleine 
^'«l  éntièie  dé  leur  culte  ;  cependant  ilanWi jamais 
été  tant  persécutés  que  depuis  la  mort  du  fonda- 
leur  de  i'empixe' ^fundafe  ^  et  v^  - 
1.0  Les  Wandales  s'étaient  flattes  que  la  chute 
J»«f  mpie  d^Ooeideiit  eniniiierait  edle  da^ 
tbolicisme,  sinon  dans  TOrient,  du  moins  dans 
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POccident,  ou  les  Bourguignons,  les  Visîgoths^ 
les.Suèyes  et  les  Ostrogoths  étaient^  comme  euXf 
partisans  d'Arins.  Cet  espoir  ne  se  rëalisu  pas,  et 
les  Wandales  en  furent  fort  peines. 

2.0  Toutes  les  fois  que  les'  caUioliques  de  l'em- 
pire wandaie  étaient ,  d'un  côté,  libres  d'adorer  le 
Christ  comme  ils  Tentendaioit ,  et  què,  de  rautre, 
on  laissait  sans  récompense  ceux  d'entr'eux  qui 
embrassaient  ravianisme,  on  yit  les  oaUiolicpiea 
conrertis  retourner  dans  le  sein  de  Féglise  ortho* 
doxe,  et  ceii&HÛ  faire  des  prosélytes  même  parmi 
les  Wandales. 

La  majeure  partie  de  la  nation  resta  pouiv 
tant  conTaincne  que  les  doctrines  d'Anus  étaient 
plus  agréables  à  Dieu  que  celles  de  S.  Athanase*  Le 
peuple  entier  ne  fut  pas  peu  fanatique.  B  passa 
tout  d'un  coup  d'une  activité  des  plus  grandes  et 
des  plus  soutenues  à  l'état  de  désœuvrement  le 
plus  complet.  Il  aurait  traité  de  fou  quiconque 
eut  émis  l'c^inion  que  les  empereurs!  giees  le 
feraient  attaquer  en  Afrique ,  s'il  ne  cessait  pas  de 
persécuter  les  catholiques» 
.  Ces  aperçus  généraux  sur  la  marche  que  1  his- 
toire des  Wandales  prend  depuis  Giséric^  et  sur 
les  causes  qui  lui.  ont  donné  cette  direction ,  sont 
destinés  à  mettre  le  lecteur  à  même  d'acquérir 
Inintelligence  parfaite  du  détail  des  éTènemcns; 
ils  me  permettront  d'abréger  les  réflexions  sur 
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ces  derniers  j  l'exposë  eu  deviendra  pins  dair, 
et  le  xëeit  plus  rapide. 

Dans  le  traité  de  paix  qu'il  lit,  en  kl^^f  avec 
Zénénv  empereur  dHMent^  *Gi9érte  était  «oiMÉii' 
avec  le  gouvernement  grec  qu'on  s'arrangerait 
à^l'aMiable^'pcAu*^^^  lëebniatiiMist'qtte' feioour 
de  Carthage  avait  à  faire  à  celle  de  Constauli- 
Mple,'  mnfpafr  rappôH  a#pftttia»Mito9  d'fiudociev 

femme  d'Hunéric  et  fille  de  Valentinieii  soit 
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avaient  enlevées  dans  la  dernière  guerre  à^^ties 
mardiaads  de  Carthage  3  soit  par  rapport  ,  à  un 
Élltite^bbjet  quelconque.  On  crtfigntôt  à  Gonsfan- 
tinople  que  le  nouveau  roi  des  Wandales  n'enf*. 
fj^fej^f  de  ftdrë  Talbit*  1^  alMés  à  là  ^ain  4^ 
droits  qu'il  croyait  avoir  à  une  indemnité.  Zénon, 
#^MflÉmt  prévenir  la  roj^i^é  dé  la  Tf^A^iW^pàmè 
pour  Carthage  le  nommé  Alexandre,  et  le  munit 
éé-  plutteurs  lettres  de'  reèotïiln'aiidalîon*  éevîHii 
par  Placidic  à  Ilunéric,  son  heau-frère  (Van 
Alexandre  irevînt  à  Constantinople  au^  eomméù^ 
cément  de  Taunée  suivante  (^78)3  il  fut  accom- 
^gné  d'une  ambassade  wandale/  qm  dédaraau 
gouvernement  grec  qu'Hunéric  et  ses  sujets  ret 
honçaient  à  tout  ce  qu'ils  avaient  à  réelamer  de 
lui,  et  qu'ils  désiriiènt  viVre  dè¥éiis^nt  en  pàia: 
avec  l'empire  d'Orient.  Les  ambassadeurs  ajou- 
tëgm  ijpè  lent  tài  imt  f^i^^  bMIÀ 


310  HISTOIRE  DES  WANDALES, 

• 

que  l'empereur  avait  pour  Placidie ,  et  que  c'était 
le  véritable  et  unique  motif  par  lequel  il  se  dé- 
sistait de  ses  droits  à  une  indemnité.  Mais  ce 
n'était  au  fond  qu'un  prétexte  pour  se  tirer 
d'affaire  d'une  manière  honorable  :  ce  qui  porta 
le  prince  wandale  à  agir  ainsi  qu'il  le  faisait  ^ 
fut  que  son  peuple  ne  se  soucia  pas  de  faire  la 
guerre  aux  Grecs  pour  des  intérêts  aussi  mesquins 
que  ceux  en  question*.  JEEunéric  avait  du  reste 
tourné  son  attention  d'un  autre  côté  :  il  désirait 
faire  passer  la  couronne  après  sa  mort  sur  la 
tète  d'IIildéric,  son  fils  3  mais  la  loi  de  l'em- 
pire s'opposait  à  ses  projets  :  Hildéric  était  plus 
jeune  que  plusieurs  desccndans  mâles  de  Giséric 
qui  vivaient  alors  en  Afrique  3  et  Giséric  avait 
fait  insérer  dans  son  testament  une  clause  par 
laq[uelle  le  plus  âgé  de  tous  ses  desccndans  mâles 
succéderait  toujours  au  prince  qui  viendrait  à 
mourir.  Uunéric  résolut  donc  de  faire  périr  tous 
ceux  d'entre  ses  parens  qui  avaient  plus  de  droits 
au  trône  qu'Hildéric,  son  fils^.  Celte  résolution 
coûta  d'abord  la  vie  à  la  femme  de  Tbéoderic . 
frère  du  prince  régnant,  parce  que  c'était  une 
femme  ambitieuse ,  rusée  et  entreprenante ,  et  qui 
aurait  pu  engager  son  mari  ou  l'aîné  de  ses  fils 
à  se  révolter  contre  le  chef  de  l'état.  Hunéric  fit 
ensuite  mourir  le  fils  aîné  de  Théodcric  3  plus  Jo- 
cunde,  patriarche  ou  premier  évéque  des  ariens , 
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el  beaiiicoup  de  noUes  déroués  aux  inléxèto  de 

la  famille  de  son  frère.  Théoderic,  Godagès,  fils 
^^e  Gentoii)  frère  puiné  d'Himéric,  et  plusieurs 
membres  de  leurs  familles^  fureut  enroyéi  en  exil. 
)^  t/rauy  s'il  n'en  avait  pas  été  empêché  par  sa 
mort  prématurée)  serait  parvenu  à  les  faire  tous 
condamner  à  expier  par  la  perte  de  la  vie  les 
;erimes  supposés  dont  ou  les  accusait  à  tort 

C'est  dommage  que  Yictor  de  Yita^  à  qui  j'ai 
emprunté  tous  ces  faits ,  ue  nous  dise  pas  qaeh 
étaient  les  crimes  qu'IIunéric  fit  peser  sur  la  té  te 
.de  ses  parens  et  de  leurs  amis^  ni  comment  il  s'y 
prit  pour  les  faire  condamner  à  mort  Les  Van- 
dales n'épousaient  pas  tous  la  cause  de  leur  roi  : 
il  alla  ehercher  appui  jusque  dans  les  rangs  des 
catholiques^  et  ne  commença  à  les  persécuter  que 
lorsqu'il  pensa  ne  plus  avoir  besoin  d'eux  pour 
laire  passer  la  couronne  sur  la  tète  de  son  fils ^ 
,  Le  projet  du  roi  avorta  ea  dernier  lieu;  mais, 
jl^^xidant  que  le  prince  lui  donnait  tous  ses  soins^  les 
;B|aiues  commencèrent  à  entrer  en  lutte  avec  les 
Wandales,  afin  de  les  chasser  du  sol  africain  ou 
jde  les  y  exterminer.  Les  évènemens  auxquels  ce 
comLat  des  deux  nations  entr'elles  donna  lieu  ue 
,  Jious  sont  guère  connus;  il  est  néanmoins  facile 
d'en  déterminer  le  caractère,  et  de  dire  quel  en 
.fut  le  résultat  final*  C'était  une  suite  continuelle 
de  petites  guerres  de  partisans  dont  les  colfes  de 


Liyitized  by  Google 


513  HISTOia£   DES  WANDAL£S» 

la  Tripolitaine ,  les  parties  basses  de  la  Byzaccne, 
les  montagnes  d'Aurès ,  et  le  haut  plateau  bordé 
au  sud  par  ces  dernières,  àn  nord  par  le  petH 
Atlas,  à  l'est  par  le  Bagradas  ou  Aiegerda,  et  à 
Fouest  par  le  lae  Ghott  et  par  le  cours  supérienir 
de  l'Ajebbi,  furent  le  principal  théâtre.  Les  Maures 
étaient  d'ordinaire  les  agresseurs  dans  ces  gnerre^^ 
et  ils  les  entreprirent  dans  les  premiers  temps 
pour  devenir  maîtres  absolus  des  chaînes  de 
montagnes  et  des  plateaux  ou  vallées  qu'elles 
renferment  y  et,  plus  tard,  -paùt  s'enrichir  par  le 
pillage  aux  frais  des  habitans  romains  de  la  côte 
et  dans  les  parties  peu  élevées  de  l'intérieur  du 
pays.  Les  Waudales  devaient  s'opposer  aux  projets 
des  Maures  :  sinon  ils  risquaient  de  voir  bientôt 
leur  empire  réduit  aux  limites  delaPrckïMiittMÉW, 
ils  demeuraient  presque  tous.  Mais,  dans  leur 
lutte  contre  les  Maurèi  ,'  tous  les'àVîintages  étaiéii^ 
du  côté  de  ces  derniers.  Agresseurs,  ils  purent 
faire  porter  leurs  attaques  sut  plusieurs  points 
de  l'empire  wandale  à  la  fois,  ou  sur  ceux  qui 
leur  offraient  pour  le  moment  le  plus  de  chances 
de  succès.  Les  Waudales  avaient  peu  de  troupes 
stationnairesdanslesproTincesduprmcej  maisc'est 
là  précisément  que  se  vidait  la  querelle  des  deux 
nations;  et  les  conquérans  germains  de  l'Afrique 
n'auraient  pas  voulu  que  les  liabitans  romains  de 
ces  provinces  se  chargeassent  de  leur  défense.  Si 
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les  Wandales  approchaient  avec  des  forces  trop 
grandes  y  les  Maares  se  retiraieni  dans  des  lieux 
dëserts  ou  défendus  par  de  hautes  montagnes , 
sauf  à  revenir  dès  que  Teunemi  serait  parti,  on  à 
lénrahir  le  territoire  Vandale  à  nné  loiigilie^  diS^ 
tance  de  l'endroit  où  le  parti  adverse  avait  mo- 
mentanëment  pourlni  la  supériorité  dû  noinb^l. 
Hais  les  Maures  étaient  d'ordinaire  plus  nom- 
Inrenx  que  les  Wandales,  et  la  taétique  militairé 
de  ceux  de  l'est  les  fît  sortir  victorieux  de  touk 
les  combats  qulk  livrèrent  aux  guerriers  tn- 
desques".  Quant  aux  Maures  de  l'ouest,  ils  se  bat- 
taient aussi  bien  à  cheval  qne  les  Wandales ,  et 
leurs  fantassins  valaient  probablement  mieux  que 
l'infanterie  de  ces  derniers^.  La  iiécbe  et  le  dard 
des  Numides  et  des  Nanritains  les  mettaient  à 
même  de  faire  plus  de  mal  aux  Wandales  que 
orâx-€i  ne  purent  leur  en  faire  avec  leurs  larges 
ëpées  et  leur  longues  lances ,  les  Maures  occiden- 
taux ayant  Thabitude  de  disparaître  comme  Fë* 
clair  du  champ  de  bataille  quand  ils  voyaient 
de  loin  Fennemi  fondre  sur  eux ,  et  de  se  jeter  sur 
lui  à  leur  tour  au  moment  où  il  s'y  attendait  le 
UMuns^.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  dans  les 
parties  occidentales  de  l'empire  wandale  les  Maures 
soient  parvenus  peu  à  peu^  non-seulement  à  se 
rendre  maîtres  de  toute  la  Mauritanie  césarienne 
et  de  celle  de  Sitifis,  à  l'exception  de  Césarée  et 
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de  quelques  autres  villes  maritimes  y  mais  à  ex- 
pulser en  outre  les  Waudales  de  toute  la 
la  Numidie  qui  est  située  au  sud  du  petit  Atlas 
Plus  à  l'est,  les  Maures  de  la  TripoUtaiiK^^  il^M 
Bjzacène  étendirent  leurs  ravages ,  déjà  sous  le 
règne  de  Trasaïuuude,  jusqu'à  Kuspe  et  a\L, 
Du  temps  d'Hunéric  les  Maures  ne  purent  déta- 
cher de  1  empire  wandale  que  les  montagne^  ^ 
rès  et  quelques  districts  située  sur  la  route^^ 
Lambése  (^aujourd'hui  Tezzçule)  à  Sitiûs 
fouréThui  SétifyK  Mais  sous  les  rois  pastépiwrs 
leurs  conquêtes  s'agrandirent  d'autant  plus  ru- 
dement que  les  Wandales  s'amoUirmt  daytintugo  y 
et;  dans  les  dernières  années  de  la  domination  de 
ce  peuple  germain  en  Afrique ,  les  Iiabitimfk4'i4- 
drumète  /  ville  située  non  loin  de  la  Proconsulaire, 
se  virent  obligés  de  bouclier  les  trous  q^i  j^^i^t 
à  leurs  maisons,  et  de  les  joindre  les  unes  aux 
autres  9  pour  se  défendre  tant  bien  que  mai  ^9^fg^ 
les  irruptions  subites  des  Maures^'» 

Les  catholiques  eurent  beaucoup  à  .se,  J^çu^^^e 
la  conduite  quHunéric  observa  envers  eux  an 
commencement  de  son  régne.  On  les  laissa  jLibres 
âîexereer  leur  culte  dans  les  endroits  où  ilsdavoiieiit 
pu  le  faire  sous  Giséric^  on  leur  permit  de  plus 
âe^eéiélurar  le  service  divin  dans  Irn  lor<li^fi|iijûn 
on  les  en  avait  empêchés  sous  1  ancien  roi.  Le  nou-* 
Tem  prince  poussa  la  bie^reiUup?  fi^^p^i^jcs 
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.  eatibioliques  jusqu'à  faire  brûler  ou  chasser  du 
wymme  les  manifibéSeii»  qpi  s'y  tenaient  eacliés; 
enfin,  le  19  mar  m  le  19  juin  de  l^n  381 ,  il  fit 
dm  au  clergé  de  Carlbage  qu'il  paurrait  sedfliir 
ner  un  éréque.  Le  choix  du  chapitre  tomba  sur  le 
nommé  Ëugéne^  que  Ton  dit  airoir  été  aussi  ;fdiia- 
fitd>le  que  ferme  dans  ses  ccoyaaeesH.  MuB  Je 
fiel  se  troubla  bientôt  :  llunéric  aurait  voulu  que  lo^ 

'  ^èedésîastiques  orthodoxes  fermassent  asx  ariens 
les  portes  tle  leurs  églises  dans  les  terres  des  \S  an- 
dales^  mais  eux,  bien  loin  de  se  rendre  àuaC'Ttnvx 
du  prince,  tâchèrent  de  faire  des  prosélytes  parmi 
Im-fleetateurs  d'Anus  Le  coi ,  roulant  melUe  fin 
aux  troubles  qui  résultèrent  de  cette  conduite  des 
^prélres  catholiques ,  leur  défendit  d'officier  et  4e 

%lij^tiser  les  nouyeanx  nés  dans  la  Proconsulaire. 
11m»  retira  pourtant  pas  cette  permission  au  mér 

Hlfolitain  de  Carthage3  mais  il  demanda  qu^Eii* 
igkie  ne  laissât  entrer  dans  son  église  ni  les  Wan- 
«iales,  ni  les  Romains  qui,  étant  rerétus  de  plaees 
à  la  cour,  portaient  les  mêmes  habits  que  les  con-* 
%irfiânii'  germains  de  FAfrique.  «  La  maîsen  éa 
Seigneur,  répondit  le  saint  évêque,  doit  être  acccs- 
.«iUe  à  tout  le  monde,  et  personne  n'a  le  droit  d'^ 
•chasser  ceux  qui  s'y  sont  rendus.  »  Là  dessus 

^taaérie  posta  desisargens  de  rille  irax  portes  de 

l'église  catholique  ;  cl  quand  uu  homme  ou  une 
ifsnime  habillée  à  la  wandale  se  présentait  ponr^ jr 
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entrer,  les  sergens  lui  arrachaient  ses  longs  che- 
reox^^  ayec  des  bâtons  gamis  de  grands  peignes 
de  fer.  Plusieurs  personnes  perdirent  la  vue  par 
suite  de  Texécution  de  cet  ordre  cruel}  d'autres 
moururent  de  douleur. 

Ën  attendant,  les  esprits  s'échauiSèrent  de  plus 
en  plus.  Hunérie  fil  déterrer  les  lois  que  son  père 
Etait  rendues  contre  les  catholiiiues  à  son  entrée 
dans  Carthage  et  à  d'autres  époques  où  les  persé- 
cutions des  partisans  de  S.  Athanase  étaient  à  l'ordre 
du  jour:  m  exigea  que  les  catholiques  lerètus  de 
charges  à  la  cour  et  tous  les  serviteurs  de  Fétat 
se  fissent  ariens  s'ils  voulaient  eonseiryer  leurs 
places  mais  beaucoup  de  fonctionnaires  ai- 
mèrent mieux  les  pradre  que  de  changer  de 
croyances  ;  et  parmi  les  ariens  il  y  avait  trop  peu 
de  personnes  capables  de  re^mplacer  les  démission- 
naires. Le  roi,  ne  sachant  que  faire  pour  se  tirer 
d'embarras,  tout  en  laissant  son  décret  sortir  son 
plein  effet,  eut  recours  à  des  moyens  Tiolens*  Il 
ordonna  d'abord  qu  on  fit  travailler  les  fonction- 
naires récalcitrans  eomme  eolonsdans  lesdomaines 
du  prince  jusqu'à  ce  qu'ils  vinssent  à  résipiscence. 
S'ils  tardaient  à  le  faire,  on  les  privait  de  tous 
leurs  biens,  et  on  les  déportait  en  Sicile  ou  en 
Corse.  Quand  un  évéqae  catholique  venait  à  mou- 
rir, on  réunissait  au  fisc  les  terres  qui  le  faisaient 
vivre  lui  et  son  chapitre     Pour  discréditer  les  * 
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ministres  dn  culle  catholique  au  yeux  des  fidàles, 

on  rassembla  les  religieuses  en  leur  présence ,  on 
les  fit  TÎsiter  par  des  sages-femmes  wandales,  et 
1  on  lâcha  de  leur  esAorqiièT  par  des  tortures  eoiv 
paveUes  ifui  £ont  irémir.  l'aveu  de  leur  .  IdiJiU^s»^ 
émée  eeHe^ées^igmtakes  d»  l'ëglis^i^nrt^^ 
* .  Ici  j'invite  le  lecteur  à  parcourir  de  nouyeau  le, 
éMapitre  1^  dece  liyie:  j  7  aiv^naéiA  détail  Jat 
raisons  qui  me.  ion  t  penser  que  le^  tableau  des 
oraastés  ei»roëes  par  les  Waiidato 
tholiques  doit  ses  plus  sombres  couleurs  ù  la  haine 
fdigteaseides  cbréti^>arthod^x#s  4a^ 
taleurs  d'Arius.  Je  ne  me  rends  d<mo  pas  garant 
dflia^'rànté  des  faits  que  Jeiraowte^d'ayrès  yifst^h 
dans  le  chapitre  présent;  mais  il  est  de  mon  de- 
iaù.d!historiea  de  les  mettre  s^m»  le;;^  ^^v^-4(^ 
leeteâr  dràs;l'oi?di;e)ioàfilii^  passési 

4tant ..vrais.  •  ,*        ;  ...  -y<,V>)V 

^Ti'fiè  n'itait  pas  de.  wmfWfit^^  jQOOTemmt^aMili 
sur  les  instances  de  Zenon,  empereur  d'Orient;  e^ 
4aJnacMliey  èeUe-sdBHr  d'H^o^ic^  qoeiMi 
date  avait  permis  au  clergé  catholique  de  Carthage 
^Bvse  domMar^  mi  éréque.  U  J'i^vAiAtM^iu^on 
plus  autoris(î  gratuitement  à  pouvoir  faire  choix 
d'un  métropolitain.  Bien  loin  de  là,  il  voulut  que 
les  ariens  fussent  traité  dans  Fempire  d'Orient 
sur  le  même  pied  où  les  catholiques  le  seraient 
en.  Afrique.  &  Mies  empereurs  grecs  laisserora  les 
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évéques  ariens  libres  cT officier  dans  leurs  églises 
comme  bon  leur  semblera^  et  dans  telle  langue 
qu'ils  voudront;  les  évéques  catholiques  auront  le 
même  droit  dans  toute  Vétendue  du  royaume  wan^ 
dàlej  mais  y  si  le  gouvernement  grec  ne  remplissait 
pas  fidèlement  ses  engagement  j  le  métropolitain 
de  Carthage  y  les  autres  éçêques  orthodoxes  et 
tout  leur  clergé  seraient  envoyés  en  exil  chez  les 
Maures  »  Les  ecclésiastiques  orthodoxes  de  Car- 
thage étaient  conraincus  que  la  cour  de  Constan- 
tinople,  quand  même  elle  voudrait  accorder  aux 
ariens  le  lihre  exercice  de  leur  culte  dans  l'em- 
pire d'Orient,  ne  serait  pas  en  état  de  le  faire. 
Aussi  déclarèrent-ils  unanimement  à  Alexandre, 
ambassadeur  de  Zénon,  qu'ils  aimaient  mieux  ne 
pas  avoir  d'évêque  à  leur  tête  que  d'en  nommer  un 
à  des  conditions  aussi  dangereuses.  Mais  les  fidèles 
demeurans  dans  la  capitale  de  l'empire  wandale 
s'ameutèrent  contre  leurs  pasteurs,  et  les  forcèrent 
de  ne  pas  laisser  plus  long-temps  vacant  le  siège 
ëpiscopal  de  Carthage ,  qui  l'avait  été  les  vingt- 
quatre  années  dernières,  ^h^mxikkx^i't^i^ 

La  nouvelle  que  le  sort  des  ariens  ne  s'amé- 
liorait pas  dans  l'Orient,  mit  le  comble  à  l'exas- 
pération des  Wandales  contre  les  catholiques. 
Hunéric  ne  tarda  pas  à  donner  suite  aux  menaces 
qu'il  avait  faites  au  clergé  catholique  pour  ce  cas, 
et  quatre  mille  neuf  cent  soixante-dix  fidèles,  la 


uns  ecclésiastiques ,  les  autres  laïques  furent  re» 
légués  dans  le  pays  des  Maures.  Cependant  le 
métropolitain  Eugène  ne  fÉIN|^ei^*siftWilRhé5'è*'iôii' 
siège»  Quant  aux  exilés,  (m  les  irassembla^tous  à 
Sîcca  yencria  {prèv  ie-Keff)  k  (iwil^ 
jinird'hm,Lorba)*  Là  les. Maures „ venaient  les 
preiidiM,  ët  en  émimmwÊà  tÊÈè  ^parlie'éeiSieciiy 
par  Girta  (  aujourd'hui  Constantine  )  et  Sitifis 
(m^rd'hm  SiHf)  à  Maori,  ?îUe  «toée  dans^ltt 
Mauritanie  de  Silifis,  sur  la  route  de  Sitifis  à  Auzia 
flllif eiiiY^ -Aui  JK«^^  Tubona  (au^ 

jourdliui  Tubnah  ) ,  non  loin  du  lac  Chott  3  l'autre 
j^Strtie  fut  oenduite  de  Lares  à  Theveste  (amiour^ 
d^htti  Thefas),  et  de  Thcveste  à  Capsa  (aujout^ 
j0àmi'Gafra)y  pour  être  ensuite  transportée  dans 
phisienfe  endroits  du  pays  que  VictDi^4e  '^KHa^y^ 
peUa  Gétulie,  et  qui  s'étendait  du  parallèle  de 
€apsa  jusqni^u  laeLondéaliy  à  la  rinàse  de  2«eg 
et  aux  montagnes  de  Nofusa^^       '  C 
4  t>^itr>aes'  eutnfaîles.  Regino^  arriia  de  fierorta»* 
tinople  pour  intervenir  au  nom  de  Zénon  en  fa- 
veur des  catludiq^es»  Xont  ce/qpie  Ftuinliassadeiir 
de  l'empereur  grec  put  obtenir  d'Hunéric ,  fut  que 
èelninslpiiblia^  le.âû  mai      ^  un  ëdit  par  lequel 
il  ordonna  aux  érèqoes  oflfaedoiBes  du  royaonm 
èa  se  séiiAir  tous  à  Carthage  le  lUf'  février  4&4« 
«fimd^  pi^Ter>  fi^iiTéfRte  ariens  que  IMIÉ 
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doctrines  n'étaient  pas  en  contradiction  arec  ré- 
criture sainte.  Le  métropolitain  Eugène  eut  peur-* 
que  les  Wandales  ne  le  maltraitassent  lui  et  les 
éréques  de  son  parti  :  il  écrivit  donc  au  roi  que 
le  clergé  catholique  de  TAfrique  n'était  pas  en 
droit  d'exposer  à  lui  seul  les  dogmes  de  l'église 
universelle;  qu'il  ne  pouvait  le  faire  qu'avec  la 
participation  des  évéques  orthodoxes  de  l'étranger 
011^  de  leurs  représentans ,  et  que  ceux-ci  devraient 
par  conséquent  assister  à  la  conférence.  Mais  Huné- 
rie  fit  répondre  à  Eugène  :  «  Je  ne  suis  pas  maître 
de  Vunwers  ;  soumets-moi  Vunivers  ^  et  je  ferai 
venir  qui  tu  voudrai.  »  Il  fallut  donc  se  résigner 
bon  gré  mal  gré  à  venir  à  Carthage  conférer  avec 
les  ariens.  !>>  .f-, 

Quatre  cent  soixante-six  évêques  catholiques 
se  rendirent  à  la  conférence.  Cinquante -quatre 
d'entr'eux  avaient  leurs  diocèses  dans  la  Procon- 
sulaire; cent  vingt-trois  ou  cent  vingt-cinq  en 
Numidie^cent  neuf  ou  cent  sept  dans  la  Byza- 
cène^cent  vingt  dans  la  Mauritanie  de  Césarée; 
quarante-deux  ou  quarante-quatre  dans  la  Mauri- 
tanie de  Sitifis;  cinq  dans  la  Tripolitaine ,  et  huit 
en  Sardaigne  ou  dans  les  îles  Baléares A  en 
croire  Victor  de  Vita,  le  roi  wandale  aurait  poussé 
le  système  d'intimidation  envers  ces  évêques  jus- 
qu'à faire  brûler  celui  de  Nepte  (^aujourd'hui 
Nef  ta)  j  ville  de  la  Byzacène,  peu  de  jours  avant 
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Fourerlure  du  concile  3  mais  ce  fait  est  coatmm-» 
të^,  et  par  consëqnent  Pou  est  fondé  à  croire 
qu'il  y  a  beaucoup  d'exagération  dans  ce  que  le 
même  historien  dit  des  Teintions  que  d'autres 
chei^  du  clci^é  oriliodoxe  eurent  à  souffrir  de  la^ 
part  des  Wandale»  a^airt^'qaet  k^sMum'  fAt'mi^> 
verte Le  jour  quelle  commença,  les  éyéques 
cntiioliques  ehoinMiit^  dix^'entff^eiu&  fvmrfmEter' 
la  parole  au  nom  de  tous.  Ces  dix  personnages  se 
plaignirent  de  ce  qu'Us  étaient  iMbligés  à»  se  tenir 
deLout,  pendant  que  Cyrila,  métrdpoUtain  de!i? 
«riens,  était  Bssis>sur  un  trône  superlie3  ils  yei^' 
hÉl^nt  que  i^on  ne  donnât  pas  le  titre  de  patriarclie 
k;Oet  ecclésiastique,  et  que  Ton  n'éloignât  pas  de 
là  sàlle  les  croyan's  qui  (étaient  Tenus  assiiler'à  llf 
séance  sans  être  éyéques.  Mais  les  prêtres  ariens 
r<?pbndirent  aux  plaintesét  anxdbikiandes  din'  pailS 
adverse  en  ordonnant  que  l'on  administrât  cent 
èittps  de^  bâton  à  chacun  des  fidèles  pré^eUii^'  à 
l'audience.  Cet  ordre  ne  fut  pas  exécuté,  et  les 
(Siéqnes  catholiques  purent  s'adresseir  triEmtpiiUe<^ 
ment  à  Cyrila ,  et  lui  demander  qu'il  leur  posât 
des  questions    Gyrila  était  conTaincu^^  qu'il  ne 
saurait  pas  se  tirer  avec  honneur  d  une  discussion 
avec^ses  adversaires  :  il  leur  dit  donc  qu^il  ne  sa* 
Tait  pas  lé  Ib^b.  Mais  tu  parhs  sous^ent  tetté 
bii^ue^  répliquèrent  les  autres  3  quoiJ  tu  te  re* 
irâneheê  derrière  des  subterfuges  pareils  ^  aprèè 
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avoir  allumé  le  feu  de  la  discorde  !  Poussé  ainsi 
dans  ses  derniers  retranchemens ,  Cyril  a  chercha 
querelle  aux  érêques  de  l'église  orthodoxe  en  leur 
excitant  mille  et  mille  chicanes.  Mais  eux  s'étaieni 
bien  doutés  que  le  métropolitain  arien  ferait  tout 
ce  qu'il  pourrait  pour  ne  pas  être  obligé  d'enta- 
mer une  discussion  avec  eux  :  ils  rédigèrent  donc 
d'avance  un  écrit  qui  contenait  un  exposé  de  leurs 
doctrines  religieuses ,  et  ils  présentèrent  cet  écrit 
à  Ilunéric,  le  21  ou  le  17  avril  de  l'an 
On  pourrait  s'étonner  que  les  évéques  catho- 
liques ne  soient  pas  allés  porter  leur  écrit  à  Hu- 
néric  immédiatement  après  qu'ils  furent  sortis  de 
la  salle  où  la  conférence  religieuse  aurait  dû  se 
faire.  Je  préviens  donc  le  lecteur  que  tout  ce  récit 
est  emprunté  non  pas  à  la  relation  véridique  et 
impartiale  d'un  historien  franc  et  desintéressé  , 
mais  au  pladoyer  de  l'avocat  des  catholiques.  Hu- 
néric  crut  ou  feignit  savoir  que  la  première  con- 
férence avait  été  rompue  par  la  faute  des  évéques 
catholiques  :  il  les  engagea  donc  à  reprendre  les 
débats 3  et,  comme  ils  s'y  refusèrent,  il  leur  fit 
annoncer  qu'il  avait  fait  fermer  leurs  églises,  et 
qu'elles  resteraient  fermées  jusqu'à  ce  qu'ils 
obéissent  aux  ordres  de  leur  prince.  Mais  les  chefs 
du  clergé  orthodoxe  jugèrent  a  propos  de  ne  pas 
tenir  compte  de  cet  avertissement ,  et  Ilunéric 
laissa  dès-lors  libre  cours  aux  scntimcns  de  haine 
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qa'il  portait  depuis  long-temps  au  eatholiqoes. 

Leurs  éréijues  ne  reyirent  plus  leurs  diocèses  3 
cenx  q[ài  ne  parvfiii^^t  pas  à  se  dérober  par  là 
fuite  aux  mauvais  traitemcns  qu'on  leur  rébcrvait 
furent  exilés  en  Oxuse  ou  en  diUérentes  parties  de 
i^Afrïqué^.  Les  églis^i  ne  se*  rontririmt  plus;  on 
les  doima,  elles  et  leurs  domaines, au  clergé  arien. 
On  tâcha  de  faire  dispatafiro  le  eidte  ca&olîqfue 
du  sol  africain  par  ledit  suivant ,  que  j  insère  en 
latin  et  eâ  frttnçiûs  ;  on  trouvera  dans  le»  mies 
les  passages  paraiitles  du  Code  Ihéodusicu  et 
quelques  extraits  des  wrms  de  S.  Augustin»  C'eit 
la  meilleure  preuve  quo  je  puisse  donner  que 
les  Wandales  avaient  laissé  aux  Romains  leur 
•aneieBne  législation  et lenr  ancienne  juvi^etion^, 
^ét  que  les  douatistes  jouent  un  grand  raie  dans 
-l%i8toire  de  la  persécution  des  eatholiques  par 
les  Wandales 
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laiIGTUM  HUMIKIGI  REGIS  ADY ER8U8  GATHOUGOS. 

HUlfBJUX  TANBÀLO&CM  £T  ÀLAIfO&UM   VSIYKBSIS  fOPOLIS 
N08TE0  BBGRO  SUBJIGTU* 

Téiumphaus  migestatis  et  regiœ  probatur  esse 

virlulis  mala  in  auctores  consilia  retorquere. 
.Quis^s  enim  aliquid  prayiiatb  inTenerii,  sibi 
impntet  quod  inciimt  In  qua  re  nutum  diymi 
judicii  clementia  nostra  secuta  est^  quodquibus- 
que  persoais,  prout  eoram  &cla  meraerinty  sea 
bona,  seu  forte  talibus  contraria  dùm  facit ,  ex- 
pendi,  simul  etiam  proyenit  eompensarL  Itaque, 
bis  proTocantibus  qui  contra  praeceptionem  incly- 
tSB  recordatîonis  patris  nostri  yel  mansaetadînis 
noslrac  crediderint  esse  rcnitendum ,  censuram  se- 
yeritatift  assiuniinm  Auctoritatibus  enim  cunetîs 
populîs  focimus  innotcsci ,  ut  in  sortibus  Vandalo- 
rum  nullos  conyentus  omoousiani  sacerdotes  assur 
merent,  nec  alîqoid  mysteriorum  qusB  magis  pol- 
luant sibimet  yindicarent  :  quod  cùm  yideremus 
esse  neglectam  y  et  plnrimos  esse  repertos,  dicentes 
se  integram  fidei  regulam  relinere^  postmodùm 
uniyeisos  constat  fuisse  conmtonitos,  spatio  tem- 
poris  pra3rogato  mensium  norem  noyœquc  conten- 
tionis,  si  qoid  ad  eomm  proposita  posset  aptari,  at 
ad  kalcndas  februarias  anni  octayi  regni  nostri 
sine  meta  aliquo  conyenirent.  Qui  dùm  bue  ad 
cartbagincnsem  confluèrent  civitatem  ^  post  mo^ 
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ÉDIT  DU  BOI HUNÉRIG  GOIf  TBE  Ii£S  CATHOLIQUES. 

■DHiaiC,  AOI  ]>M  WAIOAUS  BT  918  AUJIfS  ,  ▲  VOUS  US  SVflW 

M  son  BMf  imi. 

Il  appartient  à  la  majesté  triomphale  et  au 

pouToir  royal  de  faire  tourner  les  mauraises  ac- 
tions contre  leurs  auteurs.  Celui  qui  agit  mal  àm% 
s'en  prendre  à  lui-même  si  cela  lui  revient  cher. 
Notre  clémence  ne  fait  que  suivre  en  cela  les  voies 

de  la  justice  divine,  laquelle  rend  la  pareille  à 
chacun  en  distribuant  à  tous  le  bon  ou  ce  qui  lui 
est  opposé  en  xaiison  de  leurs  actions.  Aussi  nous 
allons  prendre  des  mesures  sévères  contre  ces  mu- 
tins, qui  ont  cru  qu*ils  pouvaient  être  rdbelles 
aux  ordres  de  notre  père  de  glorieuse  mémoire  y 
et  à  ceux  de  notre  mansuétude.  Nous  avions  fait 
savoir  à  tous  nos  sujets  par  les  autorités  compé- 
tentes que  les  prêtres  cmoousiens  (catholiques)  ne 
pourraient  tenir  de  conciliabules  dans  les  terres 
des  Wandales,  ni  y  célébrer  leurs  mystères,  qui 
sont  une  profanation.  Mais  on  n*a  pas  tenu  compte 
de  notre  avertissement ,  et  nous  apprîmes  depuis 
qu'il  y  avait  beaucoup  d'individus  qui  prétendaient 
être  en  possession  des  véritables  articles  de  la  foi. 
Alors  nous  fîmes  sommer  ces  gens  de  se  rendre 
sans  peur  à  Carthage^  au  bout  de  neuf  mois,  et 
pour  le  premier  jour  de  février  de  la  huitième 
année  de  notre  règne ^  afin  que  l'on  examinât^ 
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ram  temporis  pnestitnti ,  aliam  quoque  dOationem 
aliquantonim  dierum  dédisse  cognoscimur*  £t^ 
dùm  se  eonflictiii  pafatos  adstraerent  ^  primo  die 
à  renerabilibus  episcopis  nosiris  eis  yidetur  cssc 
pfopatitai^  ut  ^ri^t'neat  moniti  corasty  «x^di* 
YÎuis  scrîpturis  propriè  approliaTeiit  :  aut  certc 
qÊHà  à  mille  etfoicit  esscnn^ 
orLe  in  Arimineiisi  coucilio  yel  apud  Selcuciam 
aMpvMdflà  est  prodanmarait.  <2uod  «eytjipipi 
filtiere  roluerunt,  universa  ad  seditionem  per  sé' 
oooeUato  populo  reYocantes.  Quia  iuuuo 
dà  die  dèÉQi  «ift^'iBaiidaTemus  uide^dem  fide^ 
sicuti  propositum  fuerat^  respondereut  :  boc.ti-^ 
deMUr  aMn&sitBé  ad  iemerttalem  fraasaetaiEi  j  ut  y 
seditione  et  clamoribus  oniuia  pcrturbaules  ^  ad 
emtfieMm  hoeseat  mimmè  pmreniri^  y  !#||cfi3: 

Quibus  proTocantibus ,  statuimus  ut  eorum  ce- 
desi»  dauderentor,  hac  illis  coaditione  pr» 
criptâ,  ut  tamdiù  essentelausœ^  quamdiù  noUent 
ad  Gonflictum  propositum  pervenire*  Quod  eà  obs^ 
tinatioBe  heere  yoluenmt,  quam  prayis  ndentor 
assumsisse  consiliis»  Adeo  in  hos  est  uecessarium 
ac  justissimiim  rétorquera  quod  ipsaram  legum 
coutinentiâ  demonstratur^  quas  iuductis  secum  in 
eRoremimperatorilrasdiTenornmtnDiporamfaiie 
contîgit  promulgari.  Qoarnm  illud  yidetur  teuere 
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dans  une  nouTelle  conférence  ^  si  Foii  pouml  se 
lapprocher  de  leurs  doctrines»  Les  catholi^pies 
vinrent  de  tous  les  oMés  dans  cette  yiUe;  on  leur 
4Mf|rd&un  nouTcau  délai  de  plusieurs  jours  après 
l'expiration  Al  temps  preserit^et,  lorsc[u41s^«iéii* 
fixaient  enfin  prêts  à  conférer^  nos  Yénéroi)!^ 
4véqne»  les  invitèrent  Je  premierrîow/à?.ffcaBMB 
.juettement  leur  omoousion^^  par  1  écriture ,  ou  de 
condamner  ce  qui  «rait iété  jpq#t^  m  AriwiiHun^ 
à  Séleucie^^  par  plus  de  mille  éféques.  Ils  ne  vou- 
Jurenl  pas  .le  iairei  et  je  re£u3èi:Qat  à  tout  9  b^Il 
toutefois  sans  avoir  excité  la  populace  à  sédition. 
JU.sesond  jour,  lorsque  nous  leur  jçiw^.fi^jpiat 
de  rendre  raison  de  leur  foi  en  répondani^aw  - 
^çiestions  qu'on  leur  posait,  ils  poussèrent  la  te- 
^mérité  jusqu'à  mettre  partout  le  déMurdït^p^ilfilir 
jUUtineric  et  leurs  eris,  et  à  faire  en  sorte  q^f  :}a 
^Ubcussion  ne  pût  s'entamer*  o 

- Puisqu  ils  ne  demandaient  pas  mieux,  nous  or- 
^ièuiàmes  que  leurs  églises  restassent  ferni^ 
tant  qu  ils  ne  voudraient  pasvwiir  à  la  conférenoe 
Wiétée;  mais  eux  de  persister  dans  it^  j^guyais 
desseins  qu'ils  avaient  formés  dès  le  oommence- 
nent  Donc  il  est  de  grande  nécessité  et  justice 
que  l'on  rétorque  contre  eux-^mémes  ce  qiu  ^ 
contenu  dans  les  lois  qu'ils  ont  fait  promulguer  ^ 
difféieBles  époques  par  les  empereurs  qui  pairt%- 
geaient  leurs  erreurs.  Voici  la  teneur  de  ces  lois: 
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coneeptio^ut  nulla,  exceptis  institutioiiis  suae  antis-* 
titibus^  ecdesia  pateret^nuUi  liceret  alii  aut  convie» 
tus  agere,  aut  exercere  conTentas  3  nec  ecdesias  aut 
in  urbibus  aut  in  fuibusdam  parrissiniis  loei^^gmm^ 
-tàftobtiiMre  neque  oonstruere^^ed  pirmàttia  fisei 
juribus  jungerentur^  sed  etiam  et.eorumpatrimo- 
ata^  eodew  rfii»  fid^  sociata,  nnin  miliiliUl— 
proTcnircnt,  nec  commeandi  ad  quaecunque  loc^ 
talibus  licentia  pateret,  aeà  extorres  maiisàmmf 
'hibo»  redderentnr  et  ïocigf  nec  baplisinalis  liabe- 
xetfi,  oxmmo  ali^uam  facultatem,  aut  ioviè  dM^ii^ 
gîone  disputandi^  et  nullam  drdinandi  Ka&erent 
licentiam  sire  episcopos^sirç  presbyterps^  T^lalio» 
iq^tfos  ad  elenim  pevtinere  cràtingèref ,  propositâ 
sevcrilate  yindi^taî,  ut  tam  bi  qui  se.  paterenttpr 
ài^uamodi  hdné^  àoiâperey  quam  etiam  îp8i]0y» 
dinatores^ dénis  librisauri  siuguli  miillarcntur,  eo 
adjecto,  ut  nnllus  eis  locus  esset  Tel^adim  su]^ 
plicandi,  sed'etiam  si  qua  spccialia  meruissent^ 
minimè  prœyalerent)  et,  si  in  hac  peffnkmjpttsdiir 
"Êàl^ÊMyÛé  proprio  solo  ablati,  in  exilium  sub  per- 
secutione  idoneà  niittere^tur*  In  populof^^pio^pM^ 
^l^nefiiti  impco^m  aumlilersimientes,  quod  eis 
nec  donandi  liberlas,  nec  testandi,  aut  ^apienAÎ 
Tel  9k  alii»  rriiiotnm  penitns  jas^eMét  ^  non  fidei* 
cominissi  nomine,  non  legati;  non  donationibus^ 
Wl  indîotiiHne  >qnaB  moitis  oausâ  appellalor/Tèl 
quolibet  codicille  aliisre  forsitan  3cripturis  :  ita 
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Il  n'y  aura  point  d'autres  églises  que  celles  où  les 
préties  catholiqpies  font  l'office  ;  il  ne  sera  pas 
permis  à  d'autres  personnes  de  former  des  asso- 
'dallions  cënobitiqaes^  ni  de  tenir  dès  eondliabnies, 
ni  de  recevoir  ou  de  faire  bâtir  des  églises  dans 
«ncTille  ou  dans  un  lieu,  quelqpie  petit^'ii  soit  j 
^liiHèANes-Gontre  lesquelles  il  y  aunt^ll  présomp- 
tiion  (qu  elles  ont  servi  a  cet  usage seront  dé- 
^luefl(  au  fisc  ;  les'  biens  eoelésHuitiij[uei'^  tiiiis 
les  schismatiques  seront  adjoints  à  ceux  du  elorgé 
tnrdiodoxe  ^  les  hérétiques  li'auront  nàllé  paîn  libre 
entrée  dans  une  place;  on  les  chassera  des  villes 
et  des  endroits  où  ils  se  présenteraient  |  ils  H'au* 

•  ront  aucun  pouvoir  pour  baptiser  ou  pour  diseou- 

•  rir  sur  des  matières  religieuses  ou  pour  ordonner 
"iÉr-évcques^  des  'presbytres  ou  d'autres  digni- 
rtaires  de  Tordre  ecclésiastique.  Ceux  qui  se  lais- 
^iëÉont  Terétir  de  ces  titres  ,  et  ceux  qui  les  dw- 
ueront;  paieront  chacun  une  amende  de  dix  livres 
'flëlffiàtt  d'or;  on  n'écoutera  pas  leurs  demandes 

ou  pourvois  en  grâce 3  et,  s'ils  ont  mérité  une  dis^ 
-lînetion  quelconque ,  on  ne  leur  en  tiendra  pas 
compte 3  enfin,  dans  le  cas  où  ils  persisteraient 
"dans  leur  perversion,  on  les  arrachera  à  leur  sol 
et  domicile,  et  on  les  enverra  dans  l'exil  sous 
bonne  et  sûre  garde  Les  empereurs  susdits  ont 
ÉilHni  sévi  contre  les  laïques ,  en  ies  privant  du 
droit  de  faire  des  donations,  de  tester,  et  de  re* 
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ul  etiam  qui  in  suis  palatiis  militarent,  condem- 
nationi  grayi&simsc  pro  dignitatis  merito  faccrent 
subjectosj  utjomni  honoris  pririlegio  exspoliati, 
mfamiam  incurrercnt,  et  puLlico  crimini  hujus- 
modi  persona;  se  cognoscerent  esse  subjectas}  offi- 
cialibus  etiam  judicum  dirersonim  tricena  ar- 
genti  pondo  pœnâ  proposità ,  quam  si  quinque 
yicibus  in  errore  perdurantibus  contigisset  inferre, 
tùm  demùm  taies  convicli  atque  subjugati  verbe- 
ribus  in  exilium  mitterentur.  Dcindè  codices  uni- 
versos  sacerdotum,  quos  persequebanlur,  praîce- 
perant  ignibus  tradi.  Quod  de  libris  hujusmodi, 
quibus  sibi  nominis  illius  errorcni  persuasit  ini- 
quitas,  praecipimus  faciendum.  Hœc  enim,  ut 
dictum  est,  pro  singulis  quibusque  personis  illi 
observanda  prœceperant,  ut  illustres  siugulatim 
auri  pondo  quinqiiagena  darent  3  spectabiles , 
auri  pondo  quadragena  3  senatores,  auri  pondo 
tricena;  decuriones,  auri  pondo  quina;  negotiato- 
res,  auri  pondo  quina  3  plebeii,  auri  pondo  quina; 
circumcelliones ,  argenti  pondo  dena.  Et,  si  qui 
forte  in  bac  pernicione  permanerent,  confiscatis 
omnibus  rébus  suis ,  exsilio  multarentur.  Ordines 
autem  civitatum,  sed  et  procura  tores  et  conducto- 
res  possessionum ,  tali  pœnâ  jubebantur  affligerc, 
ut,  si  forte  taies  cclare  diligerent  et  ninimè  publi- 
cassent,  et,  retentos  judicio,  non  facerent  praîsen- 
tari,  ipsi  tenerenlur  ad  pœnam  3  conductoribus 
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cueillir  une  donation  ou  une  succession  ^  soit  à 
titre  de  fidéieommis^de  legs  ou  de  donatioiis,  soit 
comme  héritiers  légitimes  soit  euila  par  un 
HOodUmUei  wipnr  «utvittbMh j^eiHmqàc9^£ei 
personnes  cinplo}  écs  ;i  la  cour  étaient  sujollcs  ù 
4e»  peineft^iori  gpui¥es  : w  les ^Taitidfi.leiuai.^^ 
gnités  ;  on  les'<mar«)Mft'éa'''iloe8a^dl»i'tîAÈ^^ 
«t  on  les  assimiiaijt  ^ux  gEan4s  criminels  p^Litique^i* 
Les  fbii^iennaâmiioîidbdèteiiti^  qui  Irelèteirt 
des  gouvcrneiB»  civils  des  proyinces^*'  étaient  pas^ 
sibles  d'une  amende  de  toente  Imès  Aémt  dlax»- 
gèntj  quand  ils  persistaient  dans  leur  erreur,  et 
^e  cette  lai  leur  arait  été  appliquée  cinq  fois , 
ils  étaient,  en  cas  de  récidire,  battus  à  coups  de 
verges  et  envoyés  en  exil.  Les  empereurs  avaient  or- 
diMiné  de  brûler  tons  les  liyres  des  hérésiarques  et 
de  leurs  partisans  :uous  ordonnons  qu'on  en  fasse 
autant  des  livres  dans  lesquels  tmiguùé  prêche 
les  fausses  doctrines  du  catholicisme.  Voici  ce  que 
im^Jm^e^&m  avaient  prescrit. dp  JbUre  k  Jt'égard 
des  perseiiiies  prises  individiiellement  y  chacune 
d'après  son  rang  :  les  Ulimtres^^  paierontcinquaAte 
livres  pesaiirt  d'ov^jika  spèeiMMj  quaanàtoj  les 
sénateurs j  trente  ;  les  popularesj  vingt  le§ 

0tgocians^  cinq 3  les  plébéiens ^  cinq;  cnlin  les 
^eimc^Uiones^P^mtJàr^  pesant  d'argent ^Coia 
qui  persistaient daastleiir  pervexsion  devaiisatiliXI 
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etiam  regalium  praBdiorum  hac  multa  proposîtâ , 
ut  quantum  domui  rcgiaî  inferrent,  tantùm  ctiam 
fisco  pœnœ  nomine  cogerentur  exsolyere.  Id  gene- 
raliler  in  omnibus  conduetoribus  vel  possessori  bus 
qui  in  eâdem  superstilione  crediderint  perduran- 
dum^  constituerunt  observari.  De  judicibus  etiam 
qui  buic  rei  instantissimè  non  imminebant,  pœnâ 
praescriptionis  et  sanguinis  supplicio  punirentur. 
Sed  et  de  primalibus  officiorum  très  numéro  pu- 
nirentur,  aliis  yiginti  librarum  auri  condemnaf* 
tione  multandis.  > 

? 

•  '  >'î^. 

Quarè  his  necesse  est  constitutionibus  obligarî 
omoousianos  omnes,  quos  hujusmodimalse  persua- 
sionis  constat  tenuisse  et  tenere  materiam.  Quos 
ab  omnibus  supradiclis  abstinere  decernimus , 
in  prosecutionem  yenturis  per  ordines  cunctarum 
urbium^  sed  etiam  judices  qui,  superioribus  ne- 
glectis,  dira  supplicia  diyersis  non  intulisse  mons- 
trantur,  Omnes  ergo  supradictos  fidei  oiMovatov  er- 
roribus  implicatos,  qua;  cuncto  praedamnata  est 
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MTOyésen  exil  après  aroirra  confisquer  leurs  biens» 

Si  les  habitans  de  tout  rang^^^  dans  les  villes^  les 
intendans  des  immeubles  d'autmi  et  les  fermiers 
^i^^yaieiil  de  cacher  un  déliuc[uant^  s'ils  ne  le  dé- 
Mttçaient  pasy  nu  s'ils,  tâchaient  éeisonatraiie-uii 
prévenu  au  jugement,  ils  encouraient  la  niemip 
Miende  qué  les  coupables^  JLes  iermien  dMt  Umh* 
fonds  du  roi  devaient  verser  dans  la  caisse  du  fisc 
«line  somme  égaie  à  celle  qu'ils,  payaient  pam;  \gwp 
ferme  ;  on  procédait  à  peu  prés  de  la  même  manière 
contre  les  lermiers  des  particuliers  et  contre  les 
propriétaires  fonciers^*  Lies  gouyemeurs^  mSà 
des  provinces  qui  ne  tenaient  pas  la  main  à  ï^xji» 
notion  de  ces  lois^  encouraient  eu  la  peine  depuo^ 
cripliun  ou  celle  de  mortj  il  en  était  de  même  des 
^rois  employés  supérieurs^^  du  bureau  du  goui» 
verneur  civil 3  quant  aux  autres*^  employés  de  ce 
ii>areau,ilsétaientcoiAdamn^  chacun  àune  amende 

-de  vingt  livres  d*or«   -^  ..j 

ïeiles  sont  les  lois  que  nous  allons  faire  appli- 
^ièi^  «ux  cmo&usiens  (catfidiques)  convaineus  d^é^ 
,voir  été  ou  d'être  attachés  à  cette  fausse  croyance. 
4}éEHk  renoncent  à  tout  ce  que  nous  venons  d?in« 
terdire  :  sinon ,  on  instruira  contre  eux  et  contre 
te  juges  suspectés  d'avoir  négligé  d'infliger /des 
peines  sévères  aux  coupables,  h'omoousion  a  été 
<àiBdamné  à  Funanimité  par  une  nombreuse  asr 
semblée  d  evéques  :  aussi  nous  voulons  que  les 
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concilio  tanlorum  numéro  saccrdotum ,  uniyersis 
rébus  prsedictis  et  contraetibus  prœcipimus  absli- 
nere,  quod  nibil  sibi  noverint  esse  permissum  3 
scd  universos  similis  pœna  maneat  et  adstringat, 
si  ad  vcram  religionem,  quam  veneramur  et  co- 
limus,  intra  diem  calendarum  junîarum  anni  oc- 
tavi  rcgni  nostri  conversi  non  fuerint.  Diem  autem 
praestitutum  ideo  pietas  nostra  constituit,  ut  praî- 
damnantibus  errorcm  indulgentia  non  negetur,  et 
obstinatos  animos  supplicia  digna  coerceant.  Qui 
autem  in  eodcm  errore  permanserint ,  seu  domûs 
nostrœ  occupali  militiâ,  seu  forsitan  diversis  ti- 
tulis  necessitatibusquc  praèposili ,  pro  gradibus 
suis  descriptas  superiùs  mullarum  illationes  co- 
gantur  excipere,  nihil  yalituris  quœ  forsitan  per 
subreptionem  quemquam  talium  contigit  prome- 
reri.  In  priratas  etiam  vel  cujuscunque  gradûs 
et  loci  pcrsonas  hoc  nostra  promulgatio  prajcepit 
observandum,  quod  circa  taies  supradictis  legi- 
bus  videbatur  expressum ,  ut  pœnis  congruis  sub- 
derentur.  Judices  autem  provinciarum  quod  sta- 
tutum  est  négligentes  exsequi,  superiori  pœnâ, 
quœ  talibus  est  prœscripta,  constituimus  obligandos. 

Veris  autem  majestatis  diyinae  cultoribus,  id  est 
sacerdotibus  nostris ,  ecclesias  uni  versas,  vel  totius 
cleri  nominis  supradicti  quibuscunque  terris  et 
regionibus  constitutas,  quae,  propitiâ  divinitate, 
imperii  nostri  regimine  possidentur,  unà  cum 
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pcuclisansde  cette  fàusse  cro^  ance  renoncent  à  leurs 
actes  et  pratiques.  Qu'ils  se  tiennent  pcmr  dit  qvL'oa 
ne  peut  pas  ks  tolérer,  et  que,  si,  avant  le  1.*'  juin 
de  cette  huitième  année  de  notre  règne ,  ils  ne 
se  convertissent  pas  à  la  vraie  religion ,  laquelle 
est  pour  nous  chose  sainte  et  sacrée^  ils  seront 
sujets  chacun  à  la  peine  qfu'il  doit  encourir*  Notre 
piété  a  daigné  fixer  ce  terme,  pour  qa  il  y  ait  une 
voie  ouverte  à  l'indulgence  relativement  à  ceux 
qui  condamneront  leur  erreur,  et  afin  que  les 
autres  soient  dûment  punis  de  leur  entêtement. 
Donc  les  employés  de  notre  maison  et  ceux  de  Té- 
tât, qui  persisteront  dans  leur  égarement,  seront 
passibles,  chacun  d'après  son  rang,  de  l'amende 
que  porte  la  loi  3  et  il  11e  leur  scr\iiu  du  rien 
d'avoir  en  apparence  droit  à  une  distinction.  Nous 
prescrivons  en  outre  par  le  présent  édît  que  Ton 
con&uite  les  lois  citées  pour  les  peines  à  infliger 
aux  particuliers  dans  toutes  les  localités.  Quant 
aux  gouverneurs  civils  des  provinces  qui  néglige- 
ront d'exécuter  nos  ordres,  nous  entendons  qu'on 
leur  applique  la  peine  que  la  loi  prononce  contre 
eux. 

Nous  voulons  que  les  véritables  serriteurs  de 
la  majesté  divine,  ou  nos  prêtres,  devienneni  pos- 
sesseurs de  toutes  les  églises  catholiques  situées 
dans  l'empire  et  de  leurs  appartenances  :  car  c'est 
faire  beaucoup  de  bien  aux  indigens  q[ue  de  lais- 
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rébus  qaœ  ad  easdem  pertinent^  Iioc  decreto  sta- 
tuimiis  debere  proficeire;  non  dnbitantes  plus  ali- 
monîae  inopuiu  proiicere^  quod  sacrosanctis  pon- 
tificibns  justè  coUatiun  est  Hanc  eigo  legem,  è 
fonte  justilisc  profluentem;  cunctis  praecipimus  in- 
notescere ,  qoalenàs  nuUus  sibi  ignotum  esse  qnod 
praeceptum  est  possit  oLtendere.  Optainus  yos  benè 
Taleie.  Data  sub  die  ij  kalendas  martias;  Car- 
thagine. 
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ser  jMir  iios  saiiits  poiKtifes  de  ce  qui  leur  rerient 

de  droit  Que  l'on  porte  donc  cette  loi  à  la  con- 
naissance de  tout  le  monde  :  elle  est  basée  sur  les 
principes  mêmes  de  la  justice/  et  nous  voulons 
que  personne  ne  puisse  prétexter  Fignorance  de 
ee  qu'elle  lenfenne»  A  tous  ceux  qoi  le  présent* 
verront^  salut*  Fait  à  Carthage  le  25  férrier. 

le  yîxM  de  faire  yinr  comment  lés  Wandales^ 

après  avoir  d'abord  laissé  quelque  repos  aux  ca- 
tiioliques^  se  fâchèrent  on  beau  jour  de  nouyeau 
contre  eux,  et  eommoit,  en  passant  de  cet  état 
de  simple  aigreur  à  une  irritation  de  plus  en 
plus  forte^  ib-  finrent  entraînât  jusqu'à  faire  ré- 
torquer par  leur  roi  contre  les  catlioliques  les  lois 
que  les  mperem  orthodoxes  d'Orient  et  d'Occi- 
dent avaient  faites  contre  les  hérétiques.  L'edil 
d'Hunéric  fut  aussitôt  oublié  que  publié»  Ce  prince 
wandale  mourut,  rongé  de  yers,  le  15  décembre 
484  y  cinq  mois  treize  jours  après  le  terme  où  Tédit 
deyait  commencer  à  sortir  son  plein  et  entier  effet 
Gundamund^  successeur  d'Huncric ,  ne  fut  pas 
si  tdt  monté  sur  le  trône,  qu'il  tâcha  de  rendre 
peu  à  peu  aux  catholiques  la  liberté  d'exercer 
leur  coite»  Du  25  février ,  jour  de  la  pramulgation 
de  l  edit  5  jusqu'au  l.^"^  juin ,  le  gouvernement  wan- 
dale se  borna  à  faire  fermer  les  églises  catho- 
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liqnes  dans  la  proTÎnce ,  et  à  retenir  leurs  évéqucs 
dans  la  capitale  La  famine  et  la  peste  rayagèreni 
l'empire  pendant  les  deinieis  mois  du  règne 
d'Hunéric.  Dans  le  temps  qui  restait,  on  ne  de- 
manda pas  à  rëdit  royal  les  moyens  d'exteminAr 
la  croyance  catholique  :  on  trouva  plus  simple 
d'enroyer  par  toute  l'Afrique  des  bourreaux  char^ 
^'employer  contre  les  catholiques  qui  ne  you- 
Inr  ent  pas  se  faire  rebaptiser  par  les  prêtres  ariens^ 
•  les  chevalets,  les  fouets  armés  de  pointes ,  les  ongles 
4e  fer ,  les  bûchers^  les  gibets^  les  lames  ardentes^ 
les  bétes  féroces,  et  tous  les  antres  instrumens 
de  la  cruauté  des  premiers  persécuteurs  du  nom 
dirétien.  Zénon , 'sollieité  par  le  pape  Félix 
d'intervenir  pour  les  catholiques  d'Afrique  prés 
du  gouTemement  wandale,  eut  beau  hd  envoyer 
un  nouvel  ambassadeur^^  :  on  ne  tînt  pas  compte 
de  ses  remontrances  ^  et  Honérie  fit  même  border 
d'échafauds  et  d'instrumens  de  torture  les  rues 
par  oà  le  député  grec  devait  se  rendre  au  palais^ 
afin  qu'il  fût  témoin  lui-même  des  horribles  sup- 
pliées de  ceux  pour  lesqneb  il  venait  demanda 
grâce* 

J'avoue  firanchement  qne  je  ne  sais  pas  trop 
eomment  on  pourrait  concilier  ces  procèdes  bru- 
taux avec  rintention  qu'Hunéric  eut  au  eommen- 
eement  de  son  règne ,  d'entretenir  des  relation^ 
d'amitié  avec  la  cour  de  Constantinople  Mais 
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la  efXkttj  et  jj^us  encore  le  fanatisme  religieux, 
sont  de  mauvais  eonseillers;  et  Zéneli  n'ayait  pas 
rempli  les  engagemens  qu'il  contracta  envers  Hu- 
liëMèf Ibrscpic  èélm-K;i  peftiftitta  elergé  oalhâlicptè 

de  Carthagc  de  mettre  un  évûque  à  sa  lèlc.  L'au- 
%êat  de  la  ?ie  de^  SifWigetteie;)Éue'J»ur^ 
•  la  preuve  que  Victor  VitWttîs  peint  lih 'peu  "ferop 
^%iAT  le  tableau  qu'il  fait  des  aoufiteaneei^  de 
^'frères  en 

graphe^*,  relégua  Faustus,  évéque  de  Prsesî- 
ÀivLiA^'èm'l^  'dt  ènlAr^  fthné  HèH  loin  de  eeiui  eà 
était  le  siège  épiscopal  de  ce  saint  prélat;  il  en 
agît  de  raéïne  rdatrredient  à  béauc<mp  d'aufM 
chefs  du  clergé  catlioluiiiCj  s  imaginant  qu'ils  ne 
if^draient  pas  long-temps  vivre  misésahlement 
dans  un  pays  où  Hs  àvaicnt  conhu  *es  jonto^j^ikÉs 
beureux»  Faustus  fonda  un  monastère  dans  son 
lieu  d^enL  On  Xj  laim^'abord  tranquille;^  ttaâa^ 
plios  tard,  il  se  vit  forcé  de  quitter  souvent  son 
mîykiài»tère ,  et  d^aller  se  cacheir  tantôt  ici)  tantél 
là,  pour  échapper  à  ses  persécuteurs.  Alors  il  con- 
seilla à  S.  Fulgenee,  qui  n'aimait  pas  à  resteir 
seul  dans  le  monastère  de  Faustus,  ni  changer 
sourent  de  séjour,  de  se  faire  recevoir  dmis  un 
monastère  voisin,  )>  Ce  récit  n'a  pas  besoin  d'un 
commentaire: il  en  résulte  clairement  que  les  >\  an- 
dales  en  voulaient  principalement  aux  membres 
du  clergé  séculier,  et  qu'ils  se  montraient  moins 
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durs  I  non-seulement  contre  les  laïqpies  y  mais  aussi 

contre  les  moines. 

Enreranchei  on  peut  avoir  pleinement  confiance 
en  Victor  et  dans  le  biographe  de  S.  Fnlgenee, 
quand  ils  disent  que  les  prêtres  ariens  étaient 
les  plus  aehaniés  à  peisécnler  les  catholiques.  En 
effet  c'est  un  ecclésiastique  de  cette  secte  qui  lait 
battre  S*  Fulgence  de  coups  de  Teq^es,  le  prenant 
pour  un  prêtre  catholique  bal)illé  en  moine Ce 
wtïX  des  membres  du  clergé  arien  que  Victor  ao- 
cusc  (le  s'être  armés  d'épées  et  d'avoir  envahi  la 
nuit  les  maisons  des  catholiques  pour  y  asperger 
tout  le  monde  d'eau  bénite  sur  laquelle  ils  ayaient 
prononcé  le  symbole  de  leur  foi  ce  sont  de  ces 
prêtres  qui  firent  arracher  les  enfans  à  leurs  pa- 
rons pour  les  baptiser  selon  leur  rituel  3  ce  sont 
eux  enfin  qui  engagèrent  les  Wandales  à  se  fidre 
exhiber  par  les  voyageurs  des  certilicats  attestant 
qu'ils  UTaient  été  rebaptisés  par  eux ,  et  de  leur 
amener  de  force  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  été. 
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CHAiPITRË  XL 

Gùvpemement  de  Gundamund  (du  15  décembre 
484  jusqu'au  â4  septembre  496)}  de  TrasOf 
mund  (du  94  septeiiibre  496 au  98  mai  593)  5  et 
d'HUdériCj  destitué  par  GéUmer  en  551 1  et  ttté 
en  534. 


Plus  les  perséeutious  contre  les  catholi^es 
ayaienl  été  violentes  dans  la  deniiére  année  du 
r^pae  d'Hunéric^  moins  il  est  étonnant  de  yoir 
le  sort  du  parti  opprimé  derenir  plus  doux  sous 
le  successeur  de  ce  prince.  Trop  de  fougue  dans 
la  poursuite  d'un  but  produit  souTent  on  beau- 
coup de  relâchement,  ou  une  réaction  en  sens 
contraire  5  et  le  fanatisme  religieux  lui-mètne  ne 
saurait  pousser  long-temps  un  peuple  qui  s'amollit 
à  des  actions  comme  celles  dont  j'ai  parlé  à  1» 
fin  du  chapitre  précédent 

Gundamund  ne  fut  pas  si  tôt  monté  sur  le  tréne^ 
qu'il  permit  à  Eugène  ;  métropolitain  de  Car- 
thage,  de  revenir  dans  cette  rille^  Les  autres • 
évéques  catholiques  rentrèrent  peu  à  peu  dans 
leurs  diocèses,  et  le  19  mai  487  on  délibéra  à 
Rome  sur  la  pénitence  que  deraient  faire  ceux 
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qui ,  gagnés  par  les  promesses ,  ou  intimides  par 
la  crainte ,  ou  vaincus  par  la  force  des  tourmens, 
s'étaient  laissé  rebaptiser  par  les  ariens,  et  dési- 
raient retourner  dans  le  sein  de  l'église  ortho- 
doxe ^. Cette  même  année  Gundamund  abandonna  à 
Eugène  le  cimetière  de  S.  Agilée,  et  l'y  laissa  offi- 
cier. Les  évêques  exilés  qui  n'avaient  pas  pu  se 
réinstaller  plus  tôt  dans  leur  siège  épiscopal,  y 
remontèrent  tous  le  10  août  /i94. 

Depuis  Constanlin-le-Grand  jusqu'à  Charlema- 
gne,  l'église  catliolique  n'a  jamais  été  un  instant 
infidèle  à  cette  rigidité  de  principes  qui  lui  a  valu 
la  destruction  entière  de  l'arianisme^j  elle  ne  le 
fut  pas  non  plus  cette  fois,  et  Ton  arrêta  à  Rome 
de  procéder  contre  les  apostats  aussi  sévèrement 
qu'on  le  fît  après  le  concile  de  Nicée  contre  les 
ariens  qui  demandaient  à  être  de  nouveau  reçus 
au  nombre  des  vrais  croyans.  Les  évêques,  les 
-preshytres  et  les  diacres  qui  s'étaient  fait  rebap- 
tiser, furent  condamnés  à  passer  toute  leur  vie 
dans  la  pénitence,  et  ce  n'est  que  sur  leur  lit  de 
mort  qu'on  les  communia.  Les  autres  membres 
àu  clergé  séculier,  les  moines,  les  religieuses  et  les 
laïques  adultes  ne  furent  admis  qu'au  bout  de 
dix  ans  à  la  communion  avec  les  fidèles;  on  exclut 
jusqu'aux  enfaus  de  tout  emploi  ecclésiastique^. 
Des  mesures  comme  celles-ci  n'étaient  pas  propres 
à  réconcilier  les  ariens  avec  les  catlioliqucs  :  elles 
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firent  prendre  les  armes  aux  premiers  après  le 

renversemenl  de  l'empire  wandale*  A  l'époque  dont 
nous  parlons  y  les  prêtres  sehismatîques  se  per- 
mirent encore 9  contre l'areu de  leurs  é vécues,  de 
faire  donner,  des  coups  dé  terges  aux  cUgnitairfui 

de  réglise  orthodoxe.  Aussi  Eugène  ^  q[ui  avait  tant 
contribué  au  rétablissement  de  Texercice  du  culte 
catholique  et  au  rappel  des  cvêques  exilés,  fut-il 
relégué^  en  49G  ou  en  497^  par  le  successeur  de 
Gundamund^  à  Albi,dans  lé  Languedoc ,  où  Âla- 
ric,  roi  des  Yisigolhs,  avait  bien  youlu  îc  recevoir. 
Trasamund  défendit  de  plus  qu'on  élut  de  nou- 
veaux evèques  en  la  place  de  ceux  qui  seraient 
décédés.  Mais  les  ehefs  du  clergé  catholique  dans 
la  Byzaccne ,  voyant  que  cctail  là  le  ni o jeu  de  .  , 
dissiper  le  troupeau  en  les  privant  de  pasteurs  ^ 
s'assemblèrent  en  forme  de  concile  (Fan  M^yj  et 
xésolureut  de  ne  pas  avoir  égard  à  cet  édit^  et 
d'établir  au  plus  tôt  des  éréques  dans  toutes  les 
villes  qui  n'en  avaient  plus^.  Cette  résolution  fut 
promptement  exécutée;  mais  Trasamund  fit  saisir 
les  cvèques  nouvellement  ordonnés  et  ceux  qui 
les  avaient  sacrés ,  et  les  relégua  tous  en  Sardaigne. 
Leur  nombre  était  d'aLurd  de  suivante ,  tous  de 
ia  byzacène  -y  mais  il  s'accrut  depuis  par  des  exilés 
d'autres  provinces ,  et  s'éleva  jusqu'à  cent  vingt 
selon  les  uns,  et  jusqu'à  deux  cent  vingt  selon 
ksautres^  Quant  aux  autres  membres  du  clergé 
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ordiodoxe  et  aux  laïqfues,  Tmamunâ  Maya  de 

les  engager  à  quitter  la  foi  do  leurs  pères  ^  non 
pas  en  foormentant  le  corps  ^  mais  en  distrUnnait 
des  richesses,  des  dignités  et  des  honneurs  à  ceui: 
qui  changeaient  de  reUgkm  ,  et  mëprisaBl  :aréc 
tant  d*outrage  ceux  qui  n'en  youlaieut  pas  cliaiir- 
gatf  qaey  de  -  quelque  qualité  qu'ils  fuisenly^àl 
feignait  de  ne  les  plus  connaitre.  Si  quelqu'un 
commettait  un  grand  crime,  soit  par  malbenr^ 
soit  par  méchanceté,  il  lui  en  o&ait  le  pardon 
pour  récompense  de  l'apostasie  ^  SouTenl  ^il'4fle 
défendait  auprès  des  catholiques  de  sa  partiriité 
pour  l'arianisme ,  disant  qu'il  ne  demandait 
|fas  mieux  que  de  les  yoir  prourer  la' yérité^dbi 
leu»  .croyances  par  récriture  et  le  raisonne- 
nmit;  mais  qu'il  n'en  trouTait  point,  qumqnfil 
leur  donnât  à  tous  la  liberté  de  dire  ce  qu'ils  you- 
laimt)  qui  pussent  le  satisEaire  sur  les  diffiiialtés/ 
et  sur  les  raisons  qu  il  leur  proposait^»  Quelqu'un 
lui  ayavt  dit  un  jour  fort  libremmt  que^  slili^^ 
lait  de  bonuc  foi  être  éclairci  de  la  solidité  de  la 
foi  catholique^  il  n'ayait  qu'à  âiire  yeniv^de-âairi^ 
daigne l'éyéque  Fulgence,Ie  roi  donna  ordre  quW 
l'amenât  promptcment  à  Carthage.  Mais  fculgencc^ 
ne  fut  pas  plus  en  état  que  ses  eoreliglonnamft 
de  conyaincre  le  prince  que  les  doctrines  de  saint 
Afhanase  étaient  préférables  à  ooUcs  d'Arins  ;  ce* 
pendant  le  roi  prit  tant  de  plaisir  à  la  conyecsa* 
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tion  avec  le  saint  évéque  de  Riispe,  et  à  la  lecture 
de  ses  aarrage»  j  qse  les  diefii  du  clergé  arien 
eurent  mille  et  mille  peines  à  persuader  à  ee  prince 
lettré  de  reuToyer  Fulgence  dans  Texil 

deric ,  roi  des  Ostrogoths ,  la  partie  de  la  Sicile 

Giséric  ifélaii  téamée  ln^ 
des- trois  quarls  à  Odoacer^^^  mais,  lors(j[uc  Tra- 
eaïuifiid  épouse  la  eceor  de  TModem^  ee  pdraoè^ 
Itfi  donna  pour  dot'le  promontoire  lilybécn  *K 
Cette  alliance  u'empécha.  pas  ïras^mund  de  don^ 
tier  (i^  410  )  asyle  AiM^mëMl  à  GéseBôi  ttm^ 
naturel  d'Alaric,  roi  des  Yisigoths,  et  de  lui  iow^ 
ubteSiSomines  doiit  il  arait  Imsoîii  péinr  «tovnw . 
dans  les  Gaules,  et  y  faire  de  nouveau  la  guerre 
«l'vXbéoderic ,  et  à  Aouibane^  pelit^fil»  da  pnàe^ 
ostrogoth^^.  Mais  pourquoi  les  Ostrogoths  étaient- 
ils  prés  de  deTenir  sous  peu  aussi  puissant  ^querles. 
-Wàndales  dans  la  partie  occidentale  *dé"lâ>Bléiîfc- 
terranée,  depuis c[iie  leur  roi  gouvernait  l'Ëspfigne 
fièm  d^malarfie,  sdn  petîtifilt?     ^ .  '  *ïîio  M 
'  '  ^Guudamund  eut  pendant  tout  son  régne  à  com- 
batte avec  les^  Manûes  y  leurs  ezeorsioiitf  s^étoiÉ^ 
direul  alors  daus  la  partie  orientale  de  la  Byza- 
eèDe^lusqu'à  Prœridimii^  tille  située  seideÉictti  à 
«quatorze  lîcues  de  ïhcleple  (^aujourd  hui  Fer^ 
réanak)      Sou»  Tiasamuid  les  Maures  de  la 
Tripolitaine  portèrent  anx  Wandales  le  plus  grand 
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dommage  qu'ils  aient  jamais  reçu.  Ils  durent  ce 
succès  à  la  singulière  tactique  militaire  dont  j'ai 
parle  au  chapitre  FV  Cependant  les  catholiques 
africains  ne  tardèrent  pas  à  attribuer  la  victoire 
des  Maures  à  rinlervention  immédiate  du  ciel , 
et  ils  ont  inventé  à  cette  occasion  un  conte  que 
je  crois  devoir  rapporter,  puisqu'il  peint  au  vif  le 
caractère  de  leur  siècle.  Cabaon,  chef  des  Maures 
trîpolitains,  était  payen^  maïs,  comme  il  avait  ouï 
dire  que  le  Dieu  des  chrétiens  avait  une  puissance 
infinie,  il  se  persuada  qu'il  châtierait  ceux  qui 
lui  feraient  des  outrages,  et  qu'il  protégerait  ceux 
qui  lui  rendraient  des  honneurs.  H  envoya  donc 
des  espions  à  Carthage,  et  leur  commanda  de 
remarquer  les  profanations  que  les  Wandales  fai- 
saient dans  les  églises  catholiques,  et,  quand  ils 
en  seraient  sortis ,  de  les  réparer  par  toute  sorte 
de  devoirs  de  piété.  Quand  les  espions  furent  arri- 
vés k  Carthage,  ils  considérèrent  à  loisir  l'appa- 
reil des  Wandales; et, quand  leur-armée  commença 
à  marcher,  ils  la  suivirent,  déguisés  sous  les  ha- 
bits de  paysans.  Au  premier  campement  les  Wan- 
dales mirent  les  chevaux  dans  les  temples ,  et 
commirent  plusieurs  autres  irrévérences.  Ils  don- 
naient des  soufflets  et  des  coups  de  bâton  aux 
prêtres  qui  tombaient  entre  leurs  mains ,  et  exi- 
geaient d'eux  des  services  que  l'on  ne  reçoit  que 
des  plus  vils  esclaves.  Lorsque  les  Wandales  étaient 
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diScampife ,  les  espions  de  Cabaon  ezéeataieBt  exac> 

toiienl  ce  q[u  il  leur  avail.  grdoimé.  Ils  nettoyaient 
lès  ^ises,  en  étaient  les  oidnres^  allumaient  des 
cierges,  rcBduieut  des  iei>^cclij  aux  prêtres,  et 
4istribiiaient  l'aumône  aux  paaTves;  puis  .iis^  se 
remettaient  u  la  suite  des  Wanûuics,  qui  dans 
tpuie  la  marche  pidhnaient  1^  ^jUies  arec  1$l 

même  impiclé,  tandis  que  les  espions  4'uuliuuaient 
d'opposer  à  celle-ei  de  pareilles  expiations*  v 

Oundaimund  mourut  le  24  septembre  496 ,  et 
Txasamund  le  âS  mai  ^23  Ce  dernier  épousa 
en  secondes  noces  Amalafrède,  sœur  de  Thëoderic^ 
roi  des  Ostrogoths;  celui-ci  la  lui  euvoja  ay^c 
une' escorte  composée  de  mille  nobles  et  4e  cinq 
mille  ])ons  guerriers^'.  A  la  mort  de  son  mari^ 
Amalafréde  conspira  contre  le  nouyeau  roi>  mais 
elle  fut  forcée  de  s  enfuir  dans  le  pays  des  Maures 
de  la  B3rzacène5  on  la  poursuivit,  on  la  pnt  en 
route,  on  la  jeta  en  prison,  et  l'on  tua  tous  les 
Çtoéks  qui  étaient  Tenus  arec  elle  en  Afrique 
Qilant  il  la  veuve  de  Trasamuiid,  Tliéuderic  fit 
des  démarches  pour  la  tirer  de  prison;  mais  les 
Wandales  ne  tinrent  pas  eomple  de  ses  remon- 
trances, et  lui  n  avait  pas  une  marine  asses  grande 
poitf  tenter  une  descente  eh  Afrique.  Quand  Théo- 
deric  fut  mort,  on  tua  Amalairéde^^  >  et  Athalaric, 
successeur  de  Théodene,  se  contenta  d'appeler  la 
vengeance  du  cici  sur  la  tète  des  assassins  de  sa 
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tante.  En  attendant,  ce  dur  procédé  des  Wandales 
contre  une  princesse  de  sangamalc,  joint  à  l'as- 
sassinat de  son  escorte  et  aux  services  que  Trasa- 
mund  avait  rendus  à  Gésalic^,  réveilla  chez  les 
Ostrogolhs  la  haine  qu'ils  avaient  portée  jadis  aux 
conquérans  de  l'Afrique.  On  se  tromperait  cepen- 
dant si  l'on  allrihuait  à  celte  circonstance  seule 
l'indifférence  stupide  avec  laquelle  les  Golhs  de 
l'Italie  virent  écraser  les  Wandales  par  les  armes 
de  Justinien.  Amalasunthc ,  fille  de  Théoderic  et 
mère  d'Athalaric,  successeur  de  ce  dernier,  ré-' 
gnait  sur  les  Gotlis  au  nom  de  son  fils  lorsque 
Bélisaire  passa  en  Afrique.  Elle  cultiva  l'amitié 
de  Tempereur  grec  pour  s'assurer  d'être  Lien  * 
accueillie  par  lui,  si  les  Golhs,  mécontens  de  son 
règne,  venaient  à  la  forcer  de  se  sauver  de  l'Ilalie. 
Elle  s'engagea  donc  à  ouvrir  aux  vaisseaux  de 
Bélisaire  une  retraite  dans  les  ports  de  l'Italie  et  * 
de  la  Sicile,  et  à  fournir  des  vivres  à  l'armée 
grecque.  Elle  fit  plus  :  car  elle  mit  à  la  disposition 
de  Justinien  une  nomhreuse  cavalerie ,  qui  a  fort 
conlrihuc  aux  victoires  de  Bélisaire De  l'autre 
côté ,  Gélimer,  dernier  roi  des  Wandales  ,  et  qui 
avaitrenversé  du  Irône  Ilildéric,  leLourrcau  d'Ama- 
lafrède  cl  de  son  escorte,  s'était  lui-même  aliéné 
les  cœurs  des  Ostrogoths  par  l'alliance  intime  dans 
laquelle  il  vivait  avec  Tlieudes,  qui  de  gouver- 
neur de  TEspagne  en  était  devenu  le  roi,  et  avait 
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Boustrail  ce  pays  à  la  tutèle  des  Osbrogoths  dm 

vivant  même  de  Théoderic-^. 
,Jjlâi4énCy  fib  d'Uuiiéric  jçjt  d'Sudociç,  iij^ifi 
Yalenlinicn  III ,  succéda  à  Trasamnnd  en  sa 
qpialité  de  plus  âgé  parmi  Lc;s  de^sçe^odaAs  vmi^ 
de  Gisëric.  Il  faut  que  Fattaeliemeiit  dés  Wandales 
j^i^f  les  lois  de  Giséric  ait  élé  bien  grand^  p^^ir 
qu'ils  n'aient  fait  aucune  difficulté  de  voir  monter 
$ur  le  trône  un  prince  qui  uvait  vécu  depuis 
J'an  484  à  la  cour  de  Constantinople^y  et  qui  s'y 
était  lié  d'une  amitié  très-étroite  avec  Justinicn , 
ennemi  acharné  des  hérétiques  en  .général:y,et 

surluut  des  ariens Il  est  vrai,  llildéric  uvait 
j^^jflùaB  pris  dans  ses  mains  les  i^iies  4^  g^^^r 
nement,  qu'une  révolte  éclata  contre  lui  ;  mais  elle 
J^t^^bi^  vite  étouHée^  et  Amalairède  et  $^s  Goths 
la  payèrent  de  leur  vie.  Hildéric ,  après  sa  Tieknre 
A]^  |qs  rebelles^ lit  rouvrir  les  églises  cathoUquei^^^ 
Bonifaee  devint  inétropolitain  de  Carthage,  et  eut 
pouç  .  catbéù  1  aie  la  basilique  de  S.-Agilée.  Les 
ëvéques  exilés  rentrèrent  dans  leurs  diocèses;  et 
Bonifaee  put  couvoquer,  le  5  féyrier  52^i^  un  con- 
.elle  à  Carthage^  dans  lequel  on  délibéra  ^n  toute 
liberté  sur  les  intérêts  du  culte  catholique  Mais 
cette  jnesure  ne  fut  pas  du  goût  d'une  bionne  par- 
tie des  Wandales;  Hildéric  les  mécontenta  de  plus 
pipr  9Pn  échange  continuel  d'ambassades  et  de 
cadeaux  que  lui  et  JuatmieiiL  s'envoyaient  l'un  à 
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Tautre.  On  crut  entrevoir  qu'Uildéric  avait  Tbi- 
tention  de  livrer  à  l'empereur  grec  l'empire  des 
Wandales;  et  Gélimer,  fils  de  Gélaride,  et  qui, 
approchant  plus  que  pas  un  autre  de  l'âge  d'Hil- 
dëricj  était  considère  comme  son  successeur,  in- 
trigua en  secret  contre  le  prince  régnant,  qu'il 
desirait  renverser  du  trône.  Ilildcric  lui-même 
était  d'humeur  douce  et  de  très-facile  accès  3  mais 
il  n'entendait  rien  aux  affaires  du  gouvernement, 
et  avait  tant  d'aversion  pour  la  guerre,  que  le 
cliquetis  des  armes  lui  faisait  mal  au  cœur,  et 
qu'il  ne  permettait  pas  qu'on  disputât  en  sa  pré- 
sence sur  des  matières  militaires.  Oamer,  son 
neveu ,  commanda  ses  armées ,  où  il  avait  acquis 
tant  de  réputation,  qu'on  l'appelait  l'Achille  des 
Wandales.  L'Achille  des  Wandales  a  peut-être 
combattu  avec  succès  contre  les  Goths,et  les  sujets 
d'Hildoric  qui  se  révoltèrent  contre  lui  3  mais  il  fut 
vaincu  par  Antalas,  chef  des  Maures  de  la  Byza- 
cône;  et  la  suite  de  cette  victoire  fut  que  les  Maures 
saccagèrent  les  villes  situées  sur  la  côte  de  cette 
province,  ce  qu'ils  n'avaient  pas  fait  auparavant 
Les  Maures  de  la  Tripolitaine  s'unirent,  comme 
du  temps  de  Justinien,  à  ceux  de  la  Byzacène, 
et  surprirent  les  villes  de  Leptis  magna  (aujour- 
d'hui Lehida)  et  de  Sahathra  ou  Sabra  ta  (aujour- 
*  d'hid  pleux' Tripoli )  j  et  les  deux  peuplades  en- 
semble firent  une  nouvelle  invasion  dans  les  terres 


Digitized  by  Google 


IIVBB  TAOISliHBt  951 

WKHdftles  de  la  Byiacène^.  Dans  eette  détrene 

on  «ut  recours  à  l'expérience  militaire  de  Gélimer, 
et  eelvi-ei  eut  le  bonheur  de  battre  le  peuple  qui 
aj^ jraincu r AçlûUe  w WiLiU^.  Àussilùl  les  iroup^^ 
toifgedamcnt.jeei  sUr.lOiebiiQft  de  bataiUe;  e| 
lui  d'accepter  ^  et  de  faire  la  paix  ayee  les  31au4'e% 
dÉM  une  pavtiet  ta  l'aider   preiidse»iCavlliil|pe  M 

à  renyerser  llildéric  iLu  Irône.  Ce  prince  est  jeté 
eè'prison  ayec^Oameri^  fiU  de  sou  firèi^,>iet  avee 
Euagcès,  frère  d'Oamer;  les  hommes  les  plus^în*i* 
fluans  du  par4i  du.  pciucoMdestitué  soni^massa- 

Ces  éTeuemens  se  passèrent  en  551.  Lorsque 
Juslimen  les  apprit ,  il  dertrit  à  Gélimer  pour  lui 
faire  sentir  ce  qu'il  y  avait  d'odieux  dans  sa  con*  * 
duite  enrers  un  prinee  qui  était  son  parent  et  son 
roi  légitime ,  et  l'engager  à  rendre  la  couronne  à 
Hildéric.  Mais  Gélimer  renroya  les  ambassadeurs 
qui  lui  avaient  porté  les  lettres  de  l'empereur^  sans 
7  déférer.  Plus  tard  (l'an  455)  il  fit  crerer  les  jeux 
à  Oamer,  et  resserrer  plus  secrètement  Hildéric, 
sous  prétexte  qu'il  avait  voulu  se  sauver.  Jusiinien, 
en  ayant  eu  avis ,  dépécha  une  nouvelle  ambas- 
sade ^  et  écrivit  d'autres  lettres.  Cette  fois  il  de- 
manda que  Gélimer  envoyât  Hildéric  et  ses  deux 
neveux  Oamer  et  £uagcès  à  Gonstantinople,  le 
menaçant  d'une  guerre  à  mort  s'il  ne  lui  accor- 
dait pas  volontairement  ce  qu'il  désirait.  Gélimer  . 
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Tépondit  à  JnstmieB  :  «  La  nation  wandah  a  é6* 
posé  Hildéric  pour  faire  avorter  les  projets  qu'ii 
méditait  contre  la  maisoii  de  Gisâic.  Je  suis  par- 
venu à  la  couronne  par  la  loi  du  pays,  comme 
fias  lÉiden  de  la  fanitte.  Un  priaee  iriniiifgciii 
ment  de  gouvcruer  sou  élat  sans  s  immiscer  dans 
les^afiaiies  des  ^pays  étrangers.  Si  toat  TiotaJa» 
paix  que  nous  avons  faite  avec  Zéuon,  de  qui 

wis  remplissez  la  place ,  nons  saurons  nana^^^^ 
faDdse.  »  "î**  • 

'itetinien  entra  dans  une  grande  colère  hm^. 
qpfû  lut  la  lettre  de  Gélimer;  et,  eomme^fl  était 
prompt  dans  ses  desseins  ^  et  diligent  dans  Teju^ 
ention ,  il  résolut  dé  bire  la  paix  arec  les  Pérsans^ 
et  de  porter  la  guerre  en  ilfrique. 
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CHAPITRE  XII. 

^  Depuis  le  commencement  de  la  guerre  de  Justi» 
nien  contre  les  ffTmdales  j/usçt^à  la  prise  de 
Carthage  (du  22  juin  535  au  mois  d'octobre 
de  la  même  amiée.) 


iwaxmy  ayant  terminé  les  aCEaires  de  la  Penser 

mit  en  déliLération  celles  de  l'Afrique,  Quand  il 
dedara  aux  premiers  de  son  état  qu'il  andt  résolu 
de  Inire  la  guerre  aux  Wandales,  il  accabla  tout 
son  conseil  de  tristesse  et  de  cbagrin,  cbacun  se 
rappdant  le  triste  sort  de  la  flotte  de  Zénon.  Jean 
de  Cappadoce,  préfet  du  Prétoire^  essaya  de  dé- 
tourner l'empereur  de  son  projet  par  ces  obser* 
Tations  :  <c  Yotre  dessein ,  dit-il  à  Fempereur  y  est 
d'aller  assiéger  Garihage*  Il  y  a  cent  quarante 
Journées  de  cbemin  par  terre-,  et  il  y  a  par  mer 
louté  la  longueur,  de  la  Méditerranée*  U  se  passera 
une  année  avant  que  vous  appreniez  des  nouyelles 
de  Totre  camp.  U  n'y  a  du  reste  rien  à  gagner  à 
toute  cette  entreprise.  Si  tous  remportez  la  yic- 
toire  sur  les  ennemis ,  il  ne  sera  pas  en  votre  pou- 
Yoir  de  conserver  l'Afrique,  à  cause  que  vous  n'êtes 
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pas  maître  de  l'Italie  et  de  la  Sicile.  Mais ^  s'il  vous 
arrire  quelque  disgrâce,  l'infraclion  que  vous 
aurez  faite  de  la  paix ,  attirera  la  guerre  au  mi- 
lieu  de  votre  empire.  » 

Ces  raisons,  il  faut  bien  Tavouerj  n'étaient  pas 
à  dédaigner  :  aussi  l'ardeur  de  l'empereur  pour 
la  guerre  se  ralentit-elle  un  peu.  Mais  la  su- 
perstition du  siècle  vint  au  secours  de  plusieurs 
événemens  inattendus  pour  faire  revenir  l'empe- 
reur à  son  ancien  dessein.  Un  certain  Africain , 
nommé  Pudentuis^  ôta  la  province  de  Tripoli  aux 
Wandales,  et  manda  à  Justinien  qu'avec  un  mé- 
diocre secours  il  conserverait  cette  province  à 
l'empire.  L'empereur  y  envoya  Tatimut  avec  quel- 
ques gens  de  guerre,  et  Tripoli  resta  depuis  sous 
la  domination  de  Justinien,  le  roi  des  W  andalesse 
voyant  forcé  de  faire  passer  ses  meilleures  troupes 
en  Sardaigne.  Gélimer  avait  nommé  gouverneur 
à  vie  de  cette  île  un  certain  Godas,  qu'il  regardait 
comme  un  homme  aussi  brave  qu'attaché  aux  in- 
térêts de  son  prince.  Mais  Godas  avait  l'esprit  trop 
faible  pour  supporter,  ou,  comme  dit  Procope, 
pour  digérer  la  grandeur  de  sa  fortune  :  il  affecta 
de  devenir  souverain,  et  de  priver  les  Wandales  et 
de  l'île ,  et  du  tribut  annuel  que  Gélimer  lui  avait 
imposé.  Quand  il  sut  que  Justinien  était  assez 
disposé  à  faire  la  guerre  à  Gélimer,  il  demanda, 
comme  Pudentius,  un  renfort  de  troupes  au  gou- 
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vcrncment  grec ,  et  obtint  de  lui  quatre  cents 
hommes.  Le  roi  des  Wandaies  crut  Lien  £aire  en 
diifénini  la  i«prise  de  Tripoli  jusqu'à  ce  qu'il 
eut  ëtouiîë  la  rérolle  de  Godas,  li  é((uipa  donc  à 
la  hàle  cent  cinquante  vaisséaux^  et  les  fit  monter 
par  deux  corps  d  ai'mce  de  ciiK^  mille  iiommes* 
Tzazon,  frère  du  roi,  commanda  oés  troupea;  il 
eut  le  bojilieur  de  vaiucre  Godas,  de  le  tuer,  et 
de  reconquérir  toiite  laSardaigne^mais,  pendâàt 
qu'on  se  battait  eu  Sardaigne,  Béiisaiie  débarqua 
en  Afrique.  ^'  ' 

Un  songe,  ^^ue  Juslinieii  lit  lui-inênic,  &elon 
Victor  Tunnonensis^,  ou  qu'un  ërèque  d'Orient 
eut ,  selon  Procope ,  triompha  de  toutes  les  hési- 
tations de  Justiuicu,  et  le  détermina  à  la  guerre, 
èn  décidant  ainsi  du  sort  de  Tempire  wandale. 
Xœtus,  éréquc  de  Nepla,  dit  Victor,  apparut  à 
Jnstinien  dans  la  nuit,  et  le  somma,  au  nom  du 
Seigneur  luul-puissant,  d  aller  délivrer  les  chré- 
tiens d'Afrique  de  la  tyrannie  des  barbares.  Pi^ 
cope  prétend  (j[a  uu  évèque  d'Orient  vint  trouver 
Justinien,et  Tassuraque  Dieu  lui  ayait  commandé 
en  songe  d  aller  le  voir,  et  de  le  rcpieudre  de  ce 
qail  n'a?ait  pas  encore  donné  suite  au  dessein 
qu'il  avait  eu  d'envoyer  des  Iroupcs  en  Afrique. 
Le  saint  homme  ajouta,  sdon Procope,  que  Dieu 
lui  avait  promis  de  favoriser  les  armes  de  l'em- 
pereur,  et  de  réduire  l'Afrique  sons  sa  puissance. 
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Il  n'y  aurait  rien  d'impossible  à  ce  ([a'iiii  songe 
vrai  ou  feint  eût  eu  sur  l'esprit  superstitieux  et 
fanatique  de  Jnstinien  le  pouroir  que  Victor  et 
Procope  attribuent  l'un  au  rére  que  fit  l'empe- 
Ténr ,  Fantre  à  celui  de  TéTéque  d'Orient  ;  mais  il 
se  pourrait  aussi  que  Justinien  eût  prétexté  ce 
songe  pour  inspirer  du  courage  aux  fonctionnaires 
ciyils  et  militaires  de  l'empire  et  à  tous  ses  sujets. 
L'empereur  aurait  su  que  les  Wandales  n'étaient 
plus  depuis  long-temps  ce  qu'ils  avaient  ctc  sous 
Giséric.  Un  Romain  d'Afrique  avait  .levé  le  pre- 
mier l'étendard  de  la  révolte  contre  les  Wandales: 
on  pouvait  espérer  que  cet  exemple  ,  serait  suivi 
•  par  d'autres  Roinains  du  pays.  Les  Maures,  qui 
avaient  vécu  sous  Giséric  sur  uu  bon  pied  avec 
les  Wandales,  leur  faisaient  la  guerre  depuis  le 
décès  de  ce  prince.  Ainsi  les  temps  étaient  bien 
changés.  La  conquête  de  la  Tripolitaine  rappro- 
chait les  frontières  de  Tempire  de  Carthagc)  cette 
province  offrait  aux  troupes  impériales,  en  cas 
de  revers ,  une  retraite  assurée  sur  la  Cyrénaïque 
et]  l'Egypte  :  aussi  Bélisaire  choisit-il,  comme  Cé- 
sar, les  confins  de  la  Byzaccne  et  de  la  Tripoli- 
taine  pour  point  de  débarquement  Justinien  se 
fiattait  d'être  bientôt  maître  de  la  Sardaignc  :  il 
s'était  assuré  l'assistance  des  Ostrogoths,  qui  do- 
minaient en  Italie  et  en  Sicile  ;  une  fois  en  pos- 
session de  la  Sardane  et  de  l'Afrique,  les  Grecs 


» 

* 


LIVRE   TEOISIÈHE.  357 

pouraient  espérer  de  contenir  les  Ostro«oths  s'ils 
changeaient  jamais  de  sentimens  envers  eux.  Voilà 
donc  que  les  raisons  par  lesquelles  le  préfet  du 
Prétoire  n'était  pas  d'avisée  Ton  devrait  attaquer 
les  Wandales,  perdent  une  grande  partie  de  leur 
valeur.  Aussi  Justinien  n'avait- il  peut-être  pas 
besoin  de  son  songe  ou  de  celui  de  révéque  d'O- 
rient pour  se  résoudre  à  faire  la  guerre  aux  Wan- 
dales. 

Justinien  ne  ponyait  envoyer  que  dix-  mille 
hommes  d'infanterie  et  cinq  mille  de  cavalerie 
oontie  les  Wandales.  Cette  armée  était  portée  sur 
cinq  cents  vaisseaux,  les  plus  forts  du  port.de 
cinquante  mille  médimnes  {en  wmbre  rmà,  sept^ 
cent  cinquante  tonneaux^^f  les  plus  petits  de  trois 
mille  médimnes  (cent  vingt^si»  tùtmeauxy 
nombre  des  matelots  se  montait  à  vingt  mille  ; 
on  les  avait  tirés  de  rCgypte,  de  Tlonie  et  de  la 
Cilicie.  Calonyme  d'Alexandrie  avait  le  comman* 
dément  en  chef  sur  les  vaisseaux  et  les.  marins. 
11  y  avait  quatre-vingt-douze  navires  longs  armés 
en  guerre,  à  un  rang  de  rames,  et  qui  étaient 
couverts,  afin  que  les  rameurs  ne  fussent  pas  ex- 
posés aux  traits  des  ennemis.  Le  patrice  Arche- 
laûs,  ancien  préfet  du  Prétoire^  était  le  trésorier 
de  Farmée.  Bélisaire,  qui  s'était  déjà  montré  ha- 
bile général  dans  une  guerre  contre  les  Persans^ 
Ciit  mis  par  l'empereur  à  la  téte  de  l'expédition. 
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Jusiinien  lui  donna  le  pouvoir  de  disposer  de  tout 
comme  il  le  jugerait  à  propos  ^  el  ayee  la  même 
autorité  qu'il  aurait  pu  le  faire  lui-même  en  sa 
qualité  d'empereur. 

Iiorsque  tout  fut  prét^  Justinien  lit  bénir  le 
Yasssean  de  Famiral  par  Epiphanilis ,  patriarebe 
de  Gonstantinoplc ,  et  ordonna  à  un  soldat  nou- 
veUemeat  baptisé  de  monter  dedans.  Le  vaisseau 
de  l'amiral  partît  ensuite  avec  toute  la  flotte  le 
ââ  juin  553.  Procope»  rhi;»toriea  de  la  guerre  de 
Justinien  contre  les  Wandales  /  snhit  Bélisaire  en 
Afrique  comme  secrétaire.  Il  avait  hésité  à  prendre 
part  à  Fexpédition}  mais  un  songe  le  rassura,  et 
il  entra  dans  le  vaisseau  où  se  trouvait  Bélisaire 
et  sa  femme  Antonine.  Voici  le  songe  de  Procope 
tel  qu'il  le  raconte  lui-même  :  «  Je  m'imaginai 
qoB  j'étais  dans  le  palais  de  Bélisaire,  lorsqn'ua 
domestique  vint  avertir  celui-ci  qu'il  y  avait  à  la 
porte  des  hommes  chargés  de  présens.  Bélisaine 
m'ordonna  d'aller  voir  quels  étaient  ces  présens. 
Je  courus  à  la  porte  de  la  seconde  cour,  et  j'y 
vis  des  hommes  apporter  sur  leur  dos  de  la  terre 
revêtue  de  fleurs.  Je  les  fis  entrer  dans  l'hôtel,  et 
je  leur  ordonnai  de  mettre  la  terre  proiAe  du 
vestibule.  Arrive  Bélisaire  avec  ses  gardes.  Il  s  as- 
sied sur  la  terre ,  goûte  des  fleurs,  invite  ceux  qui 
étaient  présens  à  faire  la  même  chose;  et  eux 
de  s'asseoir  comme  lui  sur  le  lit  de  fleurs,  pour' 
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manger^  et  de  trouTer  à  toutes  un  gout  exc[tti&  » 
Ainsi  e*est  im  songe  qui  «  mis  fin  à  Fempire  des 
Wandalesy  c'est  à  un  songe  que  nous  devons  Tliis- 
toire  de  son  renrersement 

Le  voyage  de  Constantinople  jusqu'à  Sigée , 
Tille  sitoëe  pfoohe  de  Fezliéniilé  fnid«*oae8t  de 
rHellespont  ou  des  Dardanelles,  se  passa  sans  que 
l'on  eut  le  uMundre  aeeident  sar  mer.  Mais  f 
pendant  qu'une  Lonace  forçait  la  flotte  de  s'ar- 
rêter quatre  jours  à  Abjdos ,  deux  Massagèles 
(m  Huns^,  s'étant  remplis  de  yin,  tuèrent  un  de 
leurs  compagnons  tpd  leur  avait  dU  des  iiyures* 
Bélisaire  eommanda  à  Finstiuit  de  les  pendre  sur 
une  hauteur  qui  domine  la  ville.  Leurs  compa- 
triotes, et  surtout  leurs  parais, irrités  de  la  honte 
de  ce  supplice,  se  plaignaient  hautement,  et  di-* 
9aient  qu'ils  ne  s'étaient  pas  soumis  aux  loiades 
Romains  en  prenant  du  service  chez  eux,  et  que 
«e  n'était  pas  la  coutume  de  leur  pays  de  punir 
de  mort  un  meurtre  de  cette  qualité.  Les  soldats 
romains  n'auraient  pas  été  faehésde  voir  les  crimes 
impunis  :  ils  joignirent  leurs  plaintes  à  celles  des 
Huns.  Alors  Bélisaire  assembla  toute  l'armée  à 
la  vue  du  gibet,  et  s'écria  :  «  Vous  voyez  quelle  a 
été  la  punition  du  crime  de  ces  deux  hommes*  Je 
n'mettcai  rien  de  mon  devmr;  mais  je  ne  souf- 
frirai pas  que  qui  que  ce  soit,  quand  ce  serait  le 
plus  vaillant  de  rarmée ,  porte  d'autres  mains 
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contre  renuemi  que  des  mains  pures  et  innocentes: 
ear  il  est  impossible  que  la  yalear  soit.viclDriense 
si  elle  n'est  accompagnée  de  la  justice.  »  Bélisaire 
fut  fidèle  à  cet  exposé  de  ses  principes  pendant 
toute  la  guerre  contre  les  Wanddes  et  durant  sa 
pKepûàca.fiampagne  contre  les  Ostrogoths^^j^^'^ 
à' la  beUe  discijdiné^de  ses  troupes,  comme  à  Té^ 
r^g]jjfg,fare!Maquelle  il  traita  les  babitans  de^^^p^ 
.  par;  oilr  elles  passèrént  ,  qu'il  dut  en  partie  les  suc- 
cès gju'il  eut  en  Afrique  et  en  Italie.  ^ 
*>  JafHa  peu  m'empédierde  mettre  iefc  asÉi  les 
jeux,  du  lecteur  un  extrait  du  tableau  que  Pro- 
eope^  a  tracé  du.ph^^iqué  de  Bëlisaimfiyietfles 
talens  militaires  et  politiques  et  de  son  humanité  3 
lUenplusyî^adboBipagBevaiieet  extrait.de  ipaigags 
observations  de  mou  cru.  a  Bélisaire,  dit  Procope^ 
-é^^^f^flïà  etde  bonne  mine.  Il  réeeitaitijaieotMr 
tant  de  douceur  et  de  facilité  ceux  qui  Toulaient 
lui  parlerj  que.  s'il  eût  été  d'une  conditimMdes 
]^as  nflHioéi^  n  était^  eitiétiriement  cbéri  des 
soldats  et  des  laboureurs.  Jamais  capitaine  ne  fut 
plus  libéral  enrers  ses  soldats.  H  employait  de 
grandes  sommes  à  soulager  la  disgrâce  de  ceux 
qui  aTaient  été  blessés,  et  il  récompensait  de 
bagues  et  de  chaînes  d'or  ceux  qui  s'étaient  si- 
gnalés surpe  cbàmp  de  bataille.  Ceux  qui  avaient 
perdu  ou  un  cheval  y  ou  un  arc,  ou  quelque  autre 
ehose  dans  un  combat,  étaient  assurés  qu'il  répa- 
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rerait  leurs  pertes.  Pour  ce  qui  est  des  paysans^ 
il  les  ménageait  tant  et  TeiUait  si  soigneusement 

à  leurs  intérêts  y  qu'ils  ne  soutiraient  jamais  de 
yiolenees  des  armées  qu'il  commandait  Au  eo^ 
Iraiie  leur  |)assage  les  enrichissait,  parce  qu'ils 
leur  Tendaient  'ce  qu^elles  désiraient  aeheter  wi 
prix  qu'ils  voulaient.  Quand  les  blés  élaienl  mûrs, 
il  empêchait  la  cayalerie  de  faire  des  dégâts  dans 
les  champs  3  aucun  soldat  n^osait  toucher  aux 
fruits  des  arbres.  Jamais  on  ne  rit  Béiisaire  pris 
de  yin;  jamais  il  ne  connut  d'àutoe  femmé  que 
la  sienne.  Parmi  un  si  grand  nombre  de  bellçs 
,  personnes  qu'il  fit  prisonnières  tant  des  Goths  que 
des  Waudalesj  ii  u  en  vil  jamais  aucune^ bien  ioiu 
d'en  jouir.  Judicieux  en  toutes  choses^  S  sarait 
surtout  imaginer  de  bons  éxpédiens  dails  les  oc- 
casions fâcheuses.  Dans  la  guerre  il  alliait  la 
circonspection  à  Fintrépidité^  et  la  prudence  à  ¥ai^- 
dace^  usant  de  diligence  ou  de  longueur  selon 
que  le  temps  le  requérait  L'espoir  et  la  pr^enèe 
d'esprit  ne  rabandounaienl  pas  uaiis  les  adverst- 
tésy  et  il  ne  perdait  jamais  dans  les  prosfféiîtéB^la 
modération  et  la  retenue.  Aussi  le  respect  de  ses 
lyertus,  Tautorité  de  son  nom  et  le  sage  ^  emploi 
:qn'il  sayait  faire  de  sa f  puissance,  le  fàisaient4ls 
adorer  et  redouter  des  cheijs  comme  des  soldats^ 
eipersonne  n'aurait  osé  lui  désobéir.  »  ^  "i 
Ainsi  Bëlisaire  se  forma,  avec  les  maximes  et 
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les  yerius  des  premiers  Uomains^  une  armée  telle 
que  les  ancieimes  armées  romaines  ;  mab  ce  n'ëtail 
pas  chose  facile.  Si  vous  n  ayez  pas  encore  lu  la 
Imlle  description  qa'Heeren  a  faite  d'une  armée 
carthaginoise  ^ ,  lisez-la  :  tous  y  verrez  que  tous 
les  peuples  du  nord  de  i'Afriqpie^  de  r£spa(pae, 
de  ritalic,  de  la  Grèce  et  des  îles  occidentales  de 
la  Méditerranée  se  donnaient  xendfii^-vous  dans 
nne  armée  easrthagiimse.  Cepeadant  l'armée  de 
Bélisaire  présentait  un  aspect  plus  intéressant  : 
e^élait  une  véritable  mappemonde  des  nàtims 
grecques,  germaines ^  sarmates  et  orientales»  Il 
7  avait  là,  outre  les  troupes  grecques  proprraient 
dites  ^  des  Goths  armés^  comme  les  Wandales^  de 
longues  lanoes  et  de  larges  épées  ;  des  Alains  pe- 
samment armés  et  cuirassés  de  cap  eu  pied  y  avec 
des  os  qui  leur  couvraient  le  corps  comme  les 
écailles  le  poisson;  des  Huns  et  des  Persans  har 
ittles  à  tirer  de  Tare >  des  Uérules^  boanea  Imupes 
légères;  des  Syriens ,  portant  de  lourdes  massues; 
et  des  Arméniens,  ayant  de  grands  boucliers^  et 
combattant  avec  -des  sabres  à  douMo  tmneliaatt 
Parmi,  ces  peuples  différons ,  plusieurs  formaient 
ehaoon  un.  corps  à  part,  màrehant  au  combat 
avec  son  drapeau  national,  et  ne  recevant  d'ordres 
que  d'un  général  choisi  dans  la  tribu»  Il  ne  fallait 
pas  seulement  faire  observer  une  discipline  sévère 
à  tous  ces  peuples  difiérens  :  il  fallait  encore  trou* 
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ver  pour  châcim  une  iàclie  permaaente  que  sou 
aime  paitienlière  le  mit  le  mieux  es  état  de  bien 
remplir 3  il  fallait  le  poster,  le  jour  d'un  engage- 
ment général ,  de  manière  à  ce  qu'il  derfnt  le  plm 
préjudiciable  possible  à  Tennemi,  sans  déranger 
le  plan  total  de  Tordonnanee  de  la  bataille.  Mais 
Bélisaire  s'entendait  peut-être  mieux  encore 
jgu'Annibal  à  l'art  de  tenir  en  frein  un  ramas 
divers  de  troupes  mercenaires  recrutées  cliez  loules 
les  nations  du  Globe,  et  de  les  diriger  toutes  yers 
vu  seul  bat  3  et ,  s'il  n'était  pas  aussi  grand  homme 
de  guerre  que  le  général  car thaginois,  il  avait  quel* 
que  diose  de  cette  affabilité  de  Seipion,  laquelle, 
jointe  à  son  humanité  et  à  sa  générosité,  lui  gagnait, 
comme  à  ce  capitaine  romain ,  les  ceemn  des  per- 
sonnes qui  rapprochaient.  Dès  que  Bélisaire  fut  en- 
tré dans  la  première  yilled^ Afrique  qui  se.troayait 
sur  saroute,  la  population  romaine  du  pays,  sur  le 
dévoilement  de  laquelle  il  avait  compté  d'arance 
pour  la  réussite  de  son  entreprise,  s'attacha  pour 
toujours  à  sa  fortune;  les  Maures,  feignant  d'être 
désintéressés  dans  la  lutle  engagée  entre  les  Wan- 
dales  et  les  Grecs,  se  tinrent  respectiiensement  à 
Pécart  3  et  les  Wandalcs,  en  voyant  la  petite  troupe 
de  Bélisaire  marcher  sur  Carthage  en  ordre  de 
bataille ,  la  téte  haute ,  et  d'un  pas  si  ferme  et  si 
assuré  que,  loin  de  penser  que  Tennemi  Tentou- 
rait  de  trois  cdtés,  l'on  eût  dit  qu'elle  l'avait  déjà 
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yaincu;  et  qu'elle  allait  déposer  ses  trophées  sur 
les  places  publiques  de  la  capitale  de  l'Afinque, 
perdirent  toute  contenance  ^  et  s'enfuirent^  sans 
avoir  sérieusement  combattu,  non-seulement  du 
champ  de  bataille,  mais  de  la  proyince  où  était 
le  centre  de  leur  puissance  ^* 

On  notait  pas  encore  sorti  des  DardaneUes^que 
Bélisaire  commença  déjà  à  prendre  soin  que  la 
flotte  demeurât  toujours  unie ,  et  que  les  yaîsseanz 
qui  la  composaient  ne  s'éloignassent  point  les  uns 
des  autres.  Il  s'ayisa,  pour  ce  sujet,  de  faire  mar- 
quer de  rouge  le  haut  des  voiles,  tant  de  son  vais- 
seau que  de  deux  autres  qui  portaient  les  officiers 
de  sa  maison ,  et  d'attacher  des  flambeaux  au 
baut,  afin  qu'ils  servissent  et  le  jour  et  la  nuit 
comme  de  guides  a  toute  l'armée.  La  flotte  longea 
les  cotes  de  la  Grèce  jusqua  Méthone  (at(;ottr- 
éthui  Moâon) ,  où  le  mauvais  pain  que  le  préfet 
du  Prétoire  avait  fait  préparer  à  Constantinople 
pour  les  troupes ,  fit  mourir  cinquante  soldats.  Le 
mal  eut  été  plus  grand,  si  Bélisaire  n'en  eût  arrêté 
le  cours  en  faisant  cuire  du  pain  à  Méthone. 

De  Méthone  on  cingla  vers  Tile  de  Zacynthe 
(aujourd'hui  Zanie)»  Là  on  prit  autant  d'eau 
qu'il  en  fallait  pour  traverser  la  mer  Adriatique 
et  aborder  en  Sicile.  On  y  arriva  au  bout  de  seize 
jours  à  un  endroit  de  la  cote  qui  est  désert,  et 
assez  proche  du  mont  Etna.  De  cet  endroit  la  flotte 
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se  rendit  au  port  de  Gaueanes,  à  deux  cents  stades 

(environ  21^000  toises)  de  Syracuse.  Bélisaire 
fit  moniller  Tancre  à  toute  la  flotte  dans  ce  port, 

et  y  al  tend  il  le  rclour  de  Procopc  de  Syracuse. 

Il  avait  envoyé  à  Syracuse  cet  historien,  qui 
était  son  secrétaire ,  pour  s'informer  si  les  enne- 
mis n'avaient  point  dressé  d'embuscades  ou  dans 
les  lies  de  la  Méditerranée ,  ou  sur  le  continent 
africain,  et  laquelle  des  cotes  d'Afrique  il  était 
le  plus  à  propos  d'aborder,  et  par  où  il  devait 
attaquer  les  Wandales.  Procope  trouva  par  hasard 
à  Syracuse  un  de  ses  amis  qui  y  demeurait  depuis 
long-temps ,  et  qui  y  trafiquait  par  mer.  Cet  ami 
le  lit  parier  à  un  de  ses  domestiques,  revenu  de-  ^ 
X)uis  trois  jours  de  Carthage.  Gelui*«i  assura  Pro- 
copc qu  il  ny  avait  point  d'embuscade  à  appré^ 
kender  pour  la  floUe  de  la  part  des  fFàndalesj 
qu'ils  n'avaient  reçu  aucune  nouvelle  de  ce  (jue 
des  troupes  viendraient  les  attaquer)  que  Vélite 
des  soldats  wandales  était  allée  coinbaLirc  contre 
Godas;  que  Gélimer  ne  songeait  pas  du  tout  à 
veiller  à  la  qarde  de  Càrthage  ni  à  celle  des 
autres  pioA^cs  maritimes;  quilrestait  au  contraire 
pour  le  moment  à  ffermione  ^  viUe  située  dans  la 
Byzacène,  et  a  quatre  Journées  de  marche  ((/ autre 
fois  huit  à  neuf  mille  ^  oujqiiatre  fins  vingt'^eux 
à  vingt- trois  mille  ioises^^  de  la  mer;  que  les 
Ramâms  n*a9aient  rien  à  craindre  pendant  la 
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traversée  ^  et  qu'Us  ponçaient  aborder  au  haaard 
le  veni  les  porîermU  Procope  prit  ce  domes- 
tique par  la  main  9  Famusa  par  diverses  questioilfll, 
le  condiiisit  à  son  raisseau ,  qui  l'attendait  au  port 
d'Arétliuse^  le  fit  monter  avec  lui,  et  commanda 
levBr  Fanere.  Il  cria  en  même  temps  au  tnar< 
chand^qui  était  demeuré  sur  le  rivage,  .^u'â  Je 
prtak  de  ne  pas  trouçer  marnais  qu'oti^  im  'efM' 
çât  son  domestique;  qu'il  était  importait  que 
eetuirci  parlât  au  général  de  l'armée^  H^pté^ 
quand  il  aurait  conduit  la  flotte  jusqu'à  Cartftage^ 
U  en  serait  rençoyi  açee  une  ample  réeompe^* 
En  arrivanl  a  Caucancs ,  Procope  trouva  la 
flotte  dans  un  grand  deuil.  Dorothée  .mpil  dè 
mourir,  et  la  perte  de  ce  brave  guerrier  affligeait 
sensiblement  Bélisaire.  Il  fut  pourtant  i^^t^ise 
de  Toir  le  domestique  y  et  d'apprendre  toufe^JS^iifii 
bouche.  A  Finstant  on  fit  voile,  et  Ton  aborda  aux 
tles  de  Gaules  et  die  Maltfe ,  d'où  un  bon  fsent  «iè- 
duisit  la  Hotte  le  lendemain  à  Caputvada  (at(;owr- 
d^hui  Capoudid)j  sur  la  càte  d'Afrique.  Cet  endroit 
est  situé  à  rextrémité  nord- ouest  de  la  petite 
Syrte^et  à  cinq  journées  de  piéton  C  einqfoiiis^imf^ 
deux  ou  vingt-trois  mille  toises  J de  Garthage. 
Son  nom  signifie  chef  de  basses,  et  on  l'appelait 
ainsi  parce  qu'il  était  situe  à  l'entrée  d'un  banc 
de  sable  qui  s'étendait  him  loin  dans  la  mer. 
Bélisaire  assembla  les  chefs  dajas  son  vaisseau^ 


Digitized  by  Google 


367 


et  mit  eu  délibération  s'il  était  à  propos  de  débar- 
quer les  troupes  à  CaputYada.  Archelaûs ,  tràorîer 
de  rariU4^e;  dissuada  de  la  descente  en  cet  endroit* 
Cen^  e^tB^  dit-il >  a  un0  iuniue  de  neuf  jwrêâe 
chemin  depuis  Carthage  jusqu'à  Jouca^^  ^  et  il 
n'y  «  j^mnt  de  bms  ports.  L'Afrique  entière  ne 
retienne  plus  d'autre  place  fortifiée  que  Car- 
ihages  Vew  nCeal  pas  nm  plus  bien  abondante 
dans  cette  emtrie.  S^U  s'élèçe  une  tempête  y  nos 
vaisseaux  seront  ou  dispersés  sur  la  mer,  ou 
brisée  sur  le  rivage.  Où  .prendronsHnous  du  reste 
des  vivres  P  et  où  placerons-nous  le  bagage  lors-* 
qtiil  faudra  marcher  à  Venmend?  Je  suis  d^avis 
que  nous  devons  aller  droit  à  Cartilage.  H  y  a 
là  un  port  appelé  Z'fitang  (u  ulc  db  Tunis),  à 
quarante  stades  (/iô20  toises)  de  la  ville.  Ce 
port  n'est  gardé  de  personne  ^  et  il  est  assez  spa- 
cieux pour  contenir  toute  la  flotte*  De  là  il  sera 
aisé  ^d'çJler  attaquer  Çarthage^  dont  nous  nous 
emparerons  prohàblement  sans  beaucoup  d'efforts, 
l'ennemi  étant  absent*  Quand  nous  serons  une 
fois  makres  de  cette  vUle^  tout  le  pays  viendra 
se  soumettre  à  notre  pouvoir*  »  Bélisaire  pensa 
que  Ton  devait  faire  prendre  terre  à  l'armée  dans 
le  lieu  où  Ton  se  Irouyait  :  car,  dit-il;  les  soldais 
ofU  déclaré  qu^ds  ne  iSe  haur aient  pas  aivec  Venr 
nenù  sur  merj  et  nou^  ne  sommes  pas  surs  qu'il 
ne  vienne  pas  à  notre  rencontre  pendant  que 
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nous  cinglerons  vers  Carthage*  L'ernieim  nest 
pas  encore  informé  de  notre  arrwée.  Si  nous  Utr^ 
dions  à  dcharquei^  j  il  pourrait  venir  nous  dis- 
puter  partoiu  la  descente*  Enfin  la  tempête  dont 
en  nous  menace  pourrait  notts  surprend?  e  en 
route,  et  nous  dissiper  loin  de  l'Afrique  ou  nous 
faire  périr  sur  la  cÔte.  Ce  discoars  emporta  tous 
les  suffrages.  Cependant  Bëlisaîre,  en  habile  gé- 
néral, arait  passé  sous  silenee  le  principal  motif 
par  lequel  il  désirait  débarquer  prés  de  CaputYa- 
da  :  c'est  qae  ce  port  de  mer  était  situé  sur  les 
confins  de  la  Byzacène  et  de  la  Tripolitaine,  et 
que  cette  dernière  province,  ayant  été  tout  récem- 
ment soumise  à  Justinien,  lui  ofl^t,  en  cas  de 
revers,  une  retraite  assurée  sur  les  provinces  im- 
périales de  la  Cyrenaïque  et  de  l'Egypte  Céuir, 
lorsqu'il  alla  faire  la  guerre  au  parti  pompéien, 
maître  de  l'Afrique  depuis  la  ville,  maritime  de 
Tbapsus,  dans  la  Byzacènc,  jusqu'aux  frontières 
de  la  Mauritanie  tingitane,  chobit  la  même  con- 
trée pour  point  de  débarquement;  maïs  il  com- 
mit la  grande  faute  de  ne  pas  prendre  soin  que 
sa  flotte  allât  toujours  de  conserve,  et  cette  laute 
faillit  faire  sa  ruine*  Bélisaire  connaissait  pro« 
bablement  tous  les  détails  de  la  guerre  que  César 
avait  faite  en  Afrique  :  aussi  il  résolut,  avant  son 
départ  de  Constantinople,  de  transporter  le  com- 
mencement de  la  guerre  aux  mêmes  endroits  que 
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César*  BhU  il  T4MiIat  énier  seg  fautes;  et  c'est 

pour  cela  qu'à  partir  de  la  sortie  de  sa  flotte  des 
Daidatielles,  il  Teilla  soigneusement  à  ce  qufelle 

restât  toujours  unie. 

^'r)l4'awée  lie  Bélisei^iMB^  pow  la  pfemièie 

fois  sur  le  sol  africain  trois  mois  après  sou  départ 

40  CQllsta^ti^pp)69^ertiMise  le.^feeplentee 

433.  Pendant  que  les  soldats  firent  le  fossé 
fomxùsept  IfL  itpmM^y  ils;  ti^Tèrftnt 
qnl  fournit 'àntant  d'eau  qu'il  en  fallait  pour  les 
fliesoins  des  hommes,  et  im  animaux  ^    qiii  tii'était 
jamai»r  Arriyë  dans  le  terroir  de  1$,  Byzacène, 
.q[su  de  sa  nature  e^t  fmt  seç^  tE^iipeft|.et 
fioul  Procope,  regardjjrent  cet  aecMeiM  comme  un 
jgfé^^e  de  I^on  augure.  A  un^  li£;ui|i^u  camp  il  y 

tfTait ,  sur  la  route  de  Ca^rthagc,  une  fiUe  Bommée 
.Sylleçtum  (^aujourd'hui  SuUecio),  dont  les  mu- 
filles  aTaient  été '^démolies  ]Hur.  les  Wandale», 
iin.ais  dont  les  liabitans  avaient  Louché  les  trous 
«^fiiétaient  à  leui»maisoBS,  pour  leS  joindre  fe^uui^s 

aux  autres.  Bélisaire  y  envoya  un  de  i^es-^ gardes 
;»Mmmé  Moraide,       quélques  soldatsi?  et  iMr 

ordonna  d'essayer  de  s'en  rendre  maîtres.  Ils  arri- 
ollàr0nt  sur  le  soir  à  une.  vallée  ^qui  était  située 
'>fton  loin  de  la  ville,  et  où  ils  se  tinrent  caek^ 
jiiliximt  toute  la  nuit  Au  coimmencement  du  jour 

3s  entrèrent  dans  la  ville  avec  les  voitures  des 
-  paysans  qui  s'y  rendaient  au  marché.  Ils  firent 
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venir  Vérêque  et  les  principaux  citoyens ,  et  leur 
assurèrent  que  les  Grecs  n'étaient  pas  Tenus  en 
Afrique  pour  opprimer  ses  habitans,  maïs  pour 
les  soustraire  au  joug  barbare  des  Wandales 
Aussitôt  le  maître  de  poste  abandonna  aux  Grecs 
tous  ses  cheraux.  On  prit  aussi  un  postillon  qui 
portait  le  paquet  du  roi.  Bélisaire  fit  à  cet  homme 
un  fort  bon  traitement,  lui  donna  de  l'argent,  et 
le  chargea  de  distribuer  aux  Wandales ,  et  surtout 
à  leurs  chefs,  des  lettres  dans  lesquelles  Justinien 
les  avertissait  qu'il  n'avait  pas  l'intention  de  faire 
la  guerre  à  leur  nation,  mais  de  la  délivrer  d'un 
tyran  qui  retenait  en  prison  son  prince  légitime. 
Le  messager  prit  l'argent  et  les  lettres  5  mais  il 
n'osa  pas  distribuer  celles-ci,  en  sorte  qu'elles  ne 
produisirent  aucun  effet   '     '  j*;rrS!ifi4 

Quand  Bélisaire  fut  arrivé  à  Syllcctum,  il  re- 
tint ses  soldats  dans  une  exacte  discipline,  et  les 
empêcha  de  commettre  aucune  injustice  ni  aucun 
désordre.  Aussi  personne  ne  s'enfuyait  de  la  ville 
et  ne  cachait  ce  qu'il  avait:  les  habitans  s'empres- 
sèrent au  contraire  de  fournir  aux  troupes  des 
vivres  et  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire.  L'armée 
grecque  observa  la  même  conduite  partout  où  elle 
passa,  et  deux  soldats  qui  s'étaient  permis  de 
cueillir  quelques  fruits  dans  la  campagne,  furent 
châtiés  très-sévèrement.  f/nr,-titMvît 
"  De  Syllectum,  Bélisaire  marcha  vers  Carth âge 
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tm  bataille,  ayant  à  sa  dioiie  la  mer  et  tes  TaU- 

seaux;  à  sa  gauche,  mi  corps  de  six  cents  Huns 
on  MasMgèlts}  et  en  faœ,  Uam  .ceoi»  Itonuoes 
des  t>lus  âétemia&9  tous  ceorerts  de  boucliers, 
et  commandés  par  Jj&m-tXAmifdmi  vQAgitoÂnf 
ifsmàtmo^  ai^di^nM  ?ndeiNrwieeiDOiaiiie.  .I^p 
Massagètes  et  Jeau  eurent  ordre  de  ne  pas  s'cloi- 
^jner  d^  rannéé  aù  ddA^der jriagt^fetedea'^filiao 
toises),  et  de  donner  avis  au  général  de  rapproche 
de  l'ennanidés^ilii!ils  Ibékmjmtàmh  Imm9r 
eeaux  s'aranctTent  autânt  qu'ils  purent  à  propojp* 
tion  de  la  inagche.dcs.tcoupes.deJyi:i:aR,  IfjHHfillufi 
firent  qiiatie«fingts  stades  (S645  toises)  par  jour. 
X'est  ainsi  que  ^on  arriva  par  IfCptiâ  nuuor  (fi^ 
fotMrJPhui  Lemffta)  et  yair(AdiTnTOeii»ii|aAiCHr^^ 
(^aujourd'hui  Jerads)j  à  trois  cenl  cinquante 
stades  de  Caortliage*  Dans  ioel  endn^ 
Wandales  avait  un  château  magnifique,  entouré 
db  jardins  d(éliciftu.T,.ei  si  abondaos  eaii^bres  if;^- 
tiers,  qu'après  que  les  ràUals  earaat*  endlli  au- 
ianJt  deicuits, qu'ils  voulurent,  ili»e  j^j^fÛ^^JSV 
qu'ils  ensaeiit  touché  aux  aibres»^    v   .  ^ 

Les  anciens,  quand  ils  uaviguaieiit  de.l4.pçti|e 
fi^nrte  au»  pionionlaîœ.de  ^^^^ 
Ça/hBon  ou  Ras-Addar)^  se  rendaient  ordinaire- 

'^nèat  enligne  dnûte.d^dmmète^a 

pea  (aujourd'hui  Clyhea)^K  La  flotte  de  Bélisaire 

saîiîL  spn  année,  k  ce  qWiL  ^ts^^  iV^%Vï>A' 
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-pat  {aujourd'hui  Hamamet)  et  à  Neapolis  (au- 
jourd'hui Nabai)  :  car  ce  n'est  qu'à  partir  de 
Cirasse,  ville  située  au  sud-ouest  de  Putput,  et 
•non  loin  de  cet  endroit,  que  les  troupes  de  terre 
perdirent  de  vue  les  vaisseaux.  Au  moment  où 
i'on  allait  se  séparer ,  Bélisaire  commanda  à  Ar- 
chélaiis ,  qui  était  le  trésorier  de  l'armée ,  de  ne 
pas  faire  aborder  les  vaisseaux  à  Carlhage ,  mais 
de  les  en  tenir  éloignés  de  deux  cents  stades. 
(21600  toises).  La  flotte  arriva  plus  lard  à  la 
hauteur  du  cap  de  Carlhage,  le  même  jour  où 
Bélisaire  s'apprêtait  à  entrer  dans  cette  ville. 
•  La  nuit  que  les  troupes  grecques  campèrent 
à  Grasse,  les  espions  de  Bélisaire  rencontrèrent 
ceux  de  Gélimer.  Cet  incident  dérangea  peu  la 
marche  de  Bélisaire  sur  Carlhage.  Il  s'était  douté 
que  Gélimer,  dès  qu'il  aurait  été  informé  à  Her- 
mione  de  l'arrivée  des  ennemis,  viendrait  l'atta- 
quer de  ce  côté-là.  L'armée  continua  donc  d'avancer 
dans  le  même  ordre  qu'elle  avait  fait  jusque-là; 
mais,  lorsqu'on  fut  arrivé  à  trente -cinq  stades 
(5780  toises)  du  faubourg  de  Carlhage  appelé 
Oecimum,  Bélisaire  fit  faire  halte  aux  troupes, 
poury  établir  un  camp  fortifié  dans  un  lieu  propre, 
et  y  laisser  le  bagage  et  les  vivres  en  la  garde 
de  l'infanterie,  pendant  qu'il  irait  reconnaître  lui- 
même  l'ennemi  avec  une  partie  de  sa  cavalerie, 
avant  que  d'en  venir  à  une  bataille  générale. 
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Decimum  ëtait  situé  à  sobcante-dlx  stades  (7560^ 
iaises)  de  Carttiagey  an  milieu  des  eoUines  d'Ar* 

riana,  hautes  de  cinq  cents  pieds,  et  éloignées  de 

fttamte  stades  (. A^âO  vieiw). desyiaiaai ^<fito 

de  la  Sebka  de  Soutav)  que  M.  Falbe  a  figurées 
soigneuseBient  dans^  son  pian  4opogra§biyie  4e 
Garthage  et  des  eiTfMiiA' BHes^^loideiè  lib^^le 
septentrionale  de  la  Péninsule  où  se  trouvait  cette 
TiHe/ dcMt  elfcs^ëtiMBtÀiig^ 
(5240  toises)  Bélisaire  présuma  que  1  en- 
nemi ^TienOmt^ffon^  foandiii  fàtÊ»^ 
rait  par  le  dâUé'de  Decimum  :  il  ne  voulut  donc* 
pas  s'y  engager  %fnait  d'avoir  pris  sss  ^psésattliin^^ 
et  prévenu  ses  troupes  que  le  jour  du  combat  était 

iattre  approche.'  Je  vois  Vennemi  venir  à  nous  ; 
Vemriette  du  lieu  a  ékigné  de  nous  noUx^Ui^^ 
toute  notre  espérance  ^  écfne  ^ «mrs»'  néâ  mimîi»  c 
4ar  nous  vlawme  poini  de  place  alliée  j  poùu  de 
remparts  oh  nous  piiièsithM'iun0^wneitrerài9om^ 
^ert  après  une  défaite.  Mais,  si  'pous  nous^  corn- 
pmms  en  gens  de  eœut/^neus  powHnmki$imî 
d'avoir  le  dessus.  Les  IFandales,  plongés  dans  une 
mélhr  msheîi ,  cn$  perdu  rhaUtude  de>itMf9S&mi 
Us  nen  ont  fait  depuis  un  siècle  quà  des  Maures  à 
•éSÊidiniSé  Fausîàu  etmiraû'eyifùus^^ 
à  combattre  contre  les  Scythes  et  les  Persesi^ties 
mmdedes  Missent  leur  reij  et  le  sqldat  qui 
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n'aime  pas  son  chef  ne  se  bat  pas  açee  valeur. 
Notre  camp  est  bien  fortifié  :  nous  jr  pouvons  lais^ 
ser  née  hardee  et  nos  armée  muiOee;  et,  guanâ 
nous  y  retournerons  j  nous  ny  manquerons  pas 
de  vwresé  Enfin  Dieu  fawriee  ceux  qui  ont  le 
ton  droit  pour  eux  ,  et  nous  ne  sommes  venus  en.. 
Afrique  que  pour  reprendre  ee  qui  noue  appar* 
tient.  » 

Dès  Gélimer  eut  appmàHennioBe  la  des- 
cente de  Belisaîre,  il  envoya  promptement  ordre  à 
son  frère  AmmataS).  qa'U  ayait  laissé  à  Garkha|^, 
de  faire  mourir  Hildëric  et  Euageès,  et  ceux  qu'il 
croyait  amis  de. ces  princes  et  d'Oamer,  qfù  était 
déjà  mort.  II  loi  ordonna  de  plus  de  faire  prendre 
les  armes  à  tous  les  Wandales  qpi  étaient  à  Car- 
fliage,  et  de  marriher  au  oa  avant  de  l'ennemi 
jusc[a'à  Oecimum,  où  il  le  suirrait  lui-même  par 
derrière^  tandis  tpie  Gibamand^  son  neveu ,  qu'il 
avait  envoyé  devant  sur  la  gauche ,  le  prendrait 
en  même  temps  par  les  flancs»  Le  roi  vandale 
avait  pour  but  d'acculer  sur  la  mer^  qui  était  à 
dvoite^les  ennemis  enfermés  entre  ces  trois  eoips, 
et' qui,  pour  arriver  à  Carthage,  devaient  traver- 
ser le  défilé  de  Decimum  on  les  passages  des  co)r« 
fines  d'Arriana,  où  il  aurait  yonlu  les  preUdi^ 
comme  dans  un  fileiU  Ces  dispositions  si  bien  con- 
eerlées  éehonèrent  par  la  dreonspeetion  de  Bélî-» 
saire,  et  par  la  défaite  de  Gibamund  etd'Ammatas* 
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« 

C^^IRlllld];encolltra,  sans  s'y  atteHdie,  les  Huns, 

gui  maroh^^ent  à  gauche  de  Tarmée  de  Bélisa^ei 
dans  les  èhAmpa  salés  de  la  Sebka  de  Soukara^  et 
fut  battu  par  eux  avant  que  Bclisaire  et  Gélimer 
fussent  arrivés  à  Ventrée  du  défilé*  Anumitas 
arriva  de  spii  côté  d'un  quart  de  la  journée  trop 
tôt  et  arec  trotp  .peu  de  troupes  pour  r&ister  ans 
trois  cents  soldais  de  Jean,  qui  marchaient  cons- 
tamment deyant  Tarmée  de  Béli^aire.  Le  prinoe 
wandale  resta  sur  le  champ  de  bataille  après 
ayoir  tué  dou^e  Grecs  de  jsa  main»  Sa  mort  mit 
ses  gens  en  déroute,  et  leur  déroute  mit  le  dé- 
sordre parmi  ceux  à  qui  il  .avait  donné  ordre  de 
le  suivre  9  et  qui  couraient  de  Carttmge  à  Deci- 
mum  par  bandes  ou  par  pelotons  de  vingt  à  trente 
hommes  :  car ,  voyant  les  gens  d'Ammatas  en  foite, 
ils  crurent  que  le  nombre  des  ennemis  était  fort 
grand  y  et  tournèrent  euxrméme^  le  dos*  Jean 
poursuivit  les  fuyards  jusqu'aux  portes  de  Car- 
tilage, et  leur  tua  tant  de  monde ^  qu'on  eût  dit, 
en  voyant  le  grand  nombre  d'hommes  tais ,  qu'il 
a^vait  au  moins  vingt  mille  hommes  avec  lui» 

Bélisaire ,  ne  sachant  rien  de  eea  deux  avantages 
jde  ses  soldats,  quitta  le  camp  qu'il  avait  établi 
en  deçà  de  Décimum,  avec  sa  cavalerie,  et  laissa 
rinianterie  dans  le  camp.  Son  intention  était  de 
ne  pas  hasarder  de  suite  tontes  ses  forces,  mais 
d'engager  d'abord  de  petits  combats  avec  ses  cava- 
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liers,  pour  Toir  &  qodi  génie  d'eiilsémis  if 
Afiaire*Il  fit  prendre  les  derans  aux  escadrons  des 
cotfédérés  ou  peuples  alliés,  et  sniTil  arec  la  éàtil* 
lerie  grecque.  Les  alliés^  étant  arrivés  à  Décimum^ 
virent  étendus  par  terre  les  douce  Grecs  qu'Am- 
matas  avait  tués,  et  autour  de  lui  quelques  Wan* 
dales.  Ayant  appris  des  paysans  du  toisinagefSie  qui 
s'était  passé  en  ce  lieu,  ils  ne  savaient  de  quel 
coté  diriger  leur  route  pour  rejoindre  FAnnéni 
Comme  ils  jclaicnt  les  yeux  de  toutes  parts  j  ils 
aperçurent  du  côté  du  midi  une  nuée  de  poussière 
au  sein  de  laquelle  ils  découvrirent  Irièiifljit^HiiSfc 
troupe  de  Wandales  à  cheval.  C'était  le  gros  de 
ranùée  deGiélimer,  qui  s'approchait  dé  Déeiiiliiiii 
par  une  route  située  entre  celle  que  suivirent  les 
troupes  de  Bâisaire  et  le  lieu  où  Gibamund-ayait 
été  défait  par  les  Huns.  Les  fréquentes  collines 
qui  s'élèvent  dans  cette  contrée  dérobèrent  à  Gé* 
limer  et  aux  siens,  outre  la  vue  de  ce  lieu,  celle 
du  camp  de  Bélisaire  et  du  chemin  par  où  éùù, 
armée  avançait.  Quand  IcsWandales  furent  proche 
des  confédérés,  les  deux  partis  coururent  à  l'envi 
pour  s'emparer  d'une  hauteur  qui  était  la  plus 
élevée  de  toutes  celles  des  environs,  et  très-avan- 
tageuse '*pour  y  prendre  position.  Les  Wandalttl 
gagnèrent  les  confédéré  de  vitesse,  et  ceux-ci  se 
retirèrent  jusqu'à  un  lieu  qui  est  à  sept  stades  de* 
Dccimum,  et  où  Uliaris^  garde  de  Bélisaire,  était 
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à  la  léte  de  hait  cents  hommes  couyerts  de  bou- 
cliers. On  croyait  qu'UIiaris  arrêterait  les  foyavib^ 
et  qu'il  les  mènerait  contre  les  Wandales;  mais  il 
1^  '^  joignit"  à  vèè^  que  poiii^^<Mitfiâl^^fkll^Béfi^ 
saire*  Celui-ci  arréla  la  fuite  de  ses  troupes^  leur 
reproèfia^feu^  Mcheté  dk*téiiWEj»^d«k,'él4et  1^ 
■gea  eu  Lalaille.  Puis,  ayant  appris  la  mort  d'Am-^ 
tnatas,  et  qse  lean\était  à-  la  powMiîte^^^  IW* 
nemi,  il  courut  vers  les  Wandales,  qu'il  trouva 
en  désordre  y  et  si  peu  préparé»  à  repousser  son  at* 
taque,  qu%  n\>yïr^t  r«^^ 
eu  masscylaissantsur  le  champ  de  bataille  une  louie 
desletiTfty>etsef«tii^nt,^noii|MÉs  àCaïAage^idMi 
laByzacène^d'où  ils  claicnt  venus  3  mais  du cùlé  de 
la  'camiNigne  de  BuUa  {fiii^cwrd'hui  Màl>^  ^près  ^ 
Djeziret'ebn'ffàmafndh)^^'  et  vers  la  Nu  mi  die.  Ce 
qui  «Tait  lephis  contribué  à  la  déroute  des  WaiH 
dales,  fut  la  frayeur  et  la  tristesse  qui  s'empi^i^â^t 
d'eux  à  la  vue  du  cadavre  d'Ammatas^Gélimen  au 
liétidie'pbuTsnÎTrë  tî^en^ 

jéter  hardiment  sur  Uliaris  et  sur  Bélisaire,  des- 
èeiidit  leàteniëDf  '  de  I  Fémini^ëe  qu'il  avak  éis^ 
putëe  avec  succès  à  ses  ennemis  dans  la  plaine  qui 
cénAnit  à  Cartilage  j  là  il  trouya  le  e^rps  die  soÀ 
frère,  lui  rendit  hors  de  saison  les  honneurs  de  la 
^pubnieji  et  perdit  ainsi  un  temps  précieux»  - 
'  '  «^'Jte  ne  sais  pas  y  dit  Procope  à  ce  sujet,  liîÉJM^ 
metU  GéUmer,  qui  açait  la  victoire  entre  les 
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mains  j  V abandonna  à  ses  ennemis,  si  ce  n'est  qu'il 
faille  attribuer  à  Dieu  les  fautes  oie  tombent 
les  hommes j  et  reconnaître  que,  quand  il  veut 
les  accabler  de  quelque  malheur,  il  leur  ôte  le 
discernement  j  et  les  rend  incapables  de  prendre 
de  bonnes  résolutions.  Je  crois  que ,  si  Gélimer 
s' était  mis  incontinent  à  la  poursuite  des  fuyards, 
Bélisaire  lui-même  n'aurait  pas  tenu  bon ,  et  nos 
affaires  auraient  été  en  bien  mauvais  état,  tant 
V armée  wandale  paraissait  nombreuse ,  et  tant 
nos  gens  étaient  effrayés.  S'il  eût  été  droit  à  Car- 
thage ,  il  eiit  passé  sans  peine  au  fil  de  l'épée 
tous  les  soldats  de  Jean,  qui  se  promenaient  im' 
prudemment  dans  la  campagne  ou  seuls,  ou  deux 
à  deux  ,  et  dépouillaient  les  morts.  Il  eût  conservé 
cette  ville  et  ses  richesses  j  et,  en  s' emparant  de 
nos  vaisseaux ,  qui  étaient  déjà  arrivés  dans  le 
voisinage  de  Carthage ,  il  nous  eût  ôté  Jusqu'à 
l'espoir  de  vaincre ,  et  même  de  nous  en  retour- 
ner chez  nous  par  mer.  »  Un  général  plus  habile 
que  Gélimer  aurait  poursuivi  la  pointe  de  sa  vic- 
toire, sauf  à  changer  son  premier  plan  de  cam- 
pagne; mais  il  n'est  pas  dit  pour  cela  quil  eût 
battu  complètement  Bélisaire.  Celui-ci  aurait  pu 
être  obligé  de  se  replier  sur  son  camp  avec  sa 
cavalerie ,  mais  il  n'y  serait  entré  que  pour  en 
sortir  de  nouveau  avec  elle  et  avec  l'infanterie, 
et  engager  la  bataille  avec  toutes  ses  forces.  Gé- 
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Umer  ne'ie  «entit  pas  aMs  de  coem  pour  hasar- 
der un  combat  en  due  forme  avant  qu'il  edt  appris 
les  causes  du  retard  qo^Ammatas  et  Gibamund 
mettaient*  irfîhîi^/'Çiai  ll^*aî^ 
descendit  dans  la  plaine.  Peut-être  aussi  eu^il 
jMi'i^éléS  jpàttiSàû^  de  Fanciemie  Camille  it^vlt 
ne  se  fussent  révoltés  k  Carthagetcontre  Ammatas. 
Qaaftd  il  etti  ilitè  fois  ii^ui^  le  «mrps  de  oe  der- 
nier, il  ne  pouvait  se  porter  sur  Carthage  avant 

connaitre  les  forées  de  Jean  :  autrement  il  se 
serait  exposé  à  être  attaqué  par  Kentieitri  par^e^» 
devant  et  sur  ses  derrières.  Tout  ce  qui  lui  restait 
Mtàré  j  t%tài%  dime  dé  ne  pfl0  peirdre  ^  tattpè 
à  lïnhumation  de  son  frère  3  mais  de  se  retirer 

bon  tM^dre  avêeses  trc«f|tèseir  arriére  é»B^ 
ihùm,  et  dy  attendre  ou  que  1  ciniemi  vînt  à  lui, 
w  qu'il  eut  itçu  des  iréÉseiguemens  eiiacts  m 
l'état  de  ses  propres  aiïaires  et  sur  «élles  des  GmSk 
Biais  la  principale  cause  de  la  perte  des  Wandaies 
fut  que'  Porftre  magnifique  «1  TasBuranoé  Êtfét 
lesquels  les  troupes  de  Bélisaire  marchèrent  sur 
C^Hhàge  les  déroutèrent  to«l«4i«faif,  eiut  4tti  de- 
puis un  siècle  n'avaient  combattu  que  contre  les 
Malires,  et  araient  peidu  leur  «neieam^  ëafir^ 
au  sein  des  plaisirs  et  de  la  fainéantise*  "VwMi^ 
^Iké' Gélimer  nous  apprend  lui-même,  quan4  M 
écrit  à  son  frère  Tiateit  T«^®êï  1^ 
ru,  bien  que  ce  ne  fût  qu'avec  des  forces  médiocre^ 
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le  courage  a  abandonné  le$  Wandales  ,  et  «Tee  le  . 

courage  le  bonheur.  Ammatas  et  Gibamund  ont 
péri  par  la  lâcheté  de  nos  gens.  No»  dieranz^  nos 
navires ,  Cartbage  et  l'Afrique  sont  en  la  puissance 
de  Tennenii*  Cependant  les  Wandales  se  tiennent  en 
xepos^  quoique  ce  repos  leur  coiite  leurs  femmes 
et  leurs  enfans ,  jeurs  biens  et  leur  liberté.  >  .  ^ 
.  Bâisaire  resta  cette  nuit  à  Decimum,  où  les 
Massagètes  et  Jean  vinrent  le  rejoindre  sur  le  soir, 
et  lui  racontèrent  leurs  exploits.  Le  lendemain 
matin  l'infanterie  arriva  avec  Antonine  j  ierm^a^ij^ 
de  Bélisaire ,  et  les  Grecs  marchèrent  tous  sur 
Cartbage.  Les  habitans  de  cette  ville  en  ouvrirent 
les  portes ,  et  allumèrent  des  flambeaux  pour  éelnîr 
jer  la  mai  elle  des  troupes  de  Bélisaire.  Mais  celui-ci 
;ie  voulut  pas  entrer  dans  la  ville  de  nuit]:  il^mîr 
gnit  qu'il  n'y  eût  quelque  embuscade,  ou  que  \'pb%- 
puritéde  la  nuit  ne  donnât  au  soldat  victoipîifin^ 
la  licence  de  piller.  Ainsi  les  Grecs  passèrent  cette 
nuit  bors  des  portes  dans  un  lieu  propire  pc^irif 
bivouaquer.  Le  jour  suivant,  qui  était  celui  de  la 
féte  de  S.  Cyprien,  évéque  et  patron  de  ^^i^rtfef^jfa 
Bélisaire  y  fit  solennellement  son  entrée  avec  les 
acclamations  de  tous  les  habitans.  La  flotte  grecquf 
était  arrivée  la  veille  à  la  hauteurdu  cap  de  Car- 
tbage y  qu'elle  tourna ,  pour  se  mettre  à  rancrediM|^ 
le  lac  deTunis, le  Mandrakion  ou  port deCSaj^tliigp 
ayant  clé  trouvé  trop  petit  pour  recevoir , tous 
vaisseaux^'. 
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CHAPII&Ë  XIIL 

Jkpuis  la  prise  de  Carthage  jusqu*à  la  dcstrue^ 
tMûti  tottfie  ^de  l'empire  waadaie*  (  Octobre 
93S  jusqt^en  maw  55  A). 


^  L'oGGVPATiaN  de  Carthage  se  fit  ayeo  le  même 

ordre  que  celle  des  villes  par  lesquelles  on  avait 
passé.  Les  soldats  qu'on  logea  chez  les  habitans 
payaient  tout  ee  qu'ils  prenaient,  et  le  commerce 
ne  fut  pas  interrompu  un  instant  ni  dans  la  villey 
ni  dans  Ieporl«Cependant  Galonymos^commandant 
de  la  flotte,  et  qui  avait  seul  pris  terre  à  Mandra- 
kion  avec  quelques  matelots  et  soldats  de  la  ma» 
rine,  y  vola  les  marchands  tant  étrangers  que  du 
pays;  mais,  sur  la  plainte  des  personnes  dépouil- 
lées ,  il  fut  forcé  de  leur  rendre  tout  ce  qu'il  leur 
avait  enlevé^*  Les  Wandales  restés  à  Carthage  se 
réfugièrent  dans  les  églises,'  où  ils  reçur^  de  Bé- 
lisaire  la  parole  qu'ils  ne  seraient  pas  maltraités* 
Les  uns  furent  mis  sous  bonne  garde;  on  «nploya 
les  autres  à  réparer  les  murs  d'enceinte  de  la  ville, 
que  les  prinees  vandales  avaient  laissés  tomber 
en  ruine.  Bélisaire  jugea  à  propos  de  ne  pas  pour- 
suine  l'ennemi  af ant  qu'il  eût  tout-à-fait  fortifié  la 
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capitale  de  l'Afrique  >  dont  les  murs  furent  alors 
entourés  d'un  large  fossé'.  En  attendant, Géiimer 
rassembla  les  restes  des  Wandales  dans  la  plaine 
de  Bulla*,  et  rappela  son  frère  Tzazon  de  la 
Sardaignc.  Ce  dernier  débarqua  probablement 
près  de  rilippi  promontorium  (  aujourd'hui  Ras- 
el-Hamra)  ^.  Dès  qu'il  fut  arrivé  dans  le  camp 
de  Bulla ,  les  Wandales  marcbèrent  sur  Carlbage, 
dont  ils  s'approclièrent  jusquà  l'aqueduc  qui  por- 
tait à  cette  ville  les  eaux  du  mont  Zaghwan  et 
celles  des  collines  d'Arriana^.  Ils  coupèrent  l'aque- 
duc pour  priver  la  ville  d'eau,  et  campèrent  au 
pied  dos  murs  ce  jour-là  et  le  lendemain 3  mais, 
quand  ils  virent  que  l'ennemi  s'y  tenait  renfer- 
mé, ils  s'emparèrent  de  toutes  les  avenues  de  la 
ville,  croyant  que  cela  suffisait  pour  la  réduire. 
En  même  temps  ils  lièrent  des  intelligences  se- 
crètes avec  plusieurs  Carthaginois  et  quelques 
soldats  grecs  de  la  secte  arienne ,  et  promirent  aux 
•  paysans  de  fortes  récompenses  s'ils  assassinaient 
les  soldats  ennemis  qu'ils  rencontreraient  dans 
les  campagnes.  Ils  ne  négligèrent  pas  non  plus 
d'essayer  d'attirer  les  Huns  dans  leur  parti ,  eu 
faisant  de  grandes  promesses  à  leurs  chefs.  Ces 
barbares  craignirent  que  les  Grecs  ne  les  retinssent 
en  Afrique  même  après  la  défaite  des  Wandales , 
et  qu'ils  ne  les  privassent  de  la  part  qui  pourrait 
leur  appartenir  dans  le  butin  pris  à  l'ennemi' 
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Bélisanre,  ayant  été  inêtrnit  de  oes  menées  par  des 
tsansfuges,  fit  pendre  hors  de  la  villei  sur  une 
féûie  eoffine,  un  des  hahitam  nemmé  Laums, 

ce  qui  fît  trembler  les  autres  traîtres  pour  leur 

eu  gagna  les  chefs  eu  les  iiivitaut  souvent  à  ^ 
friMef  m^cëmUnAaéftfveidEeiilli  etrdoffrtww^ 
et  en  leur  promettant  sous  serment  qu'il  les  ^ain- 
wmit  Ven  setoniiiarehek  eau  dàa^M  Ju  gaMIP 

serait  finie. 

Qiiaiid^cesxlMMMiii^  arwangfa^,  ejtgpifltliS 

réparations  des*  murs  fiifent  aebeyëes,  Bëlisaire 
^«ispfkii'^e  iivxer  i>i^taiU8  .à  i!ei^^ 
^•«dhipé  dans  nia  4iea  qui  esl-^éloigné  de  cent  qua- 
rante stades  (22320  Àoiseti^^eL  Oari^wgfi»e,ftt*  ff^ 
4/kin4qipelailIMeaiiMitonè  Enfa(^  wan- 

dale  il  y  avait  uii  petit  ruisseau  qui  ne.  taxis^s^ 
lijnmiaîs,  quoigne  «ms  raoïtra  iiâli  fSÎ  iaiMit  >  qna  Jqs 

indigènes  ne  lui  avaient  pas  donné  de  nom.  Lor§- 
4f|Mad?aDDiée  frècqae  lut  asméS  'Mr  ]Mi|d; 

ruisseau,  elle  fit  lialte^  et  passa  la  nuit  en  pré- 
éÊÊiMB*ÛÊi>'  camn  fiiiwTinij  ilifi  itandyiaïaiB  JGéOiuiÊat 
jCNBÉnanda  aux  Wandales  de  mettre  les  femmes^ 

4«iiiiUansiel.le  JbagagftjMiiaiMeM^ti^iM»^ 
qu'il  fût  assez  mal  fortifié.  II  leur  tint  ensuite  une 
Jbaranicue  anuromiiée  aux  iiîirfiftBS^*^^^  -  eL  dAns 
■IttiUMlleytili  ^  4Mfîmifarat^#hoses  qu'ils  étaient 
^duUois  .plu&  nombreux  que  iiçs  fireps  ^t^vet^^ 
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ne  remportaient  pas  la  rictoire  snr  l'ennemi ,  ils 
laisseraient  en  mourant  les  Grecs  maîtres  de  leurs 
familles  et  de  leurs  richesses;  et,  en  survivant,  ils 
deviendraient  les  esclaves  de  l'ennemi  et  les  té- 
moins de  leurs  propres  malheurs.  Tzazon  dit,  de 
son  côté,  aux  Wandales  qu'il  avait  amenés  de 
Sardaignc  :  <(  Mes  compagnons  y  le  discours  que 
vous  venez  d'entendre  regarde  tous  les  JFan- 
dales;  mais  vous  avez  des  liaisons  particidières 
de  vous  surpasser  vous-mêmes.  Il  ny  a  pas  long- 
temps que  vous  avez  remporté  la  victoire  sur  le 
rebelle  Godas  :  donCj  si  les  ennemis  sont  défaits ^ 
on  vous  en  donnera  la  gloire  ^  et  Von  vous  regar^ 
dera  comme  les  conservateurs  de  la  nation.  »  In- 
continent après  ce  discours  Géiimer  et  Tzazon 
menèrent  leurs  troupes  contre  les  Grecs ,  et  les  sur- 
prirent au  moment  où  ils  se  disposaient  à  prendre 
leur  déjeûner.  Aussitôt  l'armée  grecque  se  mit  en 
ordre  de  hataille.  Les  cavaliers  confédérés  se  pla- 
cèrent à  l'aile  gauche  3  Jcan-l'Arménien  prit  le 
milieu  avec  les  lanciers  de  Bclisaire  et  ses  gardes 
couverts  de  houcliers  3  la  cavalerie  romaine  occu- 
pa la  droite  3  Bélisairc  était  posté  derrière  Jean, 
à  la  tète  de  cinq  cents  hommes  à  cheval  3  l'infan- 
teric  s'approcha  lentement  du  champ  de  hataille. 
Les  Huns  faisaient,  comme  d'ordinaire,  un  corps 
séparé,  et  qui  ne  prit  cette  fois  part  à  l'action 
qu'après  que  la  fortune  se  fut  décidée  pour  Béli* 
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MÛre,  les  chefs  ayant  résolu  de  rester  ^  avec  leurs 
•troupes ,  les  braseioiiés  jusqu^àee  que  laTictoîre 
fût  près  de  se  déclarer  pour  l'un  ou  l'autre  parti, 
«t  de  fondre  alors  sur  le  plus  faible.  Cfaei  les  Wan- 

dalcs,  ïzazon  coiuiiiaudait  le  corps  de  Lataillej  et 
ies  chiiiarques  étaient  postés  aux  deux  ailes^vabn- 
cun«ree  son  détachement  de  »ille  liomines.  Le 
peu.  de  Maures^  qui  aTaient  bien  youltt>  ne>  pas 
'enocNre  sedétadiér  rtont^^ait^  des  «Wanddes^  jbp- 
0  maient  Tarrière^arde*  Gclimer  courut  partout , 
exhorta  les^ftens  à  montrer  du  eonage,  el-  à 
ne  se  battre  dans  celle  Lalaille  que  1  epée  à  la 
teain,et  sans  faire  usage  de  ja^^ts  oi^'vne 
autre  arme^.      '  i         -  -î"    "  ,]) 

lies  deux  armées  n'étaient  plus-s^pa9éér<^pré 
par  \t  Foissean ,  lorsque*  Jfean-PAnnénien ,  à  la  tétc 
4  une  petite  troupe^  de  ses  gens ,  le  passa  par  ordre  / 
^defiélisaire,  et  alla'ehargêr-  le»  emtn&^dé^taytnéé 
wandale.  Tzazou  le  repoussa,  avec  vigueur,  et  l'o- 
•ibligea  de  repasber  <  le  Mîsseauy  sanrf  «oser  ^  le^fittii^ 
cbir  lui-même.  Jean  i*evint  une  seconde  lois  à  la 
«efaarge  ayec^nn  pllts  grand  nombre^^de^^gacdêS 
couverts  de  Louclicrs,  et  lut  encore  repoussé  par 
TiifisOn.  Enfin  il  attaqna  une  troisième  fois  aiM 
>^U9  les  lanciers  de  Bélisaire  et  avec  ses'^^rdes  et 
son  étendard  \  mais  les  Wandales  soutinrent  géné- 
*i>ta9ement  le  choè  ayee  lisnrs  épëes.  -Alors'  il Vouh 

gagea  un  combat  des  plus  violenS;  et  dans  lequel 
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TnBon  et  bcattoou]^  de  brayes  guerriers  vandales 

restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Dans  ce  mo- 
ment toute  la  cavalerie  grecque  s'ébranla,  et  passa 
le  ruisseau  pour  se  jeter  sur  FennemL  Le  centre 
de  ce  dernier  commençant  à  reculer,  ses  ailes 
furent  bientAt  forcées  de  prendre  la  fuite  :  les 
Huns  ne  s'en  furent  pas  plus  tôt  aperçus,  qu'ils  se 
mirent  à  poursuiyre  les  fuyards»  Les  Wandales  se 
retirèrent  précipitamment  dans  leur  camp ,  où  les 
Grecs  n'osèrent  les  attaquer  arant  que  Tinfatt- 
terie  eût  rejoint  la  cavalerie ,  qui  avait  jusqu'alors 
pris  seule  part  à  Taction.  Dès  que  Tinfiinterie  fut 
arrivée,  Bélisaîre  la  mena  sur  le  soir  à  Tassaut 
du  camp  des  Wandales  avec  le  reste  de  ses  troupes. 
Aussitôt  Gélimer  se  trouble ,  monte  à  cheval,  et 
s'enfuit  presque  seul  dans  le  fond  de  la  Nnmidie« 
Les  Wandales  ne  s'aperçoivent  d'abord  pas  de  la 
fuite  de  leur  prince  3  mais  les  Grecs  approcbent 
de  plus  en  plus,  et  personne  ne  voit  le  roi  donner 
des  ordres.  Dès-lors  le  bruit  qu'il  est  parti  court 
de  rang  en  rang,  et  les  Wandales  ne  songent  plus 
qu  à  se  sauver ,  abandonnant  chacun  ses  parens 
et  ses  richesses,  dont  les  Grecs  s'emparent»  U 
se  trouva  dans  le  camp  une  merveilleuse  quantité 
d'or  et  d'argent ,  que  les  barbares  avïûent  ailiassée 
dans  dilîérentes  courses  qu'ils  avaient  faites  sur  di- 
ver8e$  parties  des  empires  d'Orient  et  d'Occident 
De  plus,  comme  l'Afrique  est  cxtrémeiueul  ferlîk 
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èn  tout  ce  qui  sert  à  satisfaire  les  premiers  besoins 

de  riiomme ,  ils  n'ayaient  rien  à  acheter  de  tout 
cela  ,  et  ramassaient  au  contraire  de  noureaux 
irésoT^S  fb^t^  i^és  Mèîiéssè»  to^ldient  dàns  lës 
mains  des  Grecs  au  milieu  du  mois  de  décembre 
iè  Tan  ftk^  ,  ettî^rein  trois  inoié  après  là  prisse  «té 
Carthage  Cependant  elles  auraient  pu  revenir 
jfort  cber  s&c  tirôupés  de  Bélisaire  ^i  les  Wandales 
eussent  eu  le  courage  de  se  rallier  dans  la  nuit, 
et  dese  jeter  surleurs^nneniié.  Ces  dèriàicfrs  étant 
devenus  toul  d'un  coup  possesseurs  des  plus  grande 
biens  qu'il  y  eut  au  monde,  et  maîtres  de  femmes 
a*tihe  rare  beatrté,  ne  pouvaient  màSêrer  iéUtà 
désirs  ni  rassasier  leur  avarice.  Ils  étaient  comme 
enirrés  ie  leur  bonheur ,  ét  ne  songeaient 
enlever  tout  ce  qui  se  présentait  dc>  ant  eux,  et  à 
rétoumér  à  Carthage.  Dispersés  de  toutes  partir  ', 
seuls, ou  deux,  ou  trois  ensemble^  ils  s'enfonçaient 
dans  les  forêts,  fouillaient  les  grottes ,  les  caveiteidi^ 
les  rochers ,  et  tous  les  lieux  où  ils  croyaieiit  qie 
l'on  pouvait  avoir  caché  quelque  chose.  Bélisaire,  à 
qui  ce  désordre  causait  une  '  grande  inquiétdiSlê^, 
monta  sur  une  hauteur  aussitôt  que  le  jour  parut. 
Là  il  assembla  siss  gens,  et  reprit  rudeniént  les 
soldats  et  les  capitaines.  Ceux  qui  étaient  près  de 
lui,  et  surtout  eetix  de  sa  maison,  envoyèrent  à 
rinstant  leurs  prisonniers  et  leur  butin  a  Car- 
thage, et  vinrent  reprendre  leurs  rangs  aÇn 
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d'exécuter  les  ordres  qui  leur  seraient  donnés. 

Bëliaaire  commanda  à  Jean -T Arménien  de 
prendre  deux  cents  hommes  ^  et  de  poursuivre  Gé- 
limer  sans  relâche,  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  pris  yif 
ou  mort.  Quant  à  lui,  il  courait  de  tous  les  côtés 
pour  ramasser  les  soldats^  et,  quand  il  rencon* 
trait  par  hasard  quelques  Wandales  dans  lea 
champs,  il  leur  donnait  l'assurance  qu'il  ne  leur 
serait  point  &it  yiolenee }  mais  la  majeure  partie 
de  ceux  -  ci  étaient  déjà  allés  se  réfugier  dans  les 
églises,  d'où  on  les  retirait  pour  les  d^armer,  et 
les  diriger  avec  les  autres  sur  Carthage,  où  on  les 
gardait  jusqu'au  retour  de  Bélisaire,  eux  et  ceux 
que  Von  avait  extraits  des  temples  situés  dans  les 
faubourgs  de  Carthage  et  dans  les  bourgades  et 
TÎllages  Toisins^^  H  ne  restait  déjà  plus  rien  à 
faire  au  général  romain  que  d'aller  chercher  Gé- 
limer  à  grandes  journées.  Jean  Tayait  poursuiTi 
cinq  jours  et  cinq  nuits,  et  il  était  près  de  le 
prendre,  lorsqu'un  homme  d.e  sa  suite,  roulant 
tirer  un  oiseau ,  perça  le  cou  de  Jean  de  part  en 
part  arec  une  flèche.  Cet  accident  saura  Gélimer* 
Les  soldats  s'arrêtèrent  pour  assister  Jean  après 
sa  blessure,  et  pour  lui  donner  la  sépulture  après 
sa  mort  Sur  ces  entrefaites  arrira  Bélisaire  5  il 
rersa  des  larmes  abondantes  sur  le  tombeau  de 
son  ami,  brare  guerrier,  aussi  estimable  pour  son 
iimour  des  hommes  et  la  douceur  de  ses  mœurs 
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que  pour  ses  talens  militaires  et  son  intrépidité , 
et  f ondft  une  lente  amiuelle  en  f ayeur  de  la  fa- 
mille du  défunt,  et  pour  l'entretien  de  son  mo- 
nument funèbre.  Il  eut  aussi  dessein  de  punir  le 
meurtrier  de  Jean 3  mais  il  uc  lo  fit  pas,  parce 
que  les  soldats  l'assurèrent  que  Jean  les  avait 
conjurés  par  les  plus  saints  des  sermens  de  faire 
en  sorte  que  Thomme  qui  l'avait  tué  ne  fût 
pas  châtié;  ra  qu'il  n'avait  failli  que  par  impru- 
dence. ^ 

En  attendant,  Gélimer  avait  pris  trop  d'avance* 
sur  Bélisaire,  qui  ne  cessa  pas  de  le  poursuivre  ; 
et;  lorsque  le  général  romain  arriva  à  Hippo  regius 
ou  Hippone  (aujourd'hui  Bona)^  il  y  apprit  que 
le  prince  wandaie  s  était  réfugié  dans  une  ville 
fort  ancienne,  appelée  Médenos,  et  située  à  Tex- 
trémité  sud-ouest  de  la  chaîne  de  montagnes  qui 
borde  les  rivages  du  Seibouse  depuis  les  environs 
d'Hippone  ou  Bona  jusqu'à  ses  sources.  Procope 
donne  à  cette  chaîne  le  nom  de  Pappua;  nous 
l'appelons  £dough  Elle  a  des  cimes  escarpéës 
et  presque  inaccessibles^  hérissées  de  toutes  parts 
de  roches  très-hautes.  Bélisaire  trouva  cpi'il  valliît 
mieux  retourner  à  Garthage,  et  y  faire  les  prépa- 
ratifi  néisessaires  pour  se  mettre  en  possession  dés 
lies  de  la  Méditerranée  et  des  villes  maritimes  de 
TAfrique  qui  avaient  appartenu  aux  Wandaie^ 
que  de  suivre  (Gélimer,  au  milieu  de  1  hiver,  dqiS 
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ces  montagnes.  Il  laissa  danc  Fharas^  chef  des 
Héruliens^^y  investir  ces  monts  et  j  bloquer  le 
prince  wandale^  et  ramena  les  autres  troupes  dans 
la  capitale  de  rAfriqiie. Cependant  le  séjour  d'Hip- 
pone  n'avait  pas  été  inutile  à  Bélisaire  r  il  vlj 
prit  pas  seulement  beaucoup  de  Wandales  nobles 
qu^il  fit  diriger  sur  Carthage,  .mais  il  j  captura 
aussi  les  trésors  que  Gélimer  avait  chargé  Bo« 
nifaee,  son  secrétaire ,  de  transporter  en  Espagne^. 

où  il  avait  résolu  de  se  retirer  si  ses  affaires  se 
gâtaient  en  Afrique.  Boniiàce  partit  d'Hipp^^ie 
dès  qu'il  fut. instruit  de  Tissue  de  la  bataille  de 
Tricameron^  mais  la  tempête  le  rejeta,  dans  1^ 
port  contre  son  intention;  et  il  résolut  alors  de 
remettre  les  richesses  confiées  à  sa  garde  entre 
les  mains  de  Bélisaire^  qui  n'était  plus  très-élpi|né 
de  la  ville* 

A  peine  arrivé  à  Carthage ,  Bélisaire  envoya 

des  troupes  en  Sardaigne,  en  Corse,  dans  les  îles 
Baléares  )  à  Césarée,  capitale  de  la  Mauritanie  cé- 
sarienne ,  et  à  Septum  (^aujourd'hui  Ceuta)j  dans 
la  Mauritanie  tingitane.  Les  commandans  de  ces 
troupes  curent  peu  de  peine  à  se  rendre  maîtres 
de  ces  iles  et  de  ces  villes ,  quoique  Geuta  eût  passée 
dans  les  derniers  temps  de  la  domination  des  Wan- 
dales, sous  celle  des  Visigoths  Il  n'était  pas  aussi 
facile  d'dter  aux  Ostrogoths  le  fort  Lilybée,  en  Si- 
cile* ïhéoderic  avait  donné  ce  fort  en  dot  à  sa 
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Mur  Amala£rède  lorsqu'il  la  mada  au  soi  waii- 

dale  Trasamund^  les  Ostrogoths  reprirent  ee  fort 
pendant  que  les  Wandales  et  les  Grecs  se  dispu-^ 
taMdt^ii  AMque^layrposseBrioB^  é»ccé^y»»'  Jtéfa 

saire  demanda  qu'on  le  lui  rendit^  puisqu'il  arait  > 
fait  pafiiet4e  l'eiii^mre^wiEmdiide^ 

goths  répliquèrent  qu  il  n'en  élail  pas  ainsi,  qu'ils 

étaienl  maltifes  de  Itute  la.        faf  Uiàxt^iesk 
armes,  et  que  Théoderic  n'avait  pas  eu  qualité 
pouj:  aliéner  à  touiouxs  une  portiQiLde  kur  .QQ^n  . 
^téte^  Oki  cvmfkilde  pari  eld'autreTdeiaia^IuSf) 

tinicn  juge .  du  dilïerend.  X'empereur  le  décida ,  à 

oe  qu'il  partait,  en  sa  faveur CeiirodaiilTteiwii 

Liljbée  ne  fut  soumis  à  son  sceptre  que  lorsque 
Bélisatre  /se  fut  empairé.  df^;  taule^  Uk  ^mhi^ii'^m^ 
435). 

Gëlimer  était  encore  sur  la  montagne  de  Pap- 
pua ,  où  Pharas ,  après  aroir  Tuinement  essayé  de 
se  rendre  maître  par  la  force  de  la  yille  de  Mé- 
denos,  le  tint  étroitement  bloqué,  gardant  toutes 
les  ayenues,  et  empêchant  l'entrée  des  vivres  et 
la  sortie  de  qui  que  ce  fut.  Les  Maures,. chez  qui 
Gélimer  s'était  réfugié  avec  ses  neveux  et  beau- 
coup de  Wandales  de  sang  noble ,  étaient  de  ceux 
dont  Procope^*  dit  qu'ils  passaient  toutes  les  sai- 
sons de  Tannée  dans  de  misérables  cidiutes  où  l'on 
pouyait  a  peine  respirer;  qu'ils  portaient,  hiver  et 
été,  un  gros  sarrau  el  une  tunique  de  bure;  qu'ils 
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couchaient  sur  la  terre  ou  sur  des  peaux  3  et  qu'ils 
viraient,  comme  les  bestiaux,  de  froment,  de  seigle 
et  d'orge  qui  n'étaient  ni  cuits,  ni  moulus,  ni 
pétris  Gélimer  et  ses  compagnons  souffrirent 
durant  le  siège  des  maux  si  grands,  que  la  mort 
commençait  à  leur  paraître  douce ,  et  la  servitude 
à  ne  plus  élre  honteuse.  Pharas  profila  de  cette 
circonstance  pour  écrire  à  Géhmer  (pie ,  s'il  capi- 
tulait avec  lui,  l'empereur  lui  donnerait  probable- 
ment une  place  dans  le  sénat}  qu'il  l'élèverait  à 
une  des  premières  dignités  de  l'état,  le  patri- 
ciat,  et  qu'il  le  doterait  de  grands  fonds  de  terre. 
Il  lui  représenta  en  même  temps  qu'il  vaudrait 
mieux  souffrir  la  servitude  et  la  pauvreté  dans 
Constantinople  que  d'attendre  la  conservation  de 
sa  vie  et  de  sa  dignité  de  la  vile  nation  des  Maures, 
Gélimer,  encore  indécis ,  remercia  Pharas  de  l'avis 
qu'il  lui  avait  donné ,  l'assurant  qu'il  ne  connais-» 
sait  rien  de  plus  dur  au  monde  que  de  servir  un^ 
ennemi  qui  lui  avait  fait  la  guerre  sans  sujet,  et 
dont  il  souhaiterait  de  se  venger  si  Dieu  lui  était 
favorable.  En  même  temps  il  pria  Pharas  de  lui 
envoyer  un  luth  ,  un  pain  et  une  éponge.  Pharas 
ne  put  pas  concevoir  pourquoi  le  prince  wandale 
lui  faisait  cette  demande  3  mais  le  porteur  de  la 
lettre  de  Gélimer  la  lui  expliqua  en  disant  :  <(  Le 
prince  demande  un  pain,  parce  qu'il  y  a  long- 
temps qu'il  n'en  a  vu;  il  a  besoin  de  l'éponge  pour 
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laver  un  de  ses  yeux,  que  la  crasse  a  fait  enfler 
outre  mesure  3  il  veut  se  senir  du  luth  pour  jouer 
dessus  une  chanson  qu'il  a  èomposée  sur  ses  mal- 
lieurs.  »  Pharas,  allcudri  du  déplorable  état  où 
était  Gétimati,^  haà  envè^a  e^  qu'il  deBuuidait.'Ii8^ 
il  n'en  garda  pus  iiioius  les  avenues  de  la  mon- 
tiq^M  ftT6o  mutant  de  MÎn  qu'aupaararaut 

n  y  avait  dëjà  trois  mois  que  le  siège  durait , 
rhiver  tiraitàsafin,et6élimer  avait  à^amindreque^ 
lea  assiëgetins  ne  fissent  bientôt  un  nouvel  effort 
pour  gagner  le  haut  de  la  montagne*  La  lamine. 
comm^àçBiit  à' cxereer' ses 'ravages,  et  pKisfètulié 
jeunes  parens  du  prince  avaient  le  corps  tout  rongé 
de  pdnrritùrei  Gélimer  était  très-affecté  par  lâftiie 
de  ces  malheurs  de  su  famille  3  il  supporta  néan- 
moins sa  disgrâce  avec  une  constance.  inébnuoN 
Iftble,  jusqu'à  ce  qu'il  vît  un  jour  un  dés  ^iftlhffif* 
de  sa  sœur  et  le  hls  d'une  femme  maure  se  battre 
ensémble  à  outrance  pdfor  s'arriî^fier  dé%Ikiuëlill^ 
un  méchant  gâteau  d'orge  écrasé,  à  demi  cuit,' 
tout  brûlant  y  '  et  plein  dé  cebdi^.  Ce  triite  Sfe6^ 
tacle  domptu  la  a  olonlé  de  fer  du  prince  wandalej' 
et  û  manda  à  Pharas  qu'il  était  prêt  à  se  rendre 
avec  tous  les  Wandales  qu  il  avait  autour  de  lui, 
%i  BéQsaire  voulait  lui  promettre'  ^pe  Fempereur 
feftiit  tout  ce  que  Pharas  lui  avait  annoncé' ^flra» 
sa  première  lettre.  Pharas  instruisit  Bélisaire  à 
l'heuTO^iélÉédiei^  propontièin  de  CïéttÉtIer;  ét^^ 
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général  grec  dépécha  aussitôt  à  ce  dernier  Cyprien, 
chef  des  confédérés ,  avec  quelques  autres  person- 
nages, et  lui  fit  assurer  que  ni  lui  ni  les  siens  ne 
souffriraient  aucun  mal  3  qu'ils  ne  manqueraient 
de  rien 3  et  que,  pour  ce  qui  était  de  sa  personne , 
il  serait  honorablement  accueilli  de  Justinien. 
Piiaras  se  rendit  avec  les  envoyés  de  Bélisaire  au 
pied  de  la  montagne,  oii  Gélimer  vint  les  trouver^ 
et,  après  avoir  reçu  leur  parole,  il  alla  avec  eux 
à  Cartilage  (Van  554,  au  mois  de  marsy  Bélisaire 
le  reçut  dans  un  faubourg  de  la  ville  nommé 
Aclas ,  où  il  logeait  alors.  Le  prince  wandale  l'a- 
borda en  riant,  et  d'un  ris  qui  éclata  devant  tout 
le  monde.  Les  uns  conclurent  de  ce  fait  que  le 
malheur  avait  privé  le  prince  de  la  raison  3  d'autres 
pensèrent  qu'il  riait  en  songeant  qu'il  n^  a  rien 
de  stable  dans  le  monde,  et  qu'un  roi  peut  être 
réduit  à  souffrir  les  plus  grands  maux  Peut- 
être  le  rire  de  Gélimer  provenait- il  d'une  cause 
pareille  à  celle  qui  lit  rire  Annibal  en  voyant  les 
sénateurs  carthaginois  pleurer  l'infortune  de  leur 
pays  qu'ils  avaient  attirée  eux-mêmes  en  le  lais- 
sant manquer  de  tout  en  Italie.  La  confusion  j  la 
honte  et  le  repentir  produisent  souvent  le  même 
effet  que  l'aspect  d'un  acte  absurde}  et,  avec  cela, 
Gélimer  n'avait  pas  pu  s'empêcher  d'imputer  ses 
malheurs  à  sa  négligence ,  en  voyant  que  Bélisaire 
avait  su  réparer  les  murs  de  Carthage  dans  l'es- 
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pacedc  six  moîs^et  rendre  celte  ville  si  forlC;  q_udle 
était  deyenue  presque  imprenable* 

Les  enyieux  de  Bëlisaire ,  et  plus  encore  les  per- 
sonnes qui  regardaient  sa  présence  en  Afriqi^ 
comme  le  principal  obstacle  qui  s'opposait  an  désir 
qu'elles  avaient  d'opprimer  et  de  dépouiller;  à  qui 
mieux  mieux  les  habitans  de  ce  pays  accusèrent 
le  général  grec  auprès  de  l'empereur  de  formel? 
une  conspiration  pour  usurper  l'autorité  soure^ 
raine  eu  Afrique,  et  s'y  faire  nommer  roi.  Justi- 
nien  prêta  d'autant  plus  facilement  Foreille  à  cette 
calomnie,  qu'il  n'était  pas  rare  de  voir  dans  l'em- 
pire byzantin  des  généraux  heureux  àé^msj^ 
leurs  souverains,  qui  souvent  n'avaient  pas  plus  de 
droits  au  troue  qu'eux,  et  y  étaient  parvenus  par 
les  mêmes  moyens.  Bélisaire  s'entourait  du  reste, 
pendant  la  paix  comme  à  la  guerre,  d'm^ie  gar^e 
nombreuse,  composée  des  guerriers  les  plus  Tail-» 
lans  et  les  plus  expérimentés  de  tout  l'empire  ;  il 
était  en  même  temps  assez  riche  pour  les  entre* 
tenir  et  les  payer  tous  de  ses  propres  biens  ;  et 
l'empereur  ne  pourait  pas  se  cacher  à  luirOiiâBif» 
que  son  général  lui  était  infiniment  supérieur  et 
eomme  militaire,  et  comme  homme  d'état.  Justin 
pieu  avait  de  plus  toujours  présent  ù  sou  esprit  le 
sourenir  de  la  rébellion  furieuse  qui  éclata  contre, 
lui  a  Constantinople  dans  la  cinquième  année  de 
son  règne  (en  532),  et  qui  lui  fit  voir  combien 
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ses  sujets  l'aimaient  peu.  £nfin  rien  ne  saurait 
faire  pins  d'ombrage  à  la  médioerité  présomp» 
tueuse  ou  orgueilleuse  qu'un  mérite  réel.  Justinien 
fit  donc  dire  à  Bëlisaire  par  Salomon  y  qui  était 
Tenu  de  Carthage  à  Constantinople  pour  l'infor- 
mer de  la  prise  de  Gëlimer ,  qu'il  eût  à  venir  lui- 
même  à  Constantinople  ayec  le  prince  wandale 
et  les  autres  prisonniers  ^  ou  à  rester  en  Afrique , 
après  en  avoir  fait  partir  ceux-ci.  Bélisaire  con- 
naissait les  intrigues  de  ses  ennemis  :  aussi  ne  se 
méprit-il  pas  sur  le  sens  du  message  impérial; 
mais  il  s'embarqua  de  suite  avec  le  roi  captif  et 
ses  parens,  et  alla  porter  lui-même  à  Justinien  lies 
dépouilles  de  l'ennemi. 

A  Constantinople  on  reçut  BéUsaire  ayec  les 
mêmes  honneurs  que  les  anciens  Romains  défé- 
raient aux  capitaines  qui  avaient  remporté  les  yic- 
toires  les  plus  signalées.  Personne  n'ayait  reçu 
ces  honneurs  depuis  six  cents  ans,  que  Titus,  Tra- 
jan^et  peut-être  encore  quelque  autre.  Il  fit  passer 
an  milieu  de  la  ville  les  dépouilles  et  les  prison- 
niers av  ce  une  pompe  à  laquelle  les  Romains  don- 
naient autrefois  le  nom  de  triomphe»  Pour  lui, 
il  n'était  pas  assis  sur  un  char ,  comme  dans  les 
anciens  triomphes^  mais  il  alla  à  pied  depuis  sa 
demeure  jusqu'au  cirque,  et  des  barrières  de  l'hip- 
podrome jusqu'au  troue  de  l'empereur.  Parmi  les 
dépouilles  qui  servaient  d'ornement  au  triomphe 
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on  Toyait  des  objets  de  toute  sorte  à  l'usage  des 

rois;  les  trônes  d'or;  les  carrosses  du  corps  de  la 
reine}  une  grande  masse  de  pierreries  3  des  vases 
d'or,  et  tonte  l'argenterie  du  roi  ;  plusieurs  millieiç^ 
de  taleus  d  argent  ;  le»  uniemcus  impériaux  que 
Gisëric  avait  enlevés  à  Rome  du  palais  des  em- 
pereurs; les  vases  sacrés  que  Vespasieu  el  Titus 
avaient  fait  transporter  de  Jérusalem  à  Rome, 
et  que  JubUaieii  lit  déposer  dans  1  église  des  Cliré- 
tiens  de  Jérusalem-^.  Parmi  les  prisonniers  que 
l'ou  fit  YOli  liaas  ce  Iriomphc ,  se  Iruuvait  aussi 
Gélimer*  Il  était  revêtu  d'une  robe  d'écarlate^  et 
accompagné  de  ses  parens,  et  de  ceux  d'entre  les 
Wandaies  qui  étaient  les  plus  considérables  paf 
leur  noblesse,  par  leur  taille  et  par  leur  bonne 
miue.  Quand  ce  prince  captif  entra  dans  le  cirque, 
et  qu'il  vit  l'empereur  assis  sur  un  trône  fort  élevé, 
et  tout  le  peuple  debout  à  Tentour,  il  scnli^ten- 
core  plus  qu'auparavant  la  grandeur  de  sa  dis- 
grâce j  et,  sans  verser  une  larme,  sans  jeter  un 
soupir,  il  eut  toujours  dans  la  bouche . cet^te 
belle  parole  tirée  des  monumeixs  des  Ilébreux  : 
Toiit  dans  le  monde  est  vanité^K  Dés  qu^'il  fut 
arrive  uu\  degrés  du  Irone,  on  lui  ôla  sa  robe  de 
pourpre ,  et  on  l'obligea  de  se  prosterner  devant 
l  empereur  pour  l'adorer ,  de  même  que  fit  Béli- 
saire.  Justinien  et  l'impératrice  Tbéodora  lirent 
de  grands  présens  aux  filles  d'Hildéric  et  à  tou;|e 
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la  famille  de  Yalentinien.  On  donna  aussi  à  Gëli- 

mer  des  terres  cousidcrables  pour  y  vivre  arec  ses 
païens.  On  ne  lui  donna  pas  nâmmoins  la  dignité 
de  patricc,  parce  qu'il  ne  voulut  pas  renoncer  à 
Farianisme.  Qnant  aux  autres  Wandales  que  l'on 
avait  transportés  dans  l'Orient ,  quelques-uns 
d'entr'eux  trouyèrent  mojren  de  retourner  en 
Afrique ,  et  d' y  grossir  le  nombre  des  ennemis  de 
l'empire  5  mais  la  majeure  partie  fut  forcée  de 
prendre  du  serfieedans  Tarmée  grecque ,  et  on  les 
envoyacombattrecontrelesPersesetcontred'autrcs 
peuples  barbares  en  guerre  avec  les  Grecs  ^* 

Au  commencement  de  l'année  435,  Bélisaire 
fut  nommé  consul ,  et  à  cette  occasion  il  reçut 
rhonneur  d'un  second  triomphe,  qui  se  fit  selon 
l'ancien  usage.  U  fut  porté  au  sénat  dans  la  chaise 
curule  sur  les  épaules,  des  prisonniers;  et  dans 
le  chemin  il  jetait  au  peuple  une  partie  du  butin 
qui  avait  été  pris  sur  les  Wandales  :  des  vases 
d'argent,  des  ceintures  d'or,  et  d'autres  dépouilles 
précieuses.  Mais  le  plus  grand  honneur  que  Jus- 
tinicn  fit  à  Bélisaire  fut  de  faire  représenter  sur  un 
mur  du  vestibule  du  palais  royal  les  yictoires  que 
ce  général  avait  remportées  sur  les  Wandales  et  les 
Goths,  et  comment  il  oyait  présenté  à  l'empereur, 
entouré  de  l'impératrice ,  de  la  cour  et  des  séna- 
teurs, Cîélimer,  roi  des  Vandales,  et  Yitigès,  roi 
des  Ostrogoths^^  On  frappa  aussi  plusieurs  mé- 
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daillcs  sur  le  revers  desquelles  on  voyailj  Teffigie 
de  Bëlisaiie  ^  et  ces  mots  :  Gloria  Aomamrum  Be* 
lisarius  j  de  l'autre  cètédeees  médailles  on  voyait 
Justinien  recevoir  Bélisaire^  qui  s'approchait  de 
lui  arec  ses  trophées  et  en  triomphe  Enfin  les 
Carthaginois 9  qui  donnèrent  à  leur  ville  le  nom 
de  Justinienne,  datèrent  les  années  à  partir  da 
jour  où  Bélisaire  iit  son  entrée  solennelle  dans 
leur  ville 

Pendant  que  Ton  célébrait  ainsi  à  Constanti** 
nople  le  renversement  de  l'empire  wandale,  VA" 
f  riqne  faillit  échapper  de  nouveau  à  Tempire  par 
les  attaques  des  Maures,  et  surtout  par  une  sédi« 
tion  furieuse  des  soldats  grecs*  Lliistoire  de  ces 
évènemens  sera  décrite  en  détail  dans  mon  his- 
toire des  états  barbaresques  depuis  la  destmetion 
de  l'empire  wandale  par  Bélisaire  jusqu'au  pas- 
sage des  Arabes  en  Espagne.  Dans  ce  livre  je  met 
home  à  remarquer  que  les  Wandales  jouent  un 
rôle  très-petit  dans  la  révolte  des  soldats  grecs 
èt  dans  les  guerres  des  Maures  avec  Tempire»  En 
eiiet  Stotzas ,  chef  des  troupes  révoltées  contre 
Tempire,  ne  put  réunir  que  mille  Wandales 
sous  ses  drapeaux;  et  sur  ces  mille  Wandales  il 
n'y  en  avait  que  six  cents  qui  étalent  restés  en 
Afrique:  les  quatre  cents  autres  avaient  été  trans- 
portés en  Grèce,  d'où  l'on  voulait  les  envoyer  en 
Asie  pour  y  servir  contre  les  Perses  3  mais  eux 
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forcèrent  les  matelots,  lorsqu'ils  étaient  près  de  Les^ 
bos,  de  changer  les  Toiles,  et  de  les  débanfiiersaT 
une  cote  déserte  de  TAfrique^^.  De  ce  nombre  de 
Wandales  il  nm  restait  plus  que  quatre  eiBBâmfiS^ 
lorsque  Gonlharis  usurpa  le  pouvoir  suprême  en 
Afrique  (^Van  544)3  et  ceux-ci  furent  o^^^fsq^,  ou 
enyojiés  à  Gonstantinople  après  qn*Artabane  eut 
assassiné  Gontharis  pendant  un  ieslin  qu!il 
aux  capitaines  de  son  armée  Cependant  la  ré^ 
Tolte  deS'Soldats  grecs  commenta  eu  406,  environ 
deux  ans  après  que  Gélimer  eut  capitoU  «<?Mieil 
Grecs  j  cl  elle  fui  causée  eu  parlic  par  la  durcie  du 
joug  que  Ton  fit  peser  sur  les  ariens ,  enpattîii^piii 
les  instigations  des  femmes  et  des  filles  wandales  que 
les  soldats  grecs  avaient  épousées ,  celles-cir«ip|pi^ 
geant<  leurs  noureaux  maris  à  ne  pas^idMindonner 
à  l'empereur  ni  à  1  état  les  terres  que  leurs  prer 
miera  maris  avaient  possédées.  On  dévtfiiti^iii 
s'attendre  à  voir  plus  de  mille  Wandales  prendre 
partait  la  sédition  des  troupes  impérialc»|.^iiiiii 
Bélisaire  avail  lail  rechercher  soigneusement  tous 
les  Wandales  capables  de  porter  les  amMi^gft^il 
les  fit  transporter  en  Grèce ,  pour  qu^ils  y  fusseni 
incorpores  armées  de  Tempire*  Salomon 

lorsqu'il  devint,  en  459,  gouverneur  de^^MAfinque 
pour  la  seconde  fois ,  en  chassa  jusqu  aux  femmes 
wandales  :  ce  qui  dépeupla  tellement  ce  f  «SBHIiHNI 
Ton  fit  venir  des  colons  de  la  Sicile  et  du  midi 
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de  ritalie  Aussi  les  historiens  grecs  latins  ne 
ocmnaiteeiit-ik  plus  de  Wandales  en  Afrique  à 
partir  de  Tan  544.  Jackson  a  pourtant  voulu  re« 
Irourer  les  descendans  des  Wandales  dans  les 
Schowiah,  tribu  cabale  qnî^lAite  le  petit  Atlas, 
au  sud  des  irontiéres  d' Algec  etde  .TjUnis fihaar 
M  BrMë  Tega  rdent  t  oiMnàé  4d»VliBs<  UObitans  des 
montagnes  d'Aurès^^*  Ces  trois  voyageurs  s'a]^ 
Opinent  siir  ee  ^ue^oesrpèttplBsaÉk^  iWi«nit  Mêmà 
et  rose,  et  <iue  leurs  cheveux  sont  d'un  jaune  foncé, 
«ndis;  quer  les  fâuÉrea  Cabaïtam  <ett4  In  )tein*>lMlsiiié 
et  des  cheveux  noirs.  Mab  là  langue  des  SchoM  iah 
m  eomposeî  «omnie  celle  des  m^tm  itritiK^  t<iiiMrifc 
Pinots  dWigîne  betbèré^el^antres  qui  viennent 
de^  langues  sémitiques 3  et,  si  nous^  avions,  di^  »Tj|f* 
4riWlaimMi  anSsif  tSehes  de  lu*  langue  des 'babitans 
des  monts  Aurès  que  noifs.jen  avons  de.  aelku^d$is 
'StibéiwUh^i.mk  M  .trovrinail  fMi^  l>as  pim 
de  vestiges  des  idiomes  teutoniques  dans  la  pjçe- 

aHiEe^kngue>fiiie  dan^iJa  ci»€and#ttAinsifUie(il;hiiiii 

possible  que  le  teint  blanc  de  ces  tribus  berbères 

-piovâ^e.,  suion  de  i'^i^f^^j^i,  d^  ¥^i^9fm^ 
.dessus  du  niveau  de  la  mer ,  comme  le  pensent 
<l0i<attieur$.  .de$.  recherches  ^^V.Ms^  W^iK^^^- 
fliie  royale  des  inseriptions  (pag.  136),  du  moins 
du  croisement  de  la  race  i^ègie  avec  les  tri^uf  du 
-SMdn^  que  îles- Aaaiiai  ^appellent  el  Ahmar^  ou 

les  rouges,  parce  qu'ils  ont  le  teint  roux,  les  che- 

26 


Teaz  nmgeàtm  et  crépus,  «t  les  jmx  égatement 

rougeâtres^^  En  Abissinie  on  rencontre  aussi 
quelques  peuplades  de  eoukur  blanche  et  à  efae^ 
yeux  blonds  ;  mais  ils  y.  deuieucent  dans  les  parties 
liasses  du  pays. 

Pendaat  que  BéUsaiie  oonquit  Carfhage  et 
renversa  Tempire  des  Wandales,  les  Maures  de  la 
TripoUtaiM  pressèrent  tellemeiit  PndeutiuS)  ^ 
ayait  arraché  celle  province  aux  Wandalesi  avant 
le  commencement  de  la  guerre^  que  Bélisaine  ae 
vit  forcé  d'envoyer  de  Garthage  des  troupes  au 
secours  de  Pudentius^^*  Les  Mauresde  cette  partie 
•de  l'Afrique  firent  encore  long-temps  depun  -la 
guerre  aux  Grecs;  et,  lorsque  ce  pays  fut  enfin 
pacifié ,  la  domination  bfzanline  ne  s'y  étendft  pas 
"plus  loin  vers  le  midi  que  celle  des  Wandales, 
laquelle  allait  tout  au  plus  juaqu^uK  montagnes 
deFissatOj  de  Ghariauj  etc.^'.  Cependant  les  habi- 
tans  de  Cydamus  (^aufaurd'hm  éroitomda)  étaient 
depuis  long-temps  les  alliés  des  Grecs,  et  sous  Jw- 
tinien  ils  embrassèrent  la  religion  chrétienne*Leur 
exemple' fut  imité  par  les  Garamantes,  qui  en- 
voyèrent en  566  une  ambassade  à  Justinien  II  | 
four  hd  demander  des  ecdésiastiquea  qui  vm- 
lusseut  leur  prêcher  Févangile**. 

Dans  la  Byzacène  les  conquêtes  des  Grées  me 
tardèrent  pas  à  s'étendre,  comme  celles  des  Wan- 
dalesy  jusqu'aux  montagnes  de  Nofitsa*  Justinien 


Digitized  by  Google 


LlY&fi  XAOlSXiilll. 


A05 


divisa  cette  province  en  deux  parties  :  Adrumé^ 
élait.le  chef4ktt  de  l'unef  Cap$a^  4e  fepitee» 
L'empereur  fit.de  pIîiÉ  fortifier  les  vflles  de  Tacape 
^OÊ^^ourd^hui  €ap8)i  de  Cukile  (nm  km  â^  ^a 
knKefmià6B9r^âm^Cmbes),  Mamma  ou  ^GiftiiiUœ, 
(sur  la  route  de  (^apsa.(iU{^Kd>AiiÂiC^fl^iMij)^ 
lepte  (aujomfdlikuiuFêntéiBmmkf^^^^  afin  ^qve  %s 
Maures  de  la^ripolitaine  et  ceux  qui  de^iwcaÂent 
mr  le  fljetireNgiîegfiMnktflio  TiOiaèMtliiau  pied 
des  montagnes  de  INofusa,  ne  pussent  plus  ravager 
4tS'temaide>labB9a80èa0fi.  finmiiif  llMiiMaiigin 
dont  je  viens  de  parler^éiceux  duL  midi  de  la^^y- 

-«iidîa  «ijkaq^^BeBt  di  nnilinnirn  IfiiyranimpilÉMiaiiai 
^aftmhaat  de  Theveste  (aujourd'hui  Téfas)  sur 
^Sicoa.vene^^ài'AiiiY  Ueues.dB^Kuff^wkmûbkmÊt^ 
(aujawrdffOÊi^'Lenfhày^ ^  ^^dètlàcfaw  Cartbage, 
on  entoura  de  murailles  les  villes  de  A^  jkk^esa 
^aujokM^JmdâkMaHti'G/i^  à9i^9i^i!MSmt' 
HM  (aujourd'hui  Fegja)  et  de  Tucca/)u  Xuci^  Uh 

Du  temps  de  Bëlisaire  la  domination  des  Grecs 
îM^dépaiaa.  prabnhlewiflil;)  yaa  ileifatil  èàtfA  iàmm 
fia  Numidie.  Mais  plus*tard  Salomon ,  gouvernem' 
ide  JL4iu(iae^p^ti:a  4tts<pi'aiM^iaartt4'iiu9tiyA 
AtrW^bB^iiétè'f  é^iit^âeiOT  forts.  Le 

.ieccitûire  de  l'empire  j&'éteiidii  ^^lar»^aafisLalaiii 
ifHi  «einir^def  ^Wattdalei  éàtÈ9seÊr^/ittfÈi  Des  nwÉIs 
Aurès,  Salomon  porta  ses  armes  yicfcQrieuses  jus^ 
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•qu'à  Sitifis  (^aujourd'hui  Setif)^  et  de  là  peut-élre 
jusqu'à  Macri  et  Zabi ,  sur  la  route  de  Sitifis  ou 
'Selif  à  Auzia  ou  Ilamsa^^.  Là  s'arrêtaient  les  con- 
quêtes des  Grecs  3  et  la  Mauritanie  de  Césarée  et 
f  celle  de  Tingis  restaient  soumises  aux  Maures,  à 
rexception  de  Césarée  et  de  Septum,  et  peut-être 
^ de  quelques  autres  places  maritimes       )  ' 
J    La  rapidité  et  la  facilité  avec  laquelle  Bélisaire 
'détruisit  Tempire  wandale  ne  peuvent  avoir  rien 
'»de  surprenant  pour  quiconque  a  lu  avec  quelque 
«attention  l'histoire  antérieure  de  ce  peuple.  La 
population  romaine  haïssait  les  conquérans  ger- 
' mains  parce  qu'ils  étaient  ariens,  et  qu'ils  Ta- 
•ivaicnt  dépossédée  d'une  partie  de  ses  terres.  Lès 
^Wandales  eux-mêmes  avaient  désappris  dans  les 
bras  de  la  volupté  et  des  plaisirs  l'art  de  vaincre } 
*>et,  lorsque  Bélisaire  débarqua  en  Afrique,  les 
Maures  les  avaient  déjà  tellement  affaiblis,  que 
le  général  grec  n'avait  qu'à  achever  un  ennemi 
que  d'autres  avaient  renversé.  Beaucoup  de  Wan- 
dales  ne  prenaient  point  part  à  la  défense  de  leiir 
pays,  par  animosité  contre  Gélimer,  et  celui-ci 
était  aussi  lâche  que  mauvais  général.  Enfin  la 
cavalerie  wandale  ne  se  servait  que  de  l'épée  et 
de  la  lance,  et  ne  pouvait  combattre  de  loin  :  la 
cavalerie  grecque  était  trcs-excrcée  à  tirer  de  l'arc, 
et  ne  maniait  pas  moins  bien  les  deux  armes  dont 
se  servait  l'ennemi.  \u   .  », 


LIVRE  QUATaiÈMË.. 


IIow$«  ayoas  tu  ,  /dans  f  introduction  %  qae  Plini»-' 

l'Ancie»  regarde  les  Bourguignons,  les  Gotbs  et 
les  Wandales  coaime  das  penpks-  teutoniques  de 
la  même  souche.  Agathias ,  d'accord  en  cela  avec 
le:biogxapke  de  &  Sigismond^,  prend  les  Bour- 
guignons et  les  Ostrogolhs  pour  la  même  nation. 
PjROQope^  s'expi^ime  ainsi  sur  le  çomjfie  de  ces 
peuplades  :  «  Les  Ostrogolhs  ou  .Goihs,  les  Van- 
dales,.les.  Yisigoths  et  les  Gépides  ont  bien  des 
noms  diSévens^  mai^  ils  ne  s'en  ressemblent  pas 
moins  .en  toute  autre  chose.  Tous  ont  le  teint 
Uanc  et  les  -dievenx  blonds  ;  tous  sont  de  grande 
toiUie.^  d^iboniie  mine.  Ils  se  conduisent  tous 
pSJT  les  mêmes  lois,  font  profession  de  la  même 
religion^ et  suivent  la  doctrine  d'Arius.  Ils  parlent 
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aussi  tous  la  même  langue  ;  et  cette  langue ^  m 
l'appelle  gothique*  le  me  figure  que  tous  ont  jadis 
fait  partie  de  la  même  nation,  mais  qu'il»  ont 
depuis  emprunté  de  leurs  chefs  les  noms  par 
lesquelS'ps  se  distinguent  à  présent»^]»  Amsi  Kttb^ 
teur  qui  a  parlé  le  premier  des  Wandales,  et  celui 
qui  les  a  Yus  périr,  s'accordent  pour  regarder  cette 
tribu  gerniaui(j[ue  et  les  Goths  comme  un  seul 
peuple. 

Rapprochons  maintenant  ce  que  nous  savona 
sur  les  mœurs  et  les  habitudes  de  ces  deux  peuples^ 
et  nous  verrons  qu'elles  sont  tont-à-£ait  les  mêmes» 
Giséric  ht  raser  les  murs  des  yilles  afiricaines^  :  les 
(htf  ogoths  laissèrent  totnher  en  rttioe  etitt  des 
places  fortes  de  Tltalie,  et  dans  le  huitième  siècle 
Yitisai  fit  racore  démanteler  celles  de  l'Espagne** 
Les  Wandales  étaient  mauyais  fantassins  ^  et  peu 
exercés  à  lancer  le  javelot  ou  à  tirer  de  rare; 
ils  combattaient  presque  tous  à  cheval ,  et  la  lance 
<At  répée  àla  main: la  fime  des  Virigoths eonsis* 
tait  principalement  dans  leur  cavalerie*;  pour  ce 
qui  est  des  Ostrc^oths,  voioi  ce  que  Bélisaire  ré- 
pondit à  eenx  qui  lui  éemandatenf ,  an  relôitr  du 
champ  de  bataille,  comment  il  avait  osé  attaquer 
mi  si  grand  nombre  ^ennemis  avee  si  pen  é& 
troupes^  :  «  Les  Grecs  et  les  HunàV^sàit  le  général 
de  Jûstinien ,  tirent  tons  bien  de  Fàre  à  dievml; 
les  Goths  ne  s'entendent  pas  à  cet  art  :  leurs  cava- 
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lier»  ne  se  serveni  que  de  lances  et  d.'épées>  leurs 
archers  ne  combattent  qu  a  pied  et  derrière  les  ca- 
valiers^ qui  sont  couyerfcs  de  grands  boudieis»  Oe 
lft¥ientqueles  cavaliers  gothsnepeuTent  pas  nuire 

àreuiu  fiii  quand  viii  ne  bal  [uis  de  prés,  ei  nos 
archers  les  percent  facilement  de  leurs  flécher;  4^ 

l  aulre  cote ,  Icb  iaaiabsiiih  ne  puiivcut  jauiais 

fondre  sur  la  cayalerie»  »  Les  Cioths,  ditProoope% 

portent ,  cuiiuiie  les  Peines,  des  liuueiiers  Irès- 
pands  :  ceux  des  Wand&les  ne  peuvent  pas  aTflÂr 
^té  petits  :  autrement  Ammatas,  frère  de  Gélimerj 
«  aurait  pas  eu  le  temps  de  tuer^  comme  il  le 
douze  lanmers  ^reos  avant  de  tomber  lui-même^* 
Mious  avons  vu,  dans^  le  clxapitre  iii  du  livrç  pr^ 
cèdent ,  (|ue  les  chefs  militaires  des  Wandales 
étaient  aussi  leurs  magistrats  civiU^  et  rpie  ces 
chefes'intitulaient  rois,  ou  généraux  en  chef  ^  ducs, 
ou  coniaïaudaus  de  plusieurs  eoinlesj  cumlçs^  uu 
eommaodans  de  plusieurs-  milliers  d'hommes ;icbi* 
liarques,  ou  eoiiiiiiaiKlaas  d  uu  millier  d'hommes; 
et  centurions ,  ou  conunandans  de  cent  hommes.: 
tônt  se  passait  de  même  chez  les  Ostrogoths ,  et 
sur  tout  ciiez.  les ,  V  isigolhs^  Les  y\  audaies  y  iursr 
qu^ils  entrèrent  à  Carthage ,  eurent  soin  de.  mettre 
un  frein  aux  excès  que  les  llouiauis  cuni^iiellaiept 
«In* le  chapitre  deiUînlomD^^'rfleaOstiisgMhft'fiiént 
la  liiL  jiie  ehuî^e  en  ilalie.  «  Les  La rijarcs eux-mêmes, 
dit  Salvien   j  ont  notre  impureté  en  horreur  :  lea^ 
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GM»  ne  UAèreoi  point  dWpndiques  parmi  eu; 

mais  ils  laissent  aux  Romains  le  prÎTilégede  Fétre.t 
Dans  rédit  de  ThMerie  el  dans  edni  d'Ath»- 
laric  nous  trouYons  une  foule  de  lois  destinées 
à  protéger  l'innocenoe  de  Tantre  sexe^  et  iLie  re<- 
lever  à  ses  propres  yeux,  en  attribuant,  dansikoan^ 
coup  de  cas,  les  mêmes  droits  à  réponse .  etvà 
réponz,  à  la  fille  et  aufils^^  'Um^iv) 
Vietorde  Yita  rapporte  que  les  Romains  revêtus 
de  fbnetioBS  à  la  eonr  des  rois  wandales  ^  -étaiflBi 
tenus  de  s'habiller  comme  les  eonquërans  teuto- 
niques  de  l'Afrique  Ceux-ci  avaient  donc  mi 
costume  particulier;  mais  quel  était-il?  Yoflà  ce 
que  je  ne  saurais  dire  en  détaiL  Tout  ce  que  je 
sais  9  c'est  que  les  Wandales  portaient ,  eonuMles 
Yisigoths^  de  longs  chereux  qui  leur  retombaient 
sur  le  dos;  qu^ils  ne  portaient  pas  de  bashe  Éa 
menton^  mais  qu'ils  avaient  de  longues  mous? 
taohes  et  de  courts  fayocis^^  Je  sais  eneoxe  qn^ 
les  riches  Yisigofhs  aimaient,  comme  les  Wan* 
dales,  à  porter  des  habits  de  soie,  et  àfaire.jM^ill^ 
For  et  Targent  sur  leurs  yétemens^^.  On  pounait 
conclure  de  là  que  les  Wandales  portaient^  comme 
les  yisigothsy  des  braies  qui  ne  leur  descendaient 
^que  jusqu'aux  genoux  3  que  leurs  souliers  de  poil 
n'allaient  que  jns^^aux  talons,  et  que  le  ra^to 
du  pied  était  nu  ;  mais  c'est  une  chose  que  je  ne 
saurais  affirmer  positirement^  n'ayant  pour  ga- 
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nmt  411e  oe  que  Sidonie-ApoUmaife  (Ep.  IV,  20) 

nous  dit  de  Thabillement  des  Yisigoths.  Aussi  je 
tti'alistieiidrai  de  tonte  antre  indnetioii  basée  sur 

ee  passage  du  savant  bordelais. 
wJê  niBtMw^pis  4e  latÎB^^itvle  pKtanaiGbè^aiMi 
Cyrila  aux  évè(jues  catholiques  qui  lui  adressaient 
ia  pavole  dant  eette  laBgue1^<  do^ok^^Wandaka 
parlaient  un  autre  idiome  que  le  reste 'deé  liabi* 
tans  de  i'Airicpie  y.  maia  quelatait  cet  idiome.?  La 
langue  gothique,  répond Proeope et eeWil'fWii 
sort  aussi  d'un  passage  de  Victor  de  Vita,  dans 
lequel  ioet'dféqne  éafliolique'nièonte^ilii'BitaéRe^ 
lorsqu'il  permit  au  clergé  orthodoxe  de  Carthage 
ide^faire  «choix  •d'^ott*  métropoUftahi , 'éwnatidai  qfib 
l'empereur  grec  Zënou  laissât;  de  son  côté;  officier 
l0s>  éTéqutea  ^aariens  •  dans  lèà»  -ëgiisëirrccnttiDa  ib 

renlendraient ,  et  dans  telle  langue  qu'ils  vou- 
idrairat^^.  Du  temps  d'Miméfio  îiji'jr  a?rf|itg!ute 
dans  Fempiré  di^Orient  id^niitres^iKrfewque  ééè 
Çiethfi,  des  Uéruies;  et  . peut^tre.  quelques  JUjuna^ 
i[«ir«d88ent*  pu  désiiper  que<  le  tiei(mer4tt>'8eigucM 
se  fit  daus  une  autre  langue  que  le  grec  ou  le  la- 
-^imMmÊ  le «elergé  gothiqùe^^ffieiaitd^.Mftaià 
lin  du  quatrième  siècle  en  langue  gothique  La 
itnadnetîonieli^icette  langiie  de  ria  fiiUe/fiift^lft> 
philas,  date  du  commencement  de  ce  siècle.  Dn 
tempsi  d'Attila  «ette  aii6neiasigiié<et  lie  kliii  furent 
les  langues  écrites  des  peuples  soumis  au  sceptre 
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de  ce  prince  hun,  et  celles  que  l'on  parlait  ordi- 
nairement à  sa  cour^^  :  donc  il  est  probable  qu'en 
demandant  pour  les  évéques  ariens  dans  l'Orient 
le  droit  d'y  officier  dans  telle  langue  qu'ils  vou- 
draient, Hunëric  voulut  principalement  faire 
rendre  à  ces  ecclésiastiques  la  liberté  de  prêcher 
dans  la  langue  que  Procope  dit  avoir  été  commune 
aux  Wandales  et  aux  Goths^  et  dans  laquelle  le 
service  se  faisait  dans  les  églises  ariennes  des 
Wandales,'  •  *  '  -n  i.  u*j*'  U  '  r^^àui 

Nous  avons  vu,  dans  le  chapitre  III  du  livre  pré- 
cédent^^, des  princes  wandales  étudier  le  latin 
et  le  grec  :  croyons  donc  aussi  que  ce  peuple  étu- 
diait sa  langue,  et  qu'il  l'écrivait. C'était  même  une 
chose  indispensable  pour  les  prêtres  des  Wandales; 
et,  si  leur  patriarche  Cyrila  n'avait  pas  lu  et  relu 
la  bible  d'Ulphilas,  il  n'aurait  pas  pu  sommer 
les  évêques  catholiques  de  discuter  avec  lui  en 
langue  wandale  ou  gothique  sur  les  bases  de  la 
véritable  doctrine  chrétienne  Je  présume  donc 
que  le  testament  de  Giséric  fut  écrit  en  langue 
wandale,  de  même  que  je  crois  que  c'est  dans  cet. 
idiome,  et  non  pas  en  latin  ou  en  grec,  que  Géli- 
mer  chantait  ses  malheurs  sur  les  montagnes  de 
Pappua.  Mais  tout  ce  que  les  Wandales  ont  écrit 
a  malheureusement  péri,  et  il  ne  nous  reste  de 
leur  langue  que  plusieurs  mots  et  des  noms  propres,, 
que  je  vais  soumettre  à  une  analyse  rigoureuse. 
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A.  Mùtê  Mandates. 

1.  °  Taihunhundafatii,  chef  d'un  millier  d'hommes, 
selon  Victor  Cartennensis,  p*  25*  Ce  mot  se  trouye 
dans  Ulphilas  (S.  Jean, XVIII,  12)  :  il  rient  des 
mots  gothiques  taihun  (en  aUemand  moderne j, 
zèhen  ou  jtehn')  dix  ;  hundj  au  pluriel  hundu 
(en  allemand  moderne  j  hundert)^  cent;  et  fath^ 
guide,  ehef  (en  aUemanà  moderne^  pf<^^  en 
francique^  fadj  sentier j  chemin  fraj^é)*  Compares 
page  189  et  pàg<  37 ,  noie  54. 

2.  ®  RÉGA,  pn^etjtitre  wandale  du  roi,  selon  Thëo- 
pliane,  pag.  87*  Cette  expression  Tient  du  mot 
gothic[iie  ret**(s)  (en  ûUemandj  Recke)^  homme 
Taillant  ou  puissant  Le  rie  dans  Gisérie ,  Unnéric^ 
Alarie,Thé>dorie,  rient  de  la  même  racine»  Com- 
parez pag.  37,  note  54. 

3. ^  Bfels  donteox,  en  tant  qn^en  les  ebllentpar 
la  décomposition  de  noms  propres  ou  de  toute 
àttlire  manière.  Je  renreie  pour  la  megeore  partie 
aux  rubriques  qui  suirent,  et  je  ne  mentionnerai 
iciqne  les  mots  £Ofn,  sert,  part  (jMKf* 6,  ne#e31)^ 
BiiB6(en  gothique  J  baurgÇs)'^  en  vieux  allemand j 
pure  m  parg  j  en  grec ,  irvp^op))  nn  bourg,  u 
asjle,  une  demeure  (pag.  11,  texte  et  notes  )^  la 
syllabe  patroi^mique  in6  (p.  2,  note  19))  nin^i 
partie^  wnnrA  on  wnniA,  aimer,  être  aimable ,  être 
btare  et  Tictorienx  (page  15)^ 
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B«  iVa//w  propres  wandales  de  la  première 

époque* 

Wahiuus»  Voyes  lintrodactioii  de  cet  oa- 

Trage,  pag.  15  cl  16. 

â»^  Asfii,  nom  du  fteanex  soi  des  WaadiUes  fvo^ 
premenl  dite  (pajf.  50  3  et  AmSi»  IKneomi^^ 
gesiis  LangobaréLjlj  ^3 1,  3^^  et  7),  Le  roi  os- 
tvogofli  Athalaric  écrit  au  xoi  wandale.  Hildérie, 
qui  ayait  fait  tuer  Amalafrède  ^  sa  tante ^.qu'avant 
de  commettre  une  action  aussi  atroce^  il  aunit 
dû  réfléchir  que  le  sang  des  Asdingi  ne  pouvait 
que  s'illustrer  en  s'alliant  à  celui-  des  Amaies  ou 
des  princes  ostrogoths  (Cassiodor.  Variar.j 
!)•  Joruandès  (d^  Reh*  get*,  cap»  52)  fait  égale- 
ment mention  de  ce  titre  Asdingi  des  xois  des 
Wandales  proprement  dits.  Asdingi  reut  dire  la 
laee  d'AssL  Ing  ésX  une  aaeienne  syllabe  palfo- 
nimique  des  idiomes  teutoniques  :  elle  vient  du 
mot  aUemand/uojr  {sn  smidm  et  en  êanaisj  umg^ 
su  yng)  jeune.  (^Foyez  Meidinger^  IFœrterbuch 
iet  gothiseh4eukmisshen  MuniatfeujfiM  àùl)^ 
Pour  ce  qui  est  du  nom  Assi,  il  rappelle  d'un  cdté 
les  Ases  des  ScandinaTCs,  THésus  ou  Mars  des 
Gaulois  (Laeianee  ,  katU^êbrin,  >  1, 21 5  et  Luetén., 
I^rsaLj  I);  et,  de  l'autre  côté^^'A^iz  ou  Mars 
des  Syriens  (Jtdianus  AposUsUkj,  m  OraHone  de 
sole).  Les  Goths  donnaient  à  leujrs  rois  le  nom 
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importante  (^Jomandes ,  de  Reh  get.j  cap.  13 
0&  Mat  ;  qui  viait  du  mot  g0tfaiq[ae  Ans,  gitaid 
compagnon  d'âmes^  me  paràlt'étié  leteAme-imit 
que  VAssi  .de»  Wandales*  On  supprime  aussi  soa- 
^étft  la  leltire  ni  smàt^s  ét  jr^qjàâaa  kiinet  xmd 
ces  deux  consonnes^  par  exemple  :  uns  (^aUenu)^ 
us  (^angL)-^ïnom } spazietien  (iUlemk)yspanseerén 
(flamand)j  se  promener, etc.  >  •  At 

^  5.^  SniMftiyttim  d'une  partie  des  Wand^ 
Ambri,  nom  du  premier  roi  de  ^cette  partie '^dès 
Wandales  (pag*  30  -,  et  PauU*  J>iacan.j  de  G^siis 
Langohj  1,23!,  3;  et  I,  7*  Comparez  pag.  11). 
Dans  Silingij  Ving  forme  une  syllabe  patronî- 

,  mique.  iSff  Tient  {îrobablement  du  mot  islandais 
sœlj  en  anglosaxon^  sœligj  en  allemand  mo- 
dmie  9  s^Ug  j  heorenx  :  car  sel  signifie  9.  m  ,g<^ 
thiqiie,  bonheur  3  et  ttfwè(>malheiir«^(/^/e^  Ihrej 
DictUm*  smogotMcum^  tome  II ,  page.493).  four 
ee  est  du  nom  ^iâ6nM  y  c'est  le  .niot^islandfûs 
amper  (en  IcUmyaper)^  fort  dans  le  combat  (Z&ne^ 
tl,  p.86). 

WoDAN,  et  sa  femme  FRBA,nomsde  divinités 
wandales  et  langobaides  (PmuSU  JHaenm^^de  gesfy 
LangoLj  1,7),  comme  de  toutes  les  anciennes 
peuplades  teutoniques*  .  "  : 

5/*  lenxi»  9  chef  des  Wandales  qui  combattirent 

*    contre  Probus  (p*  33)  >  de  Jgelj  héjcisson.  Ce  nom 
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€tt  eàeoit  asm  «ohudmhi  e»  PiNnuénuiie  el  au 
Mecklenbourg» 

d.^  WnmcBa  règne  aiir  tas  WapiMes  loip^ 

les  Gotlis  les  battent  sur  le  MaroM^  (p^^  Ce 

<ftage,  saTanl;  et  de  merj  syllabe  finale  et  iniU^ 
fiieFon  renoantre  dani  beaneouf  im  mm  piWj^saa 

des  anciennes  trlLus  teutoniques ,  par  exemple 
dans  Théodemùr^  Gundemar,  Midmcr,  Marb^A, 
Merewit  ye\ic,jeX  qui  signifie  célèb*e,  grand  :  donc 
Wianuner  est  synonyjue  de  célèbre  piurmi  les 

C*  .Nom»  propres  des  princes  wandaies  de  la 

seemde  .époque^ 

1.^  GmraiSGU  (Pracope,  I,  3),  on  CSoiMiSE. 
(  Grég.  de  Tours ^  II,  9)  :  de  godj  en  gothiqMy 
bon;  et  de  gisiUj  en  lieu  allemand,  oompagnon. 
On  retrouve  ce  nom  parmi  ceux  des  rois  bourgtii- 
Ipiona,  et  les  mois  god  et  gisU  dans  «ne isi^e  de 
noms  propres ,  par  exemple  dans  Godemar^  bon 
seigneur  (nom  d'un  prince  bourgmgnm  )>  M  Aids 
Thàodêgisèle  j  and  du  peuple  (nom  du  fils  du  roi 
ostrogoth  TAéoito).  Comparez  p^8â,textealnote. 

CmmaHicirs  (IdaHusj  p.  5  Indor.  HispaLj 
p,  7 53 ;  Greg.  de  Tours,  II ,  â)  ou  Goaiiuais  (Pr^ 
eopej  I,  3).  Faut-il  dire  que  le  nom  ékmtkaris 
répond  à  Gûniherj  et  Gunderiçus  au  diminutif 


tlufUerehe  de  CvMher,^m  Iséi-oonuaun  en  AU 
lemagne?  Oljonpiodore  {apud  Phxiiliuim ,  p.  183) 
appelle  un  roi  des  ÇourguigjQQns  Çyâi^MaHw^Çt 
nom  Tient  de  ^ruiul^  en^rieux  iillemiuid,  guerre: 
il  yeut  dire  guerrier  (  jrachter^  Glossarium  gev 

pag.  82 ,  texte  et  notes. 

FasDiBAL^  nom  d'uu  roi  de»  Wan4$4^^ir 
lingi  (Zdatiusj  p.  22  ).  Les  deux  premières  syllabe^ 
de  ce  moi  rappellent  le$  nom$  goths  Fridigffr  jf 
F^édéric^JmaJii^éda^eUi.',  et  freda  (enailenumd 
moderne,  Friedcj  paix)^  veut  dire  paix^  repos, 
sécurité,  défense,  dans  presque  tous  les  Tieitf 
idiomes  tcutoniqucs.  Bal  est  peut-être  synonyme 
du  wald,  puissant,  des  noms  Cladowaldj  MyidjS^ 
mar,  etc.  ^  ou  du  vnU,  Toulant^  de  XPi^ranl;, 
^tïiAeiiw^.eUî?   

D.  N(nns  propres  des  princes  wandales  de  la 

troisième  époque» 

1.^  Gj^ébig  (Procopcj  Joi^a?idès)  y  GÈsémc 
(Prisew,  tn^Mme.  è  legau,  p.  4a>  e«  Jsidor^  His^ 
pal)  Chr.  FandaL)]  GkisiMC  (Idatîus)]  Geisérig 
(i^U  FUenm^  FicU  Cart^mu,et  Prosp^.^m  Cb.y, 
Gm^icÇMalehuSjinEœe^ilegat.jd^'y  et  Cassûh 
4ormgi»ÇhromeQ)l  Gensérig  (^Cod.  theodos.jtiovella 
JSuodoê^  Fakn$^  XX)  ie  nri  astrogoth  Théa^ 
donc,  dam  Cmmd^  Tarw*  1 1  ^  ^  î  MarceUMA- 
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lyrien  j  dans  sa  Chronique  j  Paul-Diacre  j  dans 
sa  continuation  d'Eutrope  j  Fauteur  de  VHistoria 
miscella  ;  Bédaj  Eçagrius  j  et  tous  les  auteurs 
latins  postérieurs  au  siècle  de  Charlemagne),  J'ai 
déjà  eu  lieu  de  remarquer  que  l'on  met  aussi  sou- 
yent  un  n  avant  les  eonsonnes  s  ei  z  qu'on  le  sup- 
prime avant  ces  deux  lettres  (voyez  ci-dessus  la 
rubriqueJi,2.^).  En  thèse  générale,  le  nom  du  fon- 
dateur de  l'empire  africain  des  Wandales  pourrait 
donc  s'écrire  avec  ou  sans  j  mais  j'ai  préféré 
cette  dernière  orthographe,  parce  qu'elle  me  pa- 
rait être  celle  des  Wandales,  tandis  que  les  Goths 
disaient  Genséric  ou  Ginséric*  En  effet  c'est  un 
roi  ostrogoth;  c'est  son  ministre  Cassiodore^  ce 
sont  les  empereurs  Valentinien  et  Théodose ,  dont 
les  armées  avaient  beaucoup  de  Goths  dans  leur 
sein ,  qui  écrivent  ce  nom  avec  un  n  ;  Idace,  qui 
vivaitau  milieu  des  Wandales  lorsqu'ils  étaient  en- 
core en  Espagne;  Victor  deCarlenne,  Victor  de  Vita 
etProcope,  qui  les  ont  connus  en  Afrique,  n'ad- 
mettent au  contraire  point  de  n  dans  ce  nom.  De 
même  les  Goths  disaient  Anses  pour  Âses  (voyez 
ci-dessîisla  rubrique  B,2.°),  elle  nom  du  quatrième 
roi  africain  des  Wandales  est  orthographié  Tron 
samund  par  tous  les  auteurs  latins  et  grecs  qui 
ont  séjourné  en  Afrique  parmi  les  Wandales;  et 
Transamund  y  par  Cassiodore,  par  Jornandès ,  par 
Isidore  de  Séville,  par  Paul-Diacre  et  par  l'auteur 
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de  la  Petite  Chronique  publiée  par  Ruinart  (Hist. 
Pers*  vandaL,  ]Hige  115).  Ulphilas  exprime 
lepsiloii  grec  par  ai^  et  l'iola  par  ci.  Idace  or- 
thographie Gaùérie.  Victor  de  Gartenne  et  Vic- 
tor de  Vîla  éeriTent  Geiséric  D*après  cela  il  est 
difficile  de  dire  si  Von  doit  prononcer  Gé&éric  ou 
Ciêirie*  J'écris  Guérie  ^  parce  que  ce  nom  rient 
des  mots  gis ,  en  vieux  allemand^  fort 3  et  de  la 
syllabe  m^dont  j'ai  parié  dans  la  rubrique  A,  2.^; 
et  que  le  gis  se  retrouve  dans  une  foule  de  noms ^ 
par  exemple  FMgi9,  GiAert,  etc* 

2.°  HuiHÉaic  ouHuNÉRix  (Victor  Fitemis),  Ono- 
aiG  (Proeape  et  Malchus j  m  ExeerpHs  è  legai», 
p.  95),  ou  HoNORiG  (Greg.  de  Tours,  II,  2  ;  PauU, 
J)iac»j  in  Muirojnum^  XVU^  p.  396)  y  Théodeaig 
(Fieiar  VUmma^Uy  5);  Gmmm  (Idat.,  pag.28; 
Fïctor  FitenMjUf  5),  ou Gbjîtun  (lYro  Prosper, 
m  Rumart,  p.  550),  ou  GxrsAn (iVoco/^e^  I,  5)3 
et  THEODoa  (^Procope^  ly  5)^  fils  de  Giséric.  Théo^ 
iêr  lient  probablement  des  mots  grecs  Dieu, 
et  i'tf/jor,  don,  présent  (ZHeudonnéy,  Gentoïij  Geu" 
tun  ou  Genzàny  répond  au  mot  gothique  genâz 
(en  anglosaxon^  genât^yjoyeux  compagnon.  Théo- 
derie  rappelle  le  nom  du  fondateur  de  l'empire 
09trogoth,etest  composé  de  JVieodf^ peuple,  et,  par 
métaphore,  grandement^  et  de  rie,  fort,  puissant, 
taillant,  riche.  La  Traie  -orthographe  du  nom  du 

successeur  de  Giséric  est  Munérix  :  car  c'est  ainsi 

27 


Digitized  by  Google 


UIS  HISTOIRE  DES  WANDALES. 

que  ce  prince  s'appelle  lui-même  dans  l'édit  qu'il 
promulgua  contre  les  catholiques.  Le  hiin  de  ce 
nom  est  peut-être  identique  avec  le  ctin  et  chun 
des  noms  Cunrad^  hardi  conseiller  3  Chunigundj 
hardi  guerrier  :  il  signifierait  donc  hardi.  m 
3.°  GoDAGis ,  fils  de  Genton  (  flcior  Fîtensisy  II, 
5) ,  et  Sèrsaon  ou  Sesaon  ,  proche  parent  de  Gisë- 
ric  Çf  lctor  Vilemis^  I,  11),  Godagis  est  composé 
de  gody  bon,  et  de  gis ^  fort ,  héros  (voyiez  les  rii. 
briques  C,  l.°3  et  D,  1.**).  La  leçon  Sesaon  me  paraît 
préférable  à  la  leçon  Sersaon  :  elle  rappelle  les 
noms  des  rois  visigoths  Siscbnt  et  Sisenand^  le 
nom  allemanique  Sisefridj  et  le  vieux  mot  alle- 
mand sise  yÎGTmGj  constant.  (^Comparez  CrotiiiSj 
Hist.  Gothoriim  j     r)98,)  V 
^4.°  GuNDAMUND  (Procope  ^  1,8;  Jomandès^  de 
Reb,  get.j  33)  ou  Guîvthamuni) ,  et  Guntamund 
(  Fïctor  Tujiîion.j  p.  ^  et  5  3  Isidor.  HispaLj  p.  735; 
Tiro  Prosperj  in  Ruinarl^ji*  550),  ou  Guîstabund 
(Paul^Diacre)y  nom  du  troisième  roi  africain  des 
Wandales.  Gund  veut  dire  guerre;  mund^  homme 
(^JFachter^  Glossar.  german.  j  p.  1099).  Gundon 
m?/nc?ouCM7ifamîme?est  préférable  à  Gunlhamiind, 
et  surtout  à  Gundabiind*  Beaucoup  de  noms  bour- 
guignons et  visigoths  commencent  par  giind  on 
jiar  gimtj  par  exemple  Gundoninr^  Gundobald  j 
Gundicarj  Guntiar^  Gxinterid ^  eXc.         r^^i    .  w 
5.^  Trasamund  et  Thrasamcm)  (Procope ^1,  8} 
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p.  5  et  p.  7)^  ou  Tràsimund  (S.  Fulgeniiusj  ad  Tra- 
Bmundum  regem  Uhri  tres  j^  m  BiJbL  mçLx.  Par' 
tram,  t.  IX',  p.  ^2),  ou  Tr^samund  (Jamandesj 
53^  Cassiodor.f  Fariau,  Y,  45  et  kky  PaulUJOiar 
con.,  in  Eutrop.j  XVII,  p.  396  >  amtor  Chr.  tresrisj 
ifiRumart^f.  115),  pu  ïaàksimund  et  Tai^ssMuiu) 
(Isidor.,  Hispal,  p.  735  et  736),  nom  du  qna- 
trièmiB  m  africam  de&  Wandales.  Le  nom  Trase- 
mund  était  très-eommim  éhex  ks  Langobaids* 
Irois  yieni  pe^itrétce  du  yieu^  mot  allemand  traz 
(en  allemand  moderne  j  TrotZj  jbra9ade,  jirtr^ 
gance)y  hardiesse,  mtrépidite,  arrog^^^ce,  bra- 
rade*  Il  a  été  gaestbn  du  mot  mund  à^fJ^,  M 
n.**  précédent. 

Hn  n^myr  oulLDiRiC  j  nom  du  ciu^mième,  roi 
wandale.  C  est  le  mot  allemand  huUreichj  plein 
de  bonté  oU;  de  grayce^nom  .^ui  coi^yiejal  biei^  m 
caractère  de  ce  prince. 

,r  7.<*  OAMWiÇPrqcope^ly  9),  ou  OAM^ip (l'ïctor 
Tunnanensis,  p.  8),  et  Eyagbès  (Procopejlj  9), 
lioms  de  deux  neveux  d'Hildériç;»  Je  ne  sais  pa^ 
que  peut  rignifier  le  premier  nom*  HamSçageès  «a 
reconnaît  le  yerbe  gise  j  pouvoir ,  savoir ,  de  gis , 
fort  (comparez  les  numéros  D,  1.**^  et  D,  3«°)i  et  - 
les  mots  gothiques  eva^  loi}  evartOj  grand  cou-  J 
naissenr  des  lois,  etc.  .  m  < 

8.0  Gblimer  (Procopej  1,  O'^MarcetL-VIU/rienj 
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pag.  563  JomandèSff.Z^)y  im  GEiLiMER(^tcror 
Tunnonensis  ^  p.  8  ) ,  ou  Guimer  (  Isidor*  ffispah, 
pag.  756 3  PaulL  Diacoîu  in  Eulropium^  XYU^ 
pag.  599),  ou  Gelisherius  (Chroniccn  hreçe,  m 
Muinart,  pag.  IIC),  nom  du  dernier  roi  africain 
des  Wandales.  Suintilla,  roi  des  Yisigoths^  avait 
un  frère  qui  s'appelait  Geila,  Ce  nom  vient  pro- 
bablement du  mot  suédois  giUj  adulte ,  fort,  ya-- 
lable  (en  allemand modeme j  geltenjvaloirj  avoir 
de  la  valeur j  être  estimé^  11  a  déjà  été  question 
de  la  syllabe  finale  mer^  célèbre.  (^Fbyez  la  rur 
hrique  B,  6.°.) 

9.°  Amhatas, frère  de  Gélimer  (Procope^l,  18)3 
TzAzoN,  autre  frère  de  Qéiimex  (^Procope^lj  17)3 
GimTEDiER,  troisième  frère  de  Gélimer  (  fTcfor 
Tunnonensis j  pag. 8)3  GiBAMuriB  (Proeopejly  18), 
ou  Gebamund  (^Ftctor  Tunnonensis^  p.  8),  netea 
de  (iéliuier.  Je  ne  sais  pas  ce  que  peuvent  signi- 
fier les  deux  premiers  noms  :  le  mot  TzazM  n^É. 
pas  même  une  forme  tculunique.  Eu  ellet  les  con- 
sonnes tz^  tSj  dz  et  ds  ne  se  mettent  jamais  au 
commencement  des  mots  d'origine  germtfnii^^ 
Gunthimer  vient  de  gundj  guerre,  et  de  merj  cé' 
lèhre y  Gibamund ou  Gehamund^àe  mund^homme^ 
et  de  giba  ou  geba,  liLéral*  Ce  dernier  mot  se  re^ 
trouve  dans  Geherich,  nom  du  roi  goth  qui  à 
chassé  les  Wandales  de  laPannonie.  "  ' 
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1.  ^  Snuco  ou  SnuGHo.  Grotius  (  JKil.  GothùV.,  ' 
pag.  598)  dérive  ce  mot  de  «aïï^  silencieux,  tran- 
qaiUe  y  paisiUe ,  pacifique. 

2. °  JoÀJiJiB3(^Théophan.j  pag.  83)  est  d'origine 
biblique^ 

5.®  Cyaila^  nom  d'un  patriarche  arien  (  f^tcf or 
Fîfeneisj  II,  3),  rappelle  le  génëial  yisigoth  £7/-- 
rila  j  qui  commandait  en  Espagne  sous  Thëode- 
ric  II 3  et  le  mot  allemand  Kerly  homme  robuste. 

i).^  CuBAD,  OU  Obldj  ou  Oubâd,  nom  d'un  mi- 
nistre d'Hunéric  (^Fictor  FUemiSfUy  15). 

n  serait  téméraire  de  vouloir  expliquer  tons  les 
noms  propres  des  particuliers  qui  ont  vécu  en 
Afrique ,  à  Taide  des  idiomes  tndesques  :  les  Alains 
ne  parlaient  aucun  de  ces  idiomes,  et  les  noms  de 
particuliers  peavent  être  tout  aussi  bien  d'origine 
alanique  que  d'origine  wandale.  Je  ne  m'arrêterai 
donc,  à  partir  de  ce  numéro,  qu'aux  noms  qui 
ont  une  physionomie  tout-à-fait  tudesque. 

5. <>  AnnuiT.,  ou  ANnjor,  ou  Andult,  ou  Adiot, 
nom  d'un  preshytre  arien  (FîctùT  F^eneis^ly 
13). 

6. ^  MiBiVAD,  on  Maubivab,  on  MAmuDiivus 
(^Victor  Fïtemisj  1,6).  Les  deux  premiers  mots 
rappellent  la  fameux  Marhod,  contemporain  et 
rirai  d'Arminius.  Us  Tiennent  de  mar,  célèbre,  et 
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de  bod,  qui  commande.  (  Comparez  Meidingery 
ff^œrterbuch  der  gothisch'teutonischen  Mundar- 
ten,  p.  512*) 

J.""  VfiaiuoD  (S.  Jlugust.  EpisUy  p.  229  —  231, 
édU.  des  Bénédictine.  Comparez  pag.  145),  et 
Vabdiad,  diacre  arien  (^Aui^mi  declaratio  quo- 
rtmdamloeorum  de  Trimiate  conira  Fànmadum^ 
arrianœ  sectœ  diaconunij  in  BihL  max.  patrum^ 
t  YU,  p.  S),  Tîeimeiit  de  ver  m  war^ guerre;  et 
de  modj  en  suédois,  courage  (^en  allemand  mo^ 
deme,  Muth). 

8. ®  Heldicus,  ou  Heldicas,  ou  Elibicus,  nom 
d'un  ministre  de  Gisérie  {Fïctor  Ftiensis,  II,  5)i 
Ce  nom  Tient  peut-être  du  vieux  mot  allemand 
helidj  héros  (en  attemand  moderne ^  Beldy 

9.  °  Camtjt  ou  Gamuth,  frère  du  précédent  (  Fîc- 
tor  FîtensiSj  II,  5).  Ce  mot  Tient  peut-être  de 
Gemûth^  naturel,  cœur,  courage. 

10. <*  Tbucabu,  ou  Thevâbiga,  ou  Thbiîaru, 

nom  de  la  femme  d'Heldicus  (^Fïctor  Fttensisj 

n,5> 

11.  ^  PiNTik,  nom  d'un  éyéque  arien  (^PulgentU 
opéra  ^  ex  edit*  CMffletiiy  à  JDijon^  1649,  in-4.<>, 
pag.  567> 

12. ^  YrrABED  ou  Vitjuiit,  nom  d'un  notaire  ou 
secrétaire  d'Hunéric  (^flctor  Fïtensisy  II,  2).  Ce 
mot  me  parait  être  plutôt  le  titre  du  fonctionnaire 
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ijae  son  nom  :  il  Tient  du  mot  gothique  wUi  (en 

anglosaxon  et  en  anglais ^  wit),  esprit,  savoir, 
érudition  ;  et  du  mot  anglosaxon  rad^  raed  ou 
red  (en  allemand  moderne  y  Rath)f  conseil^  con« 
seilier. 

1 5.^  JocuNDUS ,  nom  d'un  patriarche  arien  (  Fïo^ 

tor  T  itensisj  II  j  5) ,  et  Antonius,  nom  d'un  érêque 
arien  (  yietor  FUensU^y^  11  >  Ces  deux  mots  sont 
d'origine  latine. 
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DB  L'lNTRODIJGTIOIf% 


(I)  Plinii  Hist.  nat.  IV,  U  (éd.  Dalech.);  TV,  28  (éd. 
Bard.,  Paris,  1723,  in-fd.).  —  (2)  Tacit.  German»  c.  2. 

(3) Plin. XVI ,  1  (éd.  Daleclu)  —  Tac Germ.c.U]  et 
^^*,Bti!tnou{yNotes  sur  la  Germanie,  U  YÎ'^  p*555  etp*345* 
Tcjes  aussi  les  AhnaL  de  Tac* ,  n ,  62»'  «->-  (5)  Plin.  IF,  13 
(D.)  ;  V,  27  (  H.).      (6)  Tacit  Girm.  cap.  6. 

(7)  Gattercr ,  Einleifung  in  die  synchronistische  Uni- 
versalhistoric  ;  i^œAXm^ji^n,  1771,  p.  767  et  768.  Je  cite 
ce  savant  de  préférence  aux  autres  qui  parta^feat  son 
opinion,  parce  qu'il  rapporte  les  argomens  que  ses  pré* 
décessenrs  ont  allégués .  en  Jfoveiir  de  cette,  manière  <  de 
Toir,  et  qu'H  l'appuie  de  pluâeurs  nonv^les  preuves» 

(8)  Quant  aux  Wandalcs ,  ce  fait  ressortira  de  tonte  leur 
histoire;  pour  ce  qui  est  des  Goths>  je  renvoie  au  dernier 
livre  de  cet  ouvrage. 

(9)  Procope,  Gotlu,  HI,  U.  ^  (10)  Joraandès,  de 
de  Rebm  fgsUc»^  chap.  V  et  XXIIL 

(II)  Aimoin,  Prœfatio  in  gesta  Francorwn,  dans  le 
tom.  III ,  p.  22 ,  des  historiens  de  Firance,  coflection  des 
bénédictins.  Aimoin  vécut  environ  quatre-vingts  ans  avant 
Adam  de  Brème ,  le  plus  ancien  des  auteurs  du  moyen 
âge^  donnent  le  nom  de  }fandales  aux  peuples  slavons 

A. 
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de  la  côte  nord-est  de  FAlleroagne»  Ge  qui  est  mi  d'Aimoia 
l'est  donc  égatement  de  ces  auteurs.  Bien  plus ,  ^gin- 
]iard(^)groiipe  les  peuples  àOemandssouinîs  àChaileiiiagiie 
depuis  son  arènement  au  trône ,  et  ceux  sur  lesquels  il 

a  étendu  sa  domination  par  les  armes,  de  manière  qu'on 
est  tenté  de  croire  que  la  dirision  laite  par  Pline  des  tribus 
antiques  de  la  nation  germanique  s^est  présentée  à  son 
esprit  lorsqu'il  écrivit  ce  qu'il  dit  des  possessions  de 
Clûrlemagne'  dans  là  ^CSénnaiDâè* 1 

(12)  Ochtlieri  Halgeladensis  et  WulfRani  Haethensis 
Navigationes ,  sax.  et  lal.;  Oxford,  1C78,  ad  calcem  vitae 
Alfiredi  régis.  Comparez  Turner,  History  of  the  jânglo* 
-saxons j  U  U,  p.  582. 

(13)  Les  trois  ayyumensmenttoniiésdang  le  texte  4lant 

les  plus  importans  de  ceux  dont  on  appuie  l'identité  des 
Wendes  et  des  Wandales,  je  me  suis  arrêté  à  eux  seuls, 
de  peur  de  mettre  la  patience  de  mes  lecteurs  à  une  trop 
rude  épreuve,  en  examinant  ceux  qui  restent ^ et ^sonl 
lont-4^t  insîgnîfian»»  Compareala  note  2^ 

(M)  Prooope,  I,  20.  —  (15)  Par  ex.  Gothica,  I,  27; 
m,  15,  etc.  —  (16)  Jomandès ,  de  Regnorum  succès^- 
sione,  vers  la  fin,  — -  (17)  Ptolémée,  Céograpbig,  lU; 

^       Ptolémée,  Géographie,  U,iU 

(1 9)  PauHus  Diaconns^  dé  Césîis  Langohkrd&rtim  ,1,7. 
La  £amille  des  Asdingi,  dont  Jornandès  {de  Rébus  geticis, 
chap.  22)  dit  que  c'était  la  plus  noble  de  toutes  les  an- 
ciennes familles  de  ce  peuple ,  est  probablement  la  même 
que  celle  des  Assi  de  PauUus  Diaconus,  ing  étant  en  tieil 
aUemand  une  désinence  qui  sertàibnmrdes  nomspatro* 
njmiques. 

(*)  Eginhard ,  Ftfa  CaroliMagniy  dans  te  tome  V,  pêg,  94,  de  la  ^ 
lection  des  bénédictins.  Compares  les  amudes  de  Gestis  Caroli Magnif 
^iv.  I ,  vers  460  à  465.  Elles  nous  prouvent  qu'au  lieu  de  inter  Bk^nmm 
#4  ^ûmIh»^  on  doit  ike  :  thin*  4»im  «t  ^mUmm,  tea  Eslpliiwd. 
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éi  qn  se  jette  daiMrlH^Mr^«'ll0i4|  «  ,'t^f^^^\<*M^'\ 

(21)  Voyez  le  chap.  1  du  liv.  1. 

(22)  Meidinger  ,  die  deutschen  Folkssiœmme  ;  à 
toaic6>rtrâiir4a*|f ein ,  1855,  155.  M.  Meidinger 

Jiiifii^«|tediii  4es  Gotbi^  Pmimhm  fAllmtfi  «^^^  pra» 
vera  bientôt  que  le-lMHft^'k'filla^^ei^i^^  en 

Angleterre,  \icnt  de  celui  des  Birmans  dans  les  Indes, 
Ëntre  ce  pays,  l'Angleterre  et  i^Europe,  il  existe  des  rela- 
tions suivies  depuis  nombre  d'annéea»IlaDS  jSêrining^am, 
la  sjUaba  finale JMJift«'asi  a«tBadioÉ0>^[iie«ia  moliaB|[laîf 
homei  — ,  aBeaiapd  hmmf,  AmàKmB^.i  u\  .  l.,  { 

(23)  Lés  liabîlalië  im  anviions  âa  CSliÉlana  av>  AetiiÉs 
délit  Attila  en  /|5I  ,  portent  le  nom  de  Catalauni  et  de 
Cathelauni  plus  d'un  siècle  et  demi  avant  l'entrée  des 
Alains  et  4es.Goths,en  France  et  en  Espagne  (Eutrope, EL, 
im  Aw^iano^\àsmmÊm  Usiw\^rï,  xy,10)k*  fia  doiéi  tept 
éom  m'  usage  . cbas'  laa  peiqto  é0  .  aimuàà»^mii^itgm 
long46mps  avant  cet  éTènement»  '^''r  <  •«  -  , 

(21)  Lazius,  de  Migratione  populorum ;  Basil.,  1555, 
invioL^  liv.  X,  p*  685.  Le  verLe  wenden  est  eu  allemand 
Mpumcps»  à»  wandeln ,  errer;  il  signifie  toaniary  a^dai» 
On  a  trauvé  4an8  cette  identité  d'acceptian  gne'-  ap  lali 
preuTe  de  l'identité  des  noms.  JWkndalet  et  ^f^isfides»  il 
est  probable  que  ce  dernier  nom  est  d'origine  allemande.  Les 
Wendes  actuels  ne  le  connaissent  pas  plus  que  les  autres 
nations  slavonnes;  mais  il  est  bien  ^ou^ux  que  ce  mot 
vienne  du  yerbe  wenden,  tourner,  tédar.  J'ai  dit  4aiis 
le  texte  que  went  en  anulaiazos,  et  if^anct  ail  Wandaif, 
▼eut  êâte  un  étranger ,  ef  en  même  temps  un  Wende.  Geii 
deux  mots  et  wente  sififnifîent  de  plus  frontière  dans 
beaucoup  de  patois  du  nord  de  l'Allemagne  :  voilà,  ce  me 
jemble^iatTéiitabla  ori^edu  moi  Jfemies*  Les  aneîena 
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fiermains  appelaient  ainsi  les  tribus  slayonnes  qui  de- 
meuraient à  l'est  d'eux ,  le  long  de  la  Yistule ,  qui  sépaiatl 
les  habitatîoDs  des  peaplades  gennaniqiies  des  deniewcs 
des  Slaves. 

Partine  transitioii  d'Idées  fiicile  à  concevoir ,  et  dont 

on  trouye  des  exemples  dans  beaucoup  de  langues,  les 
mots  wand,  wend  et  ^v€nte,  qui  signifient  frontière, 
•mur  de  cloison ,  mur ,  dans  une  foule  de  patois  allemands, 
j  yeuleiit  souyent  dire  aussi  territoire,  champ  dos, 
meure;  el  c'est  probablement  Faoceptioii  do  mot  wnia 
damt  les  anciens  noms  Venta  MelgaruMf  Venia  Jcmo^ 
rum.  Venta  Silurum,  de  li^cliester,'  de  Norwich,  ée 
Caeryent,  et  d'une  foule  d'autres  villes  de  la  Grande-Bretagne. 

Yoilà  sans  doute  la  véritable  cause  de  ce  qu'on  trouve 
4es  Venètes  non-seulement  sur  les  bords  de  la  Yistule, 
mais  aussi  sur  l'Adriatiqiie,  dans  le  pays  actuel  de  Yenise; 
dans  l'Armoriqne,  sur  le  gcdfe  da  Moibilian,  oti  la  ififle 
de  Tannes  a  conserréleurnom^près  dolao  de  Constance, 
que  PompQuns  Jlela  (III,  2)  appelé  iket»  Veneius;  et 
dans  une  foule  d'autres  localités.  Mais  il  ne  s'ensuit  pas 
du  tout  que  ces  Yénètes  soient  tous  d'origine  wende, 
comme  le  croient  MM.  Saint-Martin  (  Hist,  du  Bas-Empire, 
t.  y,  p.  265;  et  t.  YIII,  p«  45),  et  Bomonf  (  Jraii.  de 
Tacite, U  YI,  p.  360);  ni  mteeqné  l^m^ine^e  leor  mom 
profiiNme  partent  «de  la  miéme  cause,  on  qae'oe  nom  ait 
eu  partout  la  même  acception  dans  le  principe. 

L'argument  principal  sur  lequel  on  se  base  pour  sou- 
tenir l'origine  asiatique  du  nom  Feneii,  et  l'identité  de 
tous  les  peuples  qui  portent; ce  nom,  ou  dans  le  tenitiâre 
desquels  il  est  assez  oommim,  est  tiié  d'un  .passage :da 
Tite-Live  (1,1  >  JL1iistonen:raBain  dit^  c  Anténor  entra 
dans  l'angle  intérieur  de  la  mer  Adriatique ,  à  la  téte  d'une 
grande  multitude  d'Hénètes  qui,  ayant  perdu  leur  roi 
Pylaemène  devant  Troie ,  ftirent  chassés  de  la  Paphlagonie 
à  la  siiUe  d'une  émeute,  et  chercbièrent  un  cemmaiidMit 


; 
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d  un.  étaMiflMdenU  aD  Pôljbe/.anqttal  Tite-Iine 
pruaté  presque  toofl  fes  détails  jqpfÛ  iMWft  doitiie  sur  les 
moeurs  et  sur  lliîstmre  des  habitana  de  la  tad»  cisalpine, 

ne  connaît  pas  encore  cette  tradition.  «  L'espace  situé' le 
long  du  Pu,  entre  lo  pays  des  Cénomanes  et  la  mer,  dit-il, 
est  habité  par  un  peuple  très-ancien  :  ce  sont  les  \  énèles. 
Us. parlent  une  autre.laiigiMtii|Deik^iGaulô^  ils  leiHj[ 
iMMnnUeiii  dans  |flqKa.^n<?«tot  el  dai>iïlatiri»arôftw:de<  y 
Tèttr»jiL<^^]isi'Ja:tradili<mvdtf  paasf^  3^éM^leadepi^|^ 
phlagome'a^fNartôentè^là  in^e  époque^dà  Fon^.Mi.liAtir 
à  Ulvsse  des  villes  sur  le  Bas-Ilbin  et  dans  la  MiétîcPfTacit. 
Germ.  III).  Quant  aux  preuves  dont  on  appuyait  celle 
tradition ,  on  peut  voir  dans  Strabon  (V,  p.  147;  et  XII , 
p.» 374 )i combien  elles  étaient  faibles,  pour  ne  pas  dire 

quo  loco  adjicU  Nepos  ComeUus  Henetos ,  à  quibus  in 
Jtalia  ortos  cognomine  eorum  Venetos  credi  postulat.  » 
Pour  Strabon,  il  préfère  l'opinion  de  ceux  qui  font  des- 
cendre les  y^^ètes  de  l'Italie  des  >  éuètes  des  Gaules,  à 
lihjrpQtthèse  que  nous  combattons.  Et  qui  ne  le  ferait  pas 
aprèa.ftTpif  ;  luies  ^pitr^,3j45tt5*  d^  Hv.  de  JÇiiSç 
liive?  Hai^-les  nopisdes  Ipjvabres ,  dpsBoii^des^Ç^iafpi^, 
des  Garai ,  des  Garantes ,  des  Lingones ,  des  Senones ,  enfin 
de  tous  les  peuples  ([ui  entouraient  les  Vénètes  en  Italie, 
se  retrouvent  dans  les  Gaules  autour  de  leurs  Yénètes  ;  et 
Tite-LiYep^le,à  l'endroit  indiqué,  des  établissemQ^.^<jjje 
ies.^nlf4s;qn^  fc^i^  d^s>,nopi,d|e, Italie.,  . .  .4, 

/t592,  in-fo}.,  pag.i490.>  CkHnpttmiMaiitesqweas 

Grandeur  et  de  la  De  cadence  des  Romains,  chapitres 
19  à  21.  .  ; 

(26)  Dexippus,  în  'iSrcerp^M  è  legationibus ,  p.  12, 
•dit.  «aiis.;  Dio  GassivS ,  aj^  UFdm,  p.  408 ,  n.o  63  (  Se- 
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1882,  m4«o))  Wétm  Kv^istet,  in  EiMtfti»yip,  241; 

(27)  Voye«  plus  bas.  ^ 

(28)  Salyian. ,  de  Gubernatione  Dei,  in  hibUothecâ 
maximâ  patrum,  edit  2.»  lugdunensis,  t.  VIII,  pag.  370-, 
lib.  VII;  Victor  Vitensis,  edit,  Ruinart ,  Parisiis,  1694^ 
p»6,lib.I,cap»&€<nii|Mraaro«itt  Sidouo» 
AyàÙihtamyiHPanegyrieo  BÊ^orktnij  fon»38Q-^SM.  - 

(29)  Compares  Meidfaiger,  TFmrUrUnih  dh»  ffoMsék* 
teutonischen  Mundarten ,  Frankfiirt  am  Main  ,  1853, 
pag.  109  et  528;  Ihre,  Dictionarinin  sniogotbicum,  Upsa^ 
1»,  1 769 ,  in-fol. ,  t.  U,  p.  201 6  et  2019  à  202a 

(30)  Beda,  SisU  êtûUiiusdcm gêntis  JagtmTmèy  t,  U 

(31)  PaoBiis  O&aeoiras ,  ds  Ùestis  Langôhérddrwnyl  » 
2;  et  Jornandès,  de  Reb,  getic,  cap,  III.  Le  premier  au* 
tour  dit  que  les  Langobards  portaient  anciennement  le 
nom  de  Vinili,  mot  dans  lecpiel  la  dernière  coBSOime  sert 
à  former  à  la  fois  lùi  diminutif  et  un  nom  patronymique' 
du  mot  VwL  lomalidèft  cennati  dans  le  midi  de  la  Suède 
un  pays  appelé  Finoloih^  et  06  nom  nimi  de  hth,  qui 
signifie  lot ,  partage ,  héritage ,  patrimoine ,  en  vieux  go- 
thique, et  de  Vino*  Jomandès  dit  que  les  habîtans  du 
Yinoloth  ont  les  moeurs  les  plus  douces  parmi  toutes  le» 
nattons  de  la  Scandinavie  :  o'est  oonfome  à  oe  que  j'ai  dk 
dans  le  texte  de  l'amour  préooce  des  WandUes  ppinrlk  tie 
sédentaire  èl  les  occupations  paislftles*  CcAa  fendrait  ft 
prouver,  non  pas  que  les  Wandales  soient  venus  du  midi 
delà  Suède,  mais  bien  qu^ils  y  ont  occupé  quelques  points 
lorsqu'ils  demeuraient  sur  la  Baltique.  Beaucoup  de  sa- 
MIS  9  Buébeck  à  leur  téte,  font  renir  les  Germains  de  la 
BitandinàTiâ,  o'ësl^^dbe  de  la  Hohr^,  de  b^OiMi^ol 
des  Iles  de  la  mer  Baltique;  et  ils  prouvent  leur  tiidie, 
tantôt  en  vous  Élisant  passer  sous  les  yeux  un  long  cata- 
logue de  mots  teutoniques  ou  de  racines  de  mots  tcu- 
toniques  que  l'on  ne  rencontre  plus  que  dans  des  idiomâs 
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tunies  aneiiiiis  «(  moàmuB  «doi  ImlitoMi  â»  oe  pays, 
dont  en  retrouve  les  tnoes  chet  les  OBtumim  de  César  et 

de  Tacite.  Mais  il  est  tout  luilurol  qu'il  se  soit  consciyé 
dans  quelques  coins  du  pays  de  Galles  et  de  la  Bretagne 
plus  de  traces  de»  Anciens  idiomes  celtiqoes  et  de  la  refr* 
||ion^dr«idiqfiie^f«nK^  ho^dsd«^M^Ô^Ii^4l»to^^l^i>^|l^ 
tmv  pcwliÉdw'  fio»  fiéeisé»^  que  éSÊÊgfiim^nÊmê 

éè'lÉ'^riinde-Bi^tagne'^t^fât^nMee,  Tucrueles  p^ 

mières  contrées  étaient  situées  plus  loin  des  routes  par  ou 
passaient  les  peuples  asiatiques  et  autres ,  qui  envahirent  la 
France  et  l'Àn^^eteire»  Le-mème  i  hibwihéiiipuI  tikffËqa»  à 

que  la  France  a  été  peuplée  de  colons  Vràâttt  du  pays  éè 
Galles,  ou  d'un  vallon  de  la  liasse-Breta^jne,  que  de  sou- 
tenir que  l'Allemagne  doit  ses  habitans  à  la  Scandinavie. 
Jf^  sais  J^iea  qa'il  s^t  trouvé  des  s«vans,  et  qu'il  ste 
tltM^  iymf^tire  enteinrè^  q(û  à^tiàBtik^émd^tiim^4ltm 
là  pranA^  a8s«l^$ 

TOUS  prouvera  que  le  paradis  teÉ#ètre  de  Me>1^  était  dans 

les  environs  de  Danzig,  et  un  autre  vous  dira  qu'on  doit 
le  chercher  sur  le  lac  Waener  eu  Suède ,  et  que  c'est  un 
moine  né  sur  les  bords  de  ce  lac,  qui  est  l'auteiii;  de^la 
Germanie  de  Tacite,  ouTrage  dont  on  no  letroaro  paales 
traces  dans  les  monianmis  écrits  aidtérieors  an  zm^siède. 
De  telles  absurdités  se  réfutent  par  elles-mêmes  ;  et  l'homme 
de  bon  sens  saura  opposer  à  tous  les  raisonnoniens  qu'où 
a  faits  et  qu'on  s'avisera  de  faire  par  la  suite ,  pour  prou- 
ver l'origine  Scandinave  de  Germains^  ces  .mots  de  Leib^ 
mta  :  a  La  racine  est  antérîeaie  an  Ikhic  ,  ^q^n^çi  am: 
brsndiesy  et  ceUe^-ci  anx  fenilles  et  àla  conronno  de  Farlnrj^ 
Maintenant,  prenez  une  carte,  et  voyez  si  la  Suède,  la 
Norwége  et  les  îles  de  !a  nier  Baltique  sont  ou  non  les 
rejetons  d'un  arbre  dont  la  racine  et  le  tronc  sont  fojcmés 
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par  rAUemagneé  »  Dire  que  la  ScandinaTÎe  a  été  peuplée 
en  principe  par  des  cotons  sortis  de  lu  Gemanîe,  ce  n'est 
pas  dire  que  ce  pajs-ci  n'a  jamais  donné  lliospiAafité  à 
des  kemmesTenant  de  Fantre  contrée.  lies  conrses  des  Nor- 
mands nous  apprennent  le  contraire  ;  et  Montesquieu 
(^Grandeur  et  Décadence  des  /^omamv,  chapitre  XV  I  ) 
s'explique  le  phénomène  de  ces  essaim^  de  barbares^iqiii 
sortirent^  autijelois  du  nord,  et  qui  ne  paraissiei^^i^  ai^ 
joiirdliiii,  en  posant  en  principe  que  les  peuples^^enniina 
et  Sarmates ,  à  nesore  que  les  '  Romains  -  portaient  leurs 
armes  victorieuses  déplus  eu  plus  vers  le  nord,  reti- 
l^aient  devant  elles  sur  les  bords  de  la  mer  Jiallique  et  dans 
la  ILussie  septentrimiale; mais  que,  quand  la  force  qui  laS 
X,|i;yail;refoQlé&  el  qui  les  y  contenait  fiit  tM^^fi  Sfk  m 
r^pan^rent  de  toutes  parts.  \  i  f>        ak  atrp 

(32)  Procope,  FandaL,  1,2.  ^  - 

(55)  Amala  vient  de  «,  j)articule  initiale  qui  est  sou- 
vent mise  pour  le  vieux  mot  teutonique  an  ,  sans ,  et  de 
mael  ou  mal,  X^1ijud»,Malthœ  yieut  du  mot  suédois  hali  ^ 
hi^y  Jl^Te^,€k>mpares  Jornandès,cl»p.Ji9s^Jk^ 
p^lii3tMmdînger,p.  199k  ,  :  i»  ii^nq*t  . 

•  * 
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NOTES  DU  LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  PREMIER. 


(1)  Paullus  Diaconus  {de  Gestis  Langobardorum ,  T.  2; 
1, 5;  et  1, 7),  StraboB (YII,  p.  299  C),  et  VeUeius  Patcrcu- 
lus  (II ,  1 06) ,  connaissaient  des  Laogobards  sur  les  rives  de 
I'EBm*  Le  dernier  historien  et  Tacite  {Germ.^  40)  parlent 
en  outre,  de  ce  peuple  comme  d'une  nation  que  ses  Tobins 
regardaient  comme  intruse ,  et  qui ,  de  son  cAté,  ne  sym- 
pathisait guère  ayec  ceux-ci.  Il  est  donc  probable  que  réta- 
blissement des  Langobards  sur  l'Elbe  n'est  guère  plus  an- 
cien que  l'époque  où  Tibère  combattit  contre  eux  sur  les 
bords  de  la  rivière  que  je  viens  de  nommer  (10  de  J.-G.) 
Compares  la  noie  qui  suit  et  le  texte*'  -    '  '  <  "  ) 

(2)  YeDeius  Fatercuhis,  II;  106;  Tacite,  AnnkL^  ïly 
-45  et  46* 

*  (3)  Jomandès,  de  Rébus  geticis,  IV:  a  Ex  hâc  igitur 
Scanziâ  insulâ  quasi  officinâ  ^entium^  aut  certè  velut 
veiginâ  naiionum,  cum  re§e  suo^  nomine  Ben'g,  Goihi 
quondàm  memorantut  ef^ressi;  qui,  ut  primùm  è  nav^ 
hus  exemtes  terras  atiigerei  iUieà  loco  nomen  dede^ 
nuit  Nam  kodiê  ilUe,  ut  Jhrtur,  Gothiseansia  voeàtur* 
Vndê  mox  promoventes  ad  sede<;  TJlmerugorum ,  gui 
tune Oceani  ripas  insidebant,  castra  metati  sunt,  eosque, 
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commisso  prœlio,  propriis  sedihus  pepulerunt,  eornni' 
que  vicinos  Vandales  jam  tune  subjugantes  suis  applicuere 
victoriis.M  Je  me  suis  déjà  prononcé  sur  l'hypothèse  qui  fait 
venir  de  la  Scandinavie  les  peuples  de  l'ancienne  Germa- 
nie (suprà ,  note  ù).  Ainsi  il  ne  peut  être  question  dans  le 
passage  de  Jomandès  que  d'un  renfort  d'hommes  qui  ar- 
rivait aux  Golhs  de  la  Yistule  ,  détachés  de  ceux  de 
Suède.  Les  premiers  demeuraient  encore  sur  la  Baltique 
du  temps  de  Tacite  (100  de  J.-C),  comme  dans  les  siècles 
de  Phne  (/l8  de  J.-C.)  et  de  Pytheas  (520  avant  J.-C). 
Ptolémée  (1G0  de  J.-C.)  place  les  demeures  des  Goths  à 
l'est  de  la  Vistule  et  dans  l'intérieur  des  terres  :  ainsi  c'est 
entre  les  années  100  et  160  de  J.-C.  que  les  Goths  ont  com- 
mencé à  se  répandre  vers  le  midi  et  le  sud-est; et,  comme 
Jomandès  (chap.  cité)  dit  positivement  dans  la  suite  que 
les  Goths  vainquirent  les  Wandales  un  peu  avant  le  moment 
où  ils  résolurent  de  quitter  les  bords  de  la  mer  Baltique , 
c'est  vers  la  fin  du  premier  siècle  de  J.-C.  qu'eut  lieu  la 
guerre  des  Goths  contre  les  Wandales.  Pour  ce  qui  est  du 
nom  Vlmerugi,  il  est  composé  du  mot  allemand  Holm, 
havre,  bord,  île,  pays,  et  de  RugL  Jornandès  veut  donc 
parler  des  Rugiens,  connus  déjà  de  Tacite.   ^  - 

(^l)  Suprà,  note  20,  et  le  texte.  —  (D)  Infrà,  texte  de 
ce  chapitre.  —  (6)  Voyez,  à  la  fin  de  ces  notes,  le  Mé- 
moire sur  les  Alains.  .       ,  .,,.,1.  ,»  # 

(7)  JuHus  Capitolinus,  in  M.  Anton.  Philos.:  Pro- 
fecti  tanien  sunt  paludati  amho  imperatores ,  Par- 
ihis  et  Marcomanis  cuncta  turbantibus ^  aliis  etiam  gen- 
tibus  y  quœ  pulsœ  à  superioribus  barbaris  Jugerant.  ^ 

(8)  Pelrus  Magister ,  in  Excerptis  è  legationibus , 
p.  25  (edit. Paris,  in-fol.);  ï>io,  apud  Ursin,  p.  ^00,  n.o  6. 

(9)  Suprà,  notes  1,  2,  et  texte.  —  (10)  JuUus  Ca- 
pitolinus :  «  Pannonias,  Marconmnnis,  Vandalisy  siniul 
etiam  Quadis,  extinctis,  liberavit.  —  (11)  Dio,  ap.  Vrs*, 
^12,  n.o  73,  in  Excerptis  Const»  Porphyr,  de  virtutibus 
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Wf^M.  Cft  Biifix)pe,  VU.  —  (12)  ïbîêim.  —  (13)  Ta- 
cili  Germ.,  chap.43.  —  (1  ^)  Ariaims,  Expedit.  Aleai, 
Magn.,  I,  3.  —  (15)  Tacite,  Germ.,  U2  et  t^^;  Annal. , 
U,  46,  62  et  65* 

CHAPITHE  IL 

(I)  Spartian.,  in  Caracallâ;  Velleius  Patcrculus,  de 
Cœsarihus ;  Dio  Cassius,  ap,  féales,,  de  virtut,  et  viiiis , 
p.  7^18.  —  (2)  Dio,  ap.  Vales ,  in  Exc.  de  virtutihus  et 
vitiis,  p.  756.  ~  (3)  Dexippus,  inExc.  è  légat.,  p.  11  et 
12*  —  (4)  Le  commencement  du  premier  chapitre» 

(5)  Iir.U,chap.1.  (6)  Trél^ii5Pdfio,mOe<ttMlio, 
€a^.6;Paneg.F'etuGaud.Iliamertin.,lî,i6»  ^  (7)Jor- 
nandès,  de  Rébus  geticis,  14  et  17.  —  (8)  Voyei  l'intro- 
ductioib      (9)  Jornandès,  de  Behus  geticis  ,  5. 

(1 0)  Zosime ,  1 ,  68.  On  place  ordinairement  le  théâtre 
de  cette  guerre  sur  le  Bhin,  Zosime  ne  parlant  que  de  ce 
fleiive  dans  le  chapitre  je  tiens  de  citer^  mais  la  sûte 
Yoos  fera  toir  que  c'est  sur  le  Bannbe  que  Probns  com- 
battît «Outre  les  Wanddes  et  les  Boorgui^^nons.  Zoeime  ne 
s'est  pas  proposé  d'écrire  toutes  les  guerres  que  Probus  a 
faites  contre  les  peuples  de  la  Germanie  ;  et ,  en  comparant 
son  récit  avec  Vopiscus,  vous  Terres  qu'il  guerroya  contre 
tontes  les  nations  germaines  qui  dmeoraient  de  son  temps 
ientre  le  Bhin,  le  Hmn^le  Dannbe,  et  la  partie  méridioni^ 
cte  VWtm  et  de  l'Oder. 

(II)  L^autem»  anonyme  de     Tie  de  saint  Si^iisuiOBd 
(^Script,  histor.  gallic,  U  III,  p.  802.  Cf.  Oros.,  yil,8. 
'  (12)  Vopiscus,  in  Probo,  cap.  18;  Zosime,  1,68. 

(15)  Vopiscus,  in  Probo^  15;  Zosime,  I,  70;  Paneg» 
Constamii  Cœ$.y  cap.'f  8*  (f4)  Yoyes  le  chapitre  sui- 
taAt.  (15)  Chron.  hél§,  mi^if.  apb  Pistor.-,  rer*ger^ 
huadear,  ^eriptores,  M  ;  Arancoteti,  165$,  in-4bL,  p.  10. 

(10)  Cland.  Hamertin.,  11^  16,  m  Panegyr.  FetU 
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(17)  Tacit.  Germ»,  ch.  33.  Comparez  Ghâtcaubriand  , 
Génie  du  Christianisme,  troisième  partie,  III,  8. 

(18)  SparlianuSji/i  Cflrflca//., C.20.  —  (19)  Yopiscus, 
i/i  ProZ;.,  cap.  18.  —  (20)  Trcbcllius  VoVLio  ^  in  Claudio , 
cap.  6.  —  (21)  Glaud.  Mamertin.,  II,  16,  in  Panegyr* 
VeiU  —  (22)  Suprà,  etZosime,  I,  31.  (23)  Par  exemple 
pendant  la  guerre  de  l'empereur  A  alens  contre  Athana- 
rich,  roi  des  Visigotlis  (Ammien  Marcell. ,  XXVII ,  ^ — 5  ; 
Zosimus ,  IV,  1 1  et  1 2.  \ ,  .••^  r  >  nî(l  :s 

\'^  W  CHAPITRE  III.  ^ 

.   (1)  Jomandès,  de  Rébus  geticis,  21.   h' Al  - 
-  (2)  Euseb.,  Fit.  Const,  Magn.,  IV,  5;  et  anonym.  Va- 
lesii  in  ejusdem  Ammiano  Marcellino.  Je  ne  cite  que 
ces  deux  auteurs ,  parce  que  tous  les  autres  mentionnent  le  ' 
(ait  de  la  guerre,  mais  sans  nous  en  faire  connaitre  le  plus 
petit  événement. 

»  (3)  Jornandès,  22  :  «  Qito  tempore  erant  in  eo  loco 
manentes,  uhi  Gepidœ  sedent,  jujcta  flumina  Marisia  ^ 
Miliare,  Gilftl  et  Grissia ,  qui  omnes  supradictos  exco- 
dit.  »  De  ces  quatre  rivières ,  le  Marisia  est  notre  Marosch, 
et  le  Grissia  notre  Kérès.  Quant  aux  deux  autres,  Lazius 
{de Migratione  gentium  ;  Basileae ,  1 556 ,  in-fol. ,  pag.  747, 
liv,  Xï)  dit  que  la  première  s'appelle  maintenant  Milen- 
bachy  et  la  seconde  Gela.  Je  n'ai  pu  me  procurer  quelqpies 
renseignemens  sur  ces  deux  fleuves;  mais  le  texte  présente 
une  autre  difficulté  :  c'est  qu'il  rend  le  Kérès  plus  grand 
que  le  Marosch,  et  je  ne  saurais  l'expliquer  qu'en  suppo- 
sant que  Jornandès  regarde  les  noms  de  Grissia  (aujour- 
d'hui Kérès), et  de  ymaww^  (aujourd'hui  Theiss),  comme 
deux  différentes  dénominations  du  même  fleuve;  et  je 
cite  en  faveur  de  cette  hypothèse  le  passage  suivant  de 
Jornandès,  qu'on  peut  regarder  comme  le  complément 
du  premier  {de  Relus  geticis,  5)  :  /n  Scylhiâ  prima 


11^  occident^  gens  sedit  Gepidarwn ,  qum  magiùs  opti' 
mîsque  amhitur ^minibus  :  nam  Tisianus  per  tuju^o^ 
nem  ejus  et  eorum  diseurrit;  ab  afrieo  ^erà  mapms 

ipse  Danuhiiis  ;  ah  euro  fluviuê  Tausis  (  auj<Mird1nii 
Tennes)  secat,  qui  rapidus  et  verticosus  in  llLUriJUA" 
entafurensdevolvitur. 

CHAPITRE  IV. 

(1)  Jornandès,  de  Reb,  geU,  cap.  22.  Ce  même  auteur 
dit  pourtant  (cap.  27)  :  Quod  quuni  Gratianus  imperator, 
qui  tune  Româ  in  GalUas  ob  mcursionetn  Yandalorum 
recesserat  ^  cotnperisset, 'eio*^  mais  l'auteur  de  i'HisU 
misceB  (lib;  SII,  p«  841)  parie  du  même  érèuemeat  en  ces 
termes  :  Gratianus,  qui  tune  Româ  in  GàUiàs  oh  în- 
cursionem  Alamanorum  recesserat;  et  nous  savons  ' 
par  Amm.  Marrcll.  (XXXÏ,  9,  10),  saint  Jérôme  {Chron, 
adann*^77)y  Paul  Diacon.(i/i  Eutropium,  lib.  XI), que 
Gnitieu  ne  oessa  jamais  de  combattre  les  Allemans  dans 
les  Gaules;  et  qu'àpône  feyenu  de  Bome  dans  les  Gaules , 
yers  la  fin  de  Tannée  377,  il  leur  y  tua  30,000  honmtes 
dans  une  seule  bataille  qu'il  leur  lîrra  prè^rd'Argentaria 
(dans  le  voisinage  de  Colmar).  Ainsi  il  faut  lire  Alamano- 
rum au  lieu  de  Fandalorum  dans  le  texte  de  Jornandès; 
et  l'etreurde  l'historien  goth  pronent  probablement  de  la 
même  cause  que  ceOe'de  l'auteur  de  la  m  de  saint  Désî- 
dère  {ScripU  Bist.  GalL,  1. 1 ,  p.  641),  qui  laitde  Ghrocus» 
roi  des  Alamans  (Gref^.  Tur.,  I,  33  et  5/1;  et  Butrop.,  in 
F'aleriano),  un  prince  wandale.  Dans  les  éditions  de  Théo- 
p]iane(p.5,  éd.  Paris),  dans  les  panégyristes  latins  (Claud. 
Hunert*,  U)  ^^^ns  Salvien  {de  Gubernat.  Dei,  IT  et  VU), 
et  dans  beaucoup  d'antres  autenrs  i^nciena,  les  noms  Alani 
et  ^/emaranî  sont  souvent  mis  l'un  pour  l'autre  ;  mais  les 
Alains  sont  entrés  avec  les  Vandales  en  France.  On  mit 
doBfi  quekpiefrâ  par  .  erreur  Vandali  pour  Alani  dana 
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des  passages  oii  l'on  aurait  dû  lire  Alamannù  Jornandès 
pouvait  d^autant  plus  facilement  se  tromper  sur  les  évène- 
mens  arrivés  dans  les  Gaules  sous  Gratien ,  que  cet  empe- 
reur, après  avoir  fait  dans  l'Orient  la  guerre  aux  Alains, 
en  engagea  plusieurs  milliers  à  servir  sous  lui,  et  qu'il  re- 
tourna avec  CCS  auxiliaires  dans  les  Gaules ,  où  il  les  com- 
bla d'honneurs  (Zosiiiie,  IV;  et  Aurel.  Tict.,  de  Cœsar*  in, 
Gratiano,  Comparez  Auson.,  Gratiar,  actio  pro  consu- 
latu.) 

(2)  Suhscriptiones  concilii  niceani ,  in  Coll.  conciU 
Labhœi  :  «  Provinciœ  Gothiœ  l^heophilus  Gothiœ  me'- 
tropolis  y  ou  bien  :  de  Gothis  Theophilus  Bosphoritanus.» 
D'autres  témoignages  sur  le  catholicisme  des  Goths  se 
trouvent  dans  Ainbros.,  Comment,  inEvang,,  Luc,liv.  I; 
S.  Hieron.,  Ep.  57  ad  Lœtam;  Chrysost.,  Ep,  14;  Au- 
gustin., de  Civitat,  Dei,  XVIII,  52;  Prudenlius,  in  Âpo- 
theos,,  V,  49^1;  Cyrill.  Hieros.  Catech.,  X;  Basil.  Magn., 
Ep, ,  558  et  559 ;  Epiphan. ,  Adv,  heures, ,  III ,  1  /ï  ;  Acta  SS, , 
éd.  d'Anvers ,  ad  diem  1 2  aprilis  ;  Suidas,  in  voce  Alhanari^ 
eus;  Nicephor.,  XI,  /ï 8.  , 

(5)  Euseb.,  yita  Constantini  Magn,,  TVy  SocraL" 
tes,  I,  Ifi,  —  (4)  Sozomen.,  Ilist,  Eccles,,  VI,  56. 

(5)  Theodorct.,^ijY.  jEcc/e^.,  IV,  57.  Comparez,  sur  la 
trinité  des  Goths,  Théodoret,  VII,  dO,  et  Spécimen  Ùl- 
philœ  partium  ineditarum,  ed.  Angélus  Majo ,  pag.  18.^ 

(6)  Idatius,  p.  22;  Isiodori  lïispal.,  Chron,  FandaL, 
p.  733.  j  ...j, ....  .  .  ,  ^ 

AU  CHAPITRE  V. 

(1)  Prosper  Aqtiîtanus,  in  Chron,  ap,  Scaligcrum ,  in 
Eusehio ,  p.  191  (edit.  altéra  Jansonii,  Amstelodami, 
1658  ,  in-fol.  )  :  Arcadio  VI  et  Probo  coss, ,  Vandali  et 
Alani,  trajecto  Rheno ,  prid,  calendas  januarii  Gai* 
lias  ingressi.  Cf.  Cassiodor.,  in  Chronico*  ^ 

(2)  Zosime ,  VI,  3.  Cet  auteur  fait  arriver  les  Wandale»', 
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let  àkim  «I  les.  SMies      VUAà  étm.  Im  teid«s»  Q 

l  e^arde  ces  envîrfiisseurs  comme  des  débris  de  l'armée 
de  Aada^ai^,  laquelle  Stilkhon  défit  près  de  floreace^ 
en  /i05. 

(5)  Oroaios ,  VU ,  58  ;  et  VU ,  /ÏO.  Selon  Orose ,  que 
Mwoeaki4'mjrikii.et  Ifiidore  de  SérUfetClms.  FandaL} 
ont  oi^ié»  les  Wandales  n'afttrèrait  ^fiiVii  4k08  Àam  les 
Gaules.  Tous  les  autres  auteurs  «ndens  les  y  fimt  anrnr 

dès  la  fin  du  Tan  40G ,  et  c'est  la  véritable  date  de  leur 
entrée*  Zosime  et  Olympiodore  (a/?.  Photium  ,  p.  179)^ 
auxquels  nous  deTOUs  les  détails  les  plus  circonstanciés 
sur  les  évènemens*  qui  se  sont  passés  dans  les  Gaules 
depuis  ranimée  de  Wandales  jusqu'à  la  mort  de  Fusui^ 
païenr  GonstaDtin ,  s'accordent  à  que  ce  dernier  foi 
nommé  empereur  parPannée  delà  Grand^Bretagne  dans 
le  courant  de  Fan  407  (pendant  le  septième  consulat  d'Uo- 
norius);  et  Constantin  avait  reçu  des  troupes  la  missioii 
de  s'opposer  aux  ravages  des  Wandales. 

(4)  S»  Hieffonjnu»  In  £^tûià€uiAgeruehiamdê  mo^ 
nogamié4  .     •  > 

(5)  Procope(  FaneUd.,  1 ,  2)  dit  positiyeineiit  que  les 
Wandales  et  les  Alains  se  rendirent  dans  les  Gaules  par  les 
pays  des  Francs.  Le  Mein  faisait,  du  temps  de  l'empereur  Ju- 
lien ,1a  frontière  septentrionale  du  territoire  des  AUemans* 
Les  Francs  demeuraient  alors  au  nord  des  AUemans,  le 
lang  du  Bbin^et  les  Bourguignons  an  nord-est  dans  H 
Hombourg  et  dans  les  duchés  de  Saxe  (Anunien  Mar» 
cellin,  XVIII ,  1  à  3;  XXVUI,  12).  Procope  (  Goth.,  1,12) 
place  le  pays  des  Francs  orientaux  entre  ceux  des  AUe- 
mans et  des  Thuringiens.  Mayence  est  la  première  Tille 
que  les  Wandales  aient  magée  dans  les  €îanles(St  Jé- 
rôme); et  les  Sourguignens»  dent  Orose  dit  qu'ils  furent 
poussés  par  ks  Wandales  et  ks  Alanis  à  se  joier  sur  ke 
Gaulois ,  demeuraient ,  depuis  377 ,  au  nord  de  Ifaqrenoe  ^ 
sur  les  bords  du  Rhin ,  et  nous  les  y  trouTons  encore  en 
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412  (  Hieronym.,  Chron,ad  ann.  37 /i;  et  Olympiodore , 
apud  Photium ,  p.  185y  edit.  Hoeschelii,  in-fol.).  Ainsi  il 
neaaiiraiiétredoiitenc  ^ne  lesAlains  el  les  WaBMijJes  ont 
passé  le  Bliia  au  nord  de  FeinboiiGlNire  du  Vmxk$  mais  dite 
ifoe  c'était  plutôt  à  Ma^rence  qu'un  peu  plus  au  nord  que 
le  passa[((^  a  eu  lieu,  Toilà  ce  que  nos  dociimens  ne  nous 
permettent  pas ,  quoiqu'on  lise  dans  Lebeau  et  dans  Gibbon 
que  c^était  près  de  Mayence. 

(6)  Qré^oke  de  Toiin,  JSist.  des  Francs,  II»  9^ 

(7)  Ci'est  ainsi  que  je  traduis  les  moUs  Godigisclo  rege 
absumpto y  dans  le  passage  de  Grégoire:  Jntereà  Respen- 
dial,  rex  Alanorum  ,  Goare  ad  Romanos  transgressa , 
de  Bheno  agmen  suorum  convertit,  Vandalis  Frari" 
eorum  beUo  lahoraniUms,  Godigisclo  rege  absumpto, 
ode  viginH  fermé  milUhus  ferro  peremptis^  euncds 
¥^andalorum  ad  inîerneeionem  détendis ,  ni  Alanorum 
vis  in  tempore  suhvenisset.  On  traduit  ordinairement  ces 
trois  mots  par  le  roi  Godigiscle  ayant  été  tué  ;  et  cette 
traduction  est  plus  conforme- que  la  mienne  au  sens  que  le 
verbe  absumere  a  ordinairement  en  latin.  Mai»  Procope 
iFandaL,  1,5)  dit  que' Godigiscle  et  Honorius' ont  fidi 
ensemble  un  traité  de  paix ,  et  fl  en  cite  plusieurs  arti<^. 
il  n'est  guère  croyable  que  Procopc  se  soit  trompé  dans 
une  matière  aussi  importante.  Grégoire  do  Séville  (  Chron^ 
VandaL)  di^  que  Gundericus,  fils  de  Godigiscle,  a  régné 
dixTihuit  ans  àur  les  Wandales,  et  il  le  ùit  mourir  en  429. 
Gfunderkans-  devint  donc*  roi  des  Wandales  en  4f  1  $  mais 
c'eet  précisément  en  cette  année  qu'eut  lieu  le  partage 
des  proTinces  d'Espagne  entre  les  Wandales,  les  Alains, 
les  Suèves  et  les  Romains.  Ainsi  Procope  et  Grégoire  de 
SéviUe  s'accordent  à  ne  faire  mourir  Godigiscle  qu'en  41 J* 
U  est  vrai  que  Grégoire  de  Tours  donne  au  mot  absumpio 
la  signification  i^ant  été  iuétear  il  prétend  (11,2)  que 
Gundericus,  fils  de  Godigiscle,  conduisit  les  Wandales  diina 
les  Gaules;  mais  il  se  pourrait  bien  que  l'historien  français 
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eût  mal  compris  le  texte  de  Renatus  Profuturus  Frigeri- 
dus ,  auquel  il  a  emprunté  ce  passage.  Grégoire  n'a  pas 
lu  tous  les  livres  qu'il  cite  dans  soa  histoire  de  Fianee^ 
et  ceux  qu'il  a  lus,  il  les  extrait  wMmnt  anreo  beaveonp 
de  né^&geaee.  C'èst  aîàsi  qu'il  change  les  mots  d'Orose, 
Intereà  antebiennium  romanœ  irrupHofdê^  ^œeitaiit 
per  SiiUchtmem  gentes  Aîanorum ,  ut  dixi,  Suevorum 
et  F^andalorum ,  multœque  cum  hîs  aliœ ,  Francos 
proterunt,  RheHum  trameuht  ^  Gallias  invadunt^  dir^C' 
toque  impetu  Pjrrenœum.usque  ^erveniutU  ,  cujus  oÛoc 
ad  tempus^repulsœ ,  pe)r:€mMtmjacentes.provinciiNti^ 
Junduntur,  en  :  SÉiUi^^i:on§regatU^  .gendbus,  F^rancoà, 
proterUy  fihmim  transit,  GaUùu  perytigatur,  att 
Pyreweos  usque  perlabitur. .  ^ .  On  il  y  a  une  fimfe  ma- 
tériellc  dans  le  passage  de  Grégoire  de  Tours ,  ou  il  hut 
l'interpréter  comme  j'ai  fait  dans  le  texte. 

(8)  Jomandès ,  de  Heh.  get. ,  cap,  31.  —  (9)  VtJy.  lÎT*  I  v 
ehafk 2;  et  Uy.  U,  chap.  1.— (10)  Hieronym.,  Chr. ad 
mm»  374,       JSîi»e&.yp.1899edit*2.*  Jjnstelod.  ^ 

(11)  Ome^  Vn,  40,  t 

(12)  Olympiodor.  ap.  Photium,^»  183.  Il  dit  que  Gun- 
tiarius,  roi  des  Bourguignons,  a  beaucoup  contribué  à  l'é- 
lection de  Joyin  pour  empereur  :  cette  élection  se  £t  en 
41 1 ,  à  Mayence. 

(13)  Zosime,  YI»  3.  (14)  Proeper,  ap.  £useln^ad 
ann* Sonorii  tu 

(15)  Entr'autres  Jean  de  MuÛer;  Gibbon;  et  Schuize , 
Flavius  SiilichOy  ein  TVallenstein  der  Vorzeit ,  Leipzig , 
1809,  pag.  11,  C'est  le  meilleur  ouvrage  que  nous  ayons 
sur  la  vie  si  remarquable  de  Stilichon.  Aetius  attend  en- 
core un  bon  biographe.  M.  Schulze  m'a  été  très -utile 
lorsque  je  rédigeais  ce  duq^itre-d» 

(1 6)  Proqper^ap.  Easéb^  adanfuXl Sonorii^^iT)  Se- 
lon Zosime ,  400,000  hommes.  —  (1 8)  Procope ,  P^andaL, 
I,  5»  — (19)  Zosime  (V,  26)  dit  positivement  que  Far- 
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mée  dd  Radagàbe  se  composait  dé  troupes  transrhéiiaiies^ 
et  tfiai8ifltrialiM-^<2û)Zo8imè,  lY,  18;  Aurel.  Yict.,  iw 

la  noie  7  de  ee  dtapttre.  »  '  ^ 

(22)  Orose  ,  VU  ,  58;  el  VII ,  40;  St.  Jérôme,  Epist.  ad 
Ageruckiam  de  monogamiâ;  Philostorg.,  XII,  2  ;  et  XI,  3  5 
Seesates,  VU,  10;  Sokohu,  4;  et.  Ym,2ô;  Pro»^ 
per  et  MapoeHîii,  in  Chromeisk  -  >  \^ 

(23)  2MiiDe>yy3û 435,  istMrfmit le  «iiap»  32)*1llfiiK 
pied. , a^.  P&ofttf/Tz,  p.  178,  edit»  HoBSdielâ. 

(2^)  A  l'exception  de  saint  Jérôme ,  tous  les  auteurs  que 
j'ai  cités  dans  la  note  22  ont  copié  ou  Orose  ou  Philos- 
lorge  :  je  ne  m'occuperai  donc  que  de  oe»  deux  et  de 
saint  Jéième  dans  le  texte*.  • 
*  (29)  iGes  lois  seaont  ceùservées;  Yof,  Cb<li  llitfo^ 
Mb.  IX,  tit.  42,  leg.  20,  21  ét  22;  VI,  16;  et  IX,  46j 
lex  20.  —  (26)  Olympiodore  et  Philostorge.  —  (27)  lPro- 

cope ,  FandaL,  1 , 2.—  (28)  Orose,  VII,  57  (29)  >^y«R4 

sur  le  méiuigement  elles  égards  de  Stilichon  pour  le  clergé 
Schnlie,  p.  58  de  l'ouTrage  cité  dans  la  note  15. 

  .  '  '        •  \ 


s 


NOm  J>U  DËUXIÈMfi  LIYJIE. 


«  •  4 

1 

»     é  ' 

CHAPIÏAfi  PREMIBB. 


(1)  Il  faut  cependant  excepter  l'Arnioîiqae  et  les  Asfn- 
iries,  dont  les  habitons  trouTèrent  en  eux-mêmes  àsses 
ii'énfergic  ponrrésbter  aux  attaques  des  barbares.  ^ 

(2)  Ruinart,  Hist*  persecuu  vandalicœ,  Paris,  1 69iî,  m-8, 
p.  nOft  à  ^i22.  —  (3)  Carmen  de  Providentîâ ,  in  proce-- 
mio,  V.  16  et  suiv. —  (^1)  S.  Hieronjm.,  Ep,  ad  Ageruch* 
de  monogamiâ.  —  (5)  Salvian. ,  de  Gubernatione  Dei , 
lib*  VU,  p. 571  (Biblioth.  patram ,  edit.  lugdunensis, 
loin.  Tin»)  — (6)  PanOini  EucharisiiconDeo,  ad  calcenl; 
Panlfini  Petrocaiîi  Poematum  in  sanetum  Martinum , 
Lipsia;,  1686  ,  in-8,  vers.  290  à  31  a.— (7)  De  406  à  409. 

(8)  Yoy.  ITiist.  de  ces  empereurs  rivaux  dans  Lebeau, 
Histoire  du  Bas-Empire»  Zosime,  Orose,  Soasomène  et 
Olympiodore  sont  les  auteurs  auxquels  nous  devons  pres- 
que tous  les  détails  que  nous  connaissons  sur  ces  généraux 
couronnés* 

(9)  Orose,  TH,  (10)  Mbsgow  iGeschiehte  der 
alten  Deutsehen,  Vlll,  17,  n.o5)  prouve  très  -  bien 
que  les  Marcomans  composaient   les   corps  d'armée 

que  l'on  appelait  honoriaques  (11)  Orose  dit  client; 

Oljmpîodcîre,  (12)  Vojea  le  chapitre  précédent. 
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et  Grégoire  de  Tours,  ÏI ,  9.  —  (13)  Voyez  le  chapitre 
précédent,  et  Grégoire  de  Tours ,  11,  9. 

(Vl)  J'ai  fait  voir  dans  la  note  7  du  chapitre  précédent 
que  c'est  Godégiscle ,  et  non  pas  Giuidéric ,  qui  a  conduit 
les  Wandalcs  en  Espagne.  Quant  au v  deux  dates ,  on  les 
trouve  dans  la  Cluronique  d'Idatius,  pag.  2*2. 

(15)  Idatii  Chronic. ,  np,  Scaliger.  in  Euseh,,  p.  22. 

(1C)  Olympiodore ,  ap,  Photium  ,  p.19G.  —  (17)  Voyez 
liv.  I,  chap.  3.  —  (18)  Idatii  Chron,,  p.  21. 

(19)  Procope,  VandaL  ,1,3.  Voyez,  sur  la  prescrip- 
tion de  trente  ans,  telle  qu'elle  existait  du  temps  d'Hono- 
rius,  Symmachus,  Epist,\^  /l;  Codeoo  justinian»,  VI, 
tit.  39,  lev  1 .  Comparez  livre  III ,  chap.  1  ,  note  1  • 

(20)  Orose,  VII,  ^.  C'est  à  cet  auteur  et  à  Salvien  {de 
Guhernat.  Dei  ,  III ,  p.  350  ;  IV,  p.  352  et  353  ;  V,  p.  359 
à  361)  que  j'ai  emprunté  les  matériaux  de  tout  ce  qui  suit. 

(21)  Voyez,  pour  les  souffrances  des  décurions  dans 
les  municipes  romains,  Guizot  ,  Essai  sur  Vhist,  de 
France,  édition  de  182^,  pag.  18  sqq.  et  ^9. 

(22)  Paullini  Eucharisticon ,  sub  finem.   ^      y  ^^\x^ 

(23)  Idatius ,  pag.  23.  ^ 

(24)  Orosius ,  VII,  41  :  Residiiosque  Romanos  ut  socios 
modà  et  amicos  fovent  ^  ut  inveniantur  jam  inter  eos 
cjuidam  Romani ,  qui  rnalint  inter  harbaros  pauperem 
lihertatem,  quàm  inter  Romanos  tributariam  sollici^ 
tudinem  sustinere»  ,  • 

(25)  Salvien,  de  Gubernatione  Dei,  V,  p.  359  :  Malunt 
enim  sub  specie  captivitatis  vivere  liberi,  quàm  sub 
svecie  liber tatis  esse  captivi. 

n  ^  ^aAv^     N  »  CHAPITRE  II.  i'/  -  •'•^0  (>  ) 

(1)  Voyez  livre  I ,  chap.  2  et  chap.  U.  Comparez  l'intro- 
duction. —  (2)  Priscus ,  in  excerptis  è  legationihus. 
.  (3)  Anlhemius  pour  Olybrius,  Voyez  plus  bas.  ^anij 


i 


Digitized  by  Google 


I.IVEI  IL.CBÀ»ITAB  III. 


8f 


(4)  Grégoire  de  Séville ,  Chron*  VandaU ,  dans  Grolius , 
pag.  733  5  et  la  noie  7  du  chapitre  5  du  livre  précédent  ; 
pkis  la  auUa^— '  (5)  Jornandès  ,  deReb,  getic,  cap,  33. 

(6)  Prooope,      3»  11  écnt  Gontharius  (  Gimther  ) 

Procope,  Fondai.,  l,  3$  HialchnSy  m  JE^ce/xC»  è  légat*, 
pag.  87.  . 

(8)  Orosius ,  VII,  38 ;  Hicronym. ,  Ep.  ad  Jgeruchiam 
de  monogamid.  Ajoutez  Yictor  Vitensis,  de  Persecut, 
vandaticàj  I,  1  ;  et  Sidon*  Apollinar,  Panegyr,  Majo^ 
riani,jetB*  3428^.;  Prospor,  in  {%r.,  p.  âOjCaaaiodor. , 
Far.,  I,  il»  .  . 

(9)  Salmn.,  de  GuhemaU  Dei,TV, p.  356}  y^p.359; 

VI,  p.  366;  VII,  p,370;et  VH,  p.  372.—  (10)  Salvian., 

VII,  pag.  37/i,  et  la  suite  du  texte.  — (1^)  Grégoire  de 
Tours,  JSisL  de  France,  II,  2^  Victor  Vitens.,  ly  17  ^ 
et  la  suite  do  texte. 

(12)  Yojes  k  deflorqfttion  dtir  temple  de  cette  déesse 
dans  Prosper,  «fe  PronUssûmUnts  et  prtedietionièusDei , 
pars  III ,  promiss.  38.  Gompaw*  S.  Augustin ,  dè  (XvUate 
Dei,  n,  26;  XVIII,  54;  Lp.  48,  120  et  267;  Àldi^. 
Parm.,  I,  7;  Tertullien,  in  Apologetico,  subfin.;  Am- 
bres., contra  Symauiçh»{  Salriau.,  £{e  Gubern,  Dei, 

VUI,  pag;  378. 

(13)  Orose,  Vn,  38. (U)  Pfocop.,  ^loUb.  — (1^)  Sat 

Tîan.,  VU,  p.372.  — (16)Procop.,  G©*. 

CHAPITRE  IIL 

(l)liT. I^dMqp.  1.  —  (2)  Orose,  VU,  43.  —  (3) Kchart, 

ja:ituronh,'mylL 
(fi)  Lebeaa ,  HUt.  du  Bas-Empire ,  XXIX ,  3d»  Cet  lus- 

torien  partage  encore  l'opinion  de  Gothofridus  ViteriwenSM 
(m  Pantheo ,  t.  XVI ,  pag.  402  )  et  d'Otho  Frisingensis 
{Oironicon,  IV,  21),  qu'Heradée  (aujourd'lim SU-Gilles), 
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sw  le  Rhône,  a  été  Ja  résidence  d'Athauiphe;  mais  Vais- 

Uitplni,et.q«ie  Kiiici^tiéii  t*  t  • 

Afbaulpho  FIatIo 
Mentiarimo  régi  y  regum  redûsiino  ^  ' 
Tidori  TÎetonmi  mvîetiasiiiio^  Tanddie» 
BirlMfid  aepolMri;  et  CMweÎD  ri^^ 

AmilOil,9ir^iieBictf  Afeotniici  '  ' 

0|i4inû  prindfibiu  ia  pàb^ 
Ponienmt  ob  cleetam  Héncleam  in  T^^iiB 
Hmestatîs  sedem  •  . 
a  été  fttte  longHtomps  après  la  mort  d^Lt&aalphe» 

(5)  Gibbon.  —  (6)  GiMapiKeaiMjii^niMkic^,  a/>»  PAi^ 
làm»^  p.  186r  idatîw»  pk  22;  elTaimtte^  mac  epâml» 
cités  dans  la  note  précédente.  —  (7)  Oljmpiod. ,  ap,  PhtH 
Hum  y  pag.  187.  •—  (8)  Chroru  pa^chale,  Uuuorio  X  el 
Theodos.  Augg.  A  I  coss.  —  (9)  Idatius,  Chroru,  p.  22. 

(10)  Paullini  Eucharisticon ,  y.  529.  —  (11)  Sopfà^ 
ckap.L  —  (12)Joniandès,cliap.51..—  (15)Siiprà^ii9leiO^ 

(U)  Je  pa88<9  flarFinterrègne  de  Sigérîo,  parce  qnHn^ 
éKBtéi  que  hnil  jours.  (15)  Ol3rmpiod.,  ap.  Photium  ; 
pag.  190.;  Prosper,  ad  /ll7,  p.  192;  Idatius^  ad  anru  22 
Honorii,  p. 22;  Oros.,  Ylf ,  /15;  Jornandès;52.  —  (1 6)  Ida- 
tius,p.  22;  RiUilius,  Itinerar.,  t.  llSà  142.  —  (17)Id4- 
tins  >  p»  22;  Sidon»  ApoUin. ,  in  Anthem. ,  ms  36U  et  soiv*. 

(18)  Orose,  m,  43. 

(19)  Isidore  de  Séville  {Chron,  Gothor.,  p.  716),  dit  po- 
sitiTement  :  Confecto  igjUur  Valiia  hello  Spaniw^  dùm^ 
imtructâ  navaliade,  etc^et,  en419yaonoriiis  ellUè- 
daseiH  pnUlièreiitoneloi^  n^eut  prd^IenMft  diantre 
canse  qilB  le  eèle  que  les  Espagnols  amnent  nûs'â  liaiiimir 
Tannée  précédente  des  vaisseaux  à  Athaulphe ,  pour  qu'il 
qnillât  leur  pajs.  Yoici  ceUe  loi  (Codea; ju^Uman»,  liby 
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fJLi  ûUfkQj  Jb]c27»  de  pœnis,  in  quâ  impp.  Uonôr*^ 
;Flieodo9*  moribiVBl):  HU.^ui  eoi^ficietuU  nwcs  intea^n 

didum  proponi  decé^ndmm»  Datum  %haL  octolu  Cotu^ 
tantinop.,  Monaa:io  et  Plintâ  coss.  Ainsi  Lebcau  et 
Echart  ont  tort  de  s'imaginer  que  la  tentative  de  Wallia 
de  pa^^er  on  A&iquû  ait  précédé  les  guerres  qu'il  fît  es^ 
fl^Migne  aux  Âlains ,  aux  Wain^Uto  ^  aux  Snèires.  Gop- 
parw  Ome»TII»43.^  •  .    •  d  ;.  -      r  s)  * 

(20)LiT.I,Chap.  I  etH.  ^  (21)  Grég^âaTMurSyJTût; 
Eranci,  H,  2»  — •  (22)  Idatîus  pag.  22.  ^  (25)  Mamna , 
HisuEsp.,  V,  3.  —  (2/()  Ptolémée,  Géographie,  II,  G. 

(25)  Idatius,  p.  22;  Prosper,  p.  52,  ^  (26)  Salvian., 
de  GuhernatDei,  VH,  p.  371  •  —  (27)  Grég-  de  Tou£»^ 
HisuFrane^^Uj  9.  —  (28) Prosper,  p.192;  Paul.Diacon., 
in  Ettirop. ,  XIY,  p«  380  j  el  S*  iJOgostiii^ ,  Epift.  1 90  à  1 95 
(édit  Paris,  1571 ,  in-lbL,  t.  n).  —  (29)  Victor  l^tens., 
1, 17.  _  (30)  Grég.  de  Tom,  ffUi.  Franc*,  U,  9. 

(31)  Idatius,  p.  22;  Victor  Vitensis,  apud  MienCras , 
schediasmata  a/tti^tf^,*  Madrid,  in-4  ,  Pf^6^  14*  . 

(32)  Isidé  HispaL ,  ap.  Gfot^^p»  731,  in  Chrot^  Fan^ 
daiorwàé      (33)  Infrà*^    .    ^  A  'U\    i  •  r; 

(3/il)  L'empereor  Trajan  «n^siait  pas  assea  dMIoge  pOur 
Lusios  Quietus,  commandant  d'Un  corps  aqxiliéire'  dé 
Maures  aux  arcs  desquels  il  convint  lui-même  qu'il  devait 
une  bonne  partie  de  ses  succès  contre  les  Daces  (  voy.  Dio 
€assias,€i/7.  FtUeSm,  in  Excerptis  Constantin»Porphyrog^ 
dewîutibm^tmtUsy  1634,m-4)tAijBaice€0i{>5d6Maiures 
et  leur  général  occapent^b  une  place  IioiiobbIiIb  sur 
coloniie  TmjaneV  (voyes'Fabretti  de  Cùiumnâ  tràjànà, 
Romac ,  1685,  iii-lol.,  p.  5j  HoiUiaucon ,  Antiquités  expli" 
ifuées,iom,  IV,  tab.  XXXIlI,n.ol  ).  Septinie-Sévère,Cara- 
<HiUa  et  AJeicandre  Sévère, Ma,3Liniien,Aurélien  et  d'autres 
empereurs  col  égalemeni  de  grandes  ol>UgatiQns  aux 
flèches  des  Kauies  et  des  Osifameniens.  Bélîsaîre  ^i|tUiti!V^ 
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aux  flèches  des  Huns  une  grande  partie  de  ses  \ictoires 
sur  les  Goths  et  les  Wandales.  Ces  dermers  n'ont  pas  tn 
conserver  Famitié  des  Maures,  et  fis  ont  pajé  cher  cette 
impradence,  les  Maures  étant  restés  neiitres  'pendaik  la 
lutte  des  Wandalos  coiiire  les  troupes  de  Justinien. 

(55)  Les  Arabes.  —  (56)  S.  Augustin ,  Ep,  220 ,  cap,  4 
(édit.  des  bénédictins);  Ep»,  70,  édit.  de  1571. 

(37)  Bans  le  chapitre  précédent.  —  (38)  Yictor  Yi* 
tenst,  IL      (39)  Yojesla  ûn  dn  <Aapitro  précédent.  » 

(ftO)  Jomandès ,  de  l(eh.  get. ,  32  et  33^  Compares 
Kt.  II,  chap.  5,  texte  et  notes.  —  (/il)  Isidorus  Hispiil., 
Chr»  Goihor,,  p.  731.  —  (^2)  Salvian.,  de  Gubernat. 
Dei,  p.  571.  <—  (43)  G^ssiodor.y  Chr*  Mierco  etÀrda^ 
btuio  CQSSm 

CHAPITRE  IV. 

(1)  Voy.  liv.  II,  chap.  III.  —  (2)  Olympiodore,  ap^, 
Photium,p,  1 95  ;  Pro^per ,  in  Chroru ,  p.  1 95  ;  PauU.  Diac, 
in  EfUrop.y  XIY,  pag.  38a.  —  (3)  (Njnqpîod.^  Joe  cit.) 
Prosper ,  p.51  et  p.  193.  (4)  Saint  Angiistin,  Ep.  t90 
à  195  (éd.  Paris,  1571 ,  t  II,  in-fol. ,  p.  t65  à  167 > 

(5)  S.  Augustin.,  Ep.  220,  cap.  k  et  5  (édit.  des  béné- 
dictins); Ep.,  70  (édit.  (le  1591). 

(6)  Procope,  VandaL^  I,  5;  Panll.  Diac,  in  Eutrop», 
XIY»  pag.  380;  Prosper,  pag.  193.  Jftuinart  »  dcPene&ÊiU 
F^andaL,^  418  à  426 ,  pronre  très-bien  que  le  sâenoe 
d'Idace  par  rapport  à  Bonifiioe  ne  sannot  infimer  le  fédl 
de  Procope. 

(7)  Idatius,p.22;  Isidor. Hispal.,  Chr,  P^andaL,p,  733. 

(8)  Procope,  FandaL,  1, 3.      (9)  Yictor  Yit.,  U  A 

(10)  C'est  l'année  qnldace  assigne  an  passage  dés 
Wandales  en  Afirique.  Lui,  qui  demeurait  en  Espagne  an 
nûlieu  des  barbares ,  devait  mieux  savoir  que  Prosper  ce 
qui  se  passait  dans  ce  pajs  s  j'ai  donc  cru  pouToir  préférer 
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Wêîàé'à*ïèiioé  k^^ééÊk^  Prosper,  qui  place  cet  événe- 
ment à  l'an  /127/4<Mkfii^i)8f^^  P^sper 
(  in  Notis  ad  Zonararn),  niais  il  no  nous  «lit  pas  poiirquoî. 
U  n'est  guère  probable  (jue  tous  les  évèncmens  qui  se  sont 
passés  en  Italie ,  en  Afrique  et  ^  Espa^fne  depuis  le  com- 
mencement  des  dissensions  èqire:  Jflaoidiar  et  JAoni&^e , 
jusqu'au  passage  des  Wandiiles  de'xe  deniiier  pays! en 
Afrique,  soient  tous'  amrës  dans  le  courant  de  la  même 
auin'e  (Vi?).  Prosper,  (pii  veut  nous  le  la  ire  croire,  aurait 
donc  daté  Fentrée  des  Wandales  en  Afrique  de  l  anuée  où 
BomÊice  et  Placidie  se  brouillèrent ,  puisque  c'est  cette 
qœrelle.qû  Attin  ce  pçuj4e9iir,le  afi^^ 
a  dans  îa  léaKfé  im  espace  dTenviron  deio:  ans  ^tre  ces 
deux  évènemens.  Prosper  pouvait  d'autant  plusÊicilement 
faire  erreur,  que  les  >\  andales  iaisaient  des  courses  sur  la 
côte  delà  Mauritanie  depuis  425  (voy.  le  texte  du  chapitre 
précédent).  De  l'autre  côté,  je  trouve  dans  les  lettres  de 
saint  Augustin  à  BonUiu;e,  sursa  giw|i^^fKptiel(^ 
de  Placidie,  la  preuve  qu'après  la  défidte  des  généripix 
Mavorce,  Galbion  et  Sînoéoès,  Bonifice  était  parvenir  à 
rétablir  ])()ur  quelque  tenq)S  la  tranquillité  en  Afrique,  et 
à  y  affermir  son  pouvoir.  Après  avoir,  dans  la  lettre  185 
(éd«  de  1571),  témoigné  à  Bonikce  sou  étonnement  de 
ce  qu'on  a  envoyé  de  lltalie  une  armée  contre  lui ,  saint 
Augustin  écrit,  dans  la  lettre  220  (édit.  des  bénéd*)  à  ce 
comte  de  l'Afrique ,  que  tant  que  les  affaires  du  comte 
se  trouvaient  dans  un  état  périlleux,  il  a\ait  hésité  de  lui 
iaire  parvenir  de  ses  lettres  ,de  peur  qu'elles  ne  tombassent 
dans  les  mains  de  ses  ennemis ,  ou  qu'elles  ne  lui  par^ 
vinssent  dans  un  moment  où  il  lut  peu  disposé  à  entendre 
les  vérités  qu'elles  contenaient;  mais  qu'à  présent  il  n'était 
plus  retenu  par  les  mêmes  scrupules.  D  paraH  donc  que 
Sigisnilt,  qui  suce<'Mla  aux  généraux  Ma^oree ,  (ialbion  et 
Sinoéccs  dans  le  conunandement  des  troupes  envoyées 
•contre  Bonifoce,  ne  débarqua  qu'en  428  sur  le  sol  afri- 


2S  HOT^S.. 

cain  ;  mais ,  comme  saint  Augustin  ne  paile  pas  des  Wailf 
dales  dans  ii^  ietti^e  730  (édiu  4es  bénéd*  ),  ce.pfni|»le  avim 
ptas  iatà  en  Afrique* 

(11)  Vict.  Vit-,  I,  1.  —  (12)  Procope,  Fandal.,  I,  5. 

(15)  liwmHy'^  ii7i^3cfbi,(^*  adanni  mundi^Sf 
et  l^écnlphe ,  tom.  II ,  liv.  Y,  chap.  15  (zn  Bibttoih,  max» 

patrum ,  ed.  lugdun.  2/,  tom.  \I V,  in-foL). 

(16)  Procop.,  F^andaL,  1,5.  —  (17)  Idace,  pa|f.  22^ 
Gré^  de  Tours,  ffigU  Franc»^  II,  % (18)  Prooop.^ 
VarldàL^  I,  20.  (19)  TIié[»p]iaik,  in  SànpL  ffisL 
Byz.,  pag.  87  (éd.  Mris),  in-foL  ^  (20)  Mariana,  Bîsi. 
Hisp.,  VjA  et  6.  —  (2])G3iiXcTer,  Synchronistische  Uni- 
versalhistorie  ;  Gœttingcn,  1771,  p.  776.  —  (22)  Idace  , 
pag.  23  et  24.  —  (23)  Suidas,  sub.  voce  TheodosiuS» 

(24)  Joniandès,  Je  Jleb.  gsUy  5&  —  (25)  Prosper*, 
Chr.y  paç.  196.'— <-  ftt)  CÙsiodore,  Farîdr^  l^  4*.  ' 

(27)  Marcdfini  Ifijm  <%r./p.  40. (28)  Voj.  fe^^ 
suivant.  '  '  *  *  ' 
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NOTÉS  DU  TROISIÈME  LIVRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


(1)  L'itrnim  «oqpoMil  nom  devons^ 
sur  ks  flonlfiNaiM  des  Àfiricains  lors  de  Famyée  des  Wân^ 
dales  dans  leur  pays,  c'est  Possidius  (  f^ita  S,  Augustîni, 
c.  28  et  29).  Il  vivait  à  Tépoque  même  où  cet  évèhemcnt 
«ut  lieu,  et  il  était  à  Hippone  lorsque  les  Wandales 
TOremt  mettre  le  siège  devànt  cette  TÎle»  li  suffît  de  eom^ 
^er  le  tMt.  de  INissîdkui  mo  eélm  de  l^ctor  de  fiU 
(  1 ,  4 ),  pour  veir ecmdnen  ee  deriner  a  exagéré letf«tedî» 
des  Wandalesjet  qu'ils  sont  môme  un  peu  exagérés  dans 
Possidius,  la  correspondance  de  S*  Augustin  avec  Quol- 
vultdeus ,  évéque  de  Carthage,  et  arec  Uonoratns,  éTéque 
de  XhiabayTille  de  la  Mauritanie  sitifensis,  nous  en  four- 
tki  laprenve  (^/i.  22»,  éd^bcned.;  ISOyèd*  de  157tJ^ 
Je  lèQToie  de.  fias  h  tocteup  désiftn  de  cMMUnattee'  loiMa» 
lès  sources  contemporaines  où  il  peut  trouver  quelques 
renseignemens  sur  les  malheurs  que  les  Africains  eurent 
à  souffrir  au  commencement  de  Finvasiondes  Wandales, 
à  Giq)reolus  (^Epûu  ad  ephes,  Synodi  generalis  Patres, 
ttpudjfluiMrt,  p.  et  M^uU  de  uuâ  Cbrisii  ^er^ 
sonâ  eontra  JÊèeièrmm,  in  JKbiioth»  maae»  patt*,  ùdiuZ,\ 
Li^gdnni,  tenu  VU,  p.  5  sqqO,  à  S*  Avgurtîn'C^e  Tem<9 
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NOTES. 


pore  harbarico  Sermo)ei  à  Vvos^r  de  Pr omis sionibus  ^ 
IV,  5;  Chr,,  p.  52  et  p.  195).  Plus  tard  je  reviendrai, 
dans  le  texte  même,  aux  souffrances  du  clergé  catho- 
lique, qui  fut  le  plus  tourmenté.  On  m'excusera  sans  doute 
de  ce  que  je  n'ai  pas  extrait  des  auteurs  que  je  viens  de 
citer  ce  qu'ils  nous  racontent  sur  les  excès  conunis  par 
les  Wandales  :  c'est  la  répétition  des  actions  atroces  que 
nous  les  avons  vus  commettre  dans  les  Gaules  et  en  Es- 
pagne. 

(2)  Possidius  (  Vita  S.  August.  y  cap.  17  )  :  Pacentius 
quidem  cames  regius  addictus  arianœ  hœresi  ,  per  auc- 
toritatem  suce  personœ ,  cùm  Jisci  vehementissimus 
exactor  esset,  fidem  catholicam  atrociter  ac  jugiter 
oppugnabat ,  et  quàm  plurimos  sacerdotes  Dei  simpli- 
ciore  Jide  viventes  dicacitate  ac  potes  taie  ex  agi  ta  bat 
ac  perturbabat.  (  Vid.  Fitam  S.  Augiistiniy  à  bened. 
scriptam  in  corumdcm  ed.  opp.  sancti  Aug. ,  tom.  XI  , 
p.  fi70).  ' 

(3)  S.  August. ,  Ep,  ad  Bonifac,  (  ep.  1 85 ,  ed.  bened.): 
Nonnidli  ex  ipsis  {donatistis) ,  volentes  sibi  Gothas 
conciliarc,  quando  eos  vident  aliquid  passe ,  dicunt 
hoc  se  credere  quod  et  illi  credunt,  Sed  majorum  suo^ 
rum  auctoritate  vincuntur ,  quia  nec  Donatus  ipse  sic 
credidisse  asseritur ,  de  cujus  parte  se  esse  gloriantur, 

(ft)  S.  August. ,  Ep.  220  (  ed.  bened.)  ;  Ep.  70  (  éd.  de 
1571). —  (5)  Procop.,  FandaL,  I,  3;  S.  August.,  Ep. 
229;  à  251.—  (fj)  Mômes  autorités ,  et  Wesseling ,  note 
ad  itiner.  Anton,,  p.  20. —  (7)  Victor  Vitens.,  1,3. 

(8)  Procope ,  Vandal. ,  I ,  /i.  Je  trouve  dans  Possi- 
dius (  Vita  S.  August,y  cap.  29  ) ,  un  nouvel  exemple  de 
la  manière  dont  les  auteurs  contemporains  exagèrent  les 
excès  commis  par  les  Wandales.  Possidius  dit,  à  l'endroit 
cité,  qu'après  le  premier  siège  d'IUppone  les  Wandales,  qui 
venaient  de  battre  Bonilace  et  Aspar ,  brûlèrent  de  fond 
en  comble  cette  ville,  que  ses  habitans  avaient  désertée.  Ce- 
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pendant  beaucoup  de  maisons  y  restaient  debout ,  entre 
autres  celle  oii  se  trouvait  la  bibliothèque  de  S.  Au^istîn. 
Cette,  collection  de  livres ,  qu'on  dit  avoir  été  très-* 
précieuse )  fut- conservée  en  entier  (voyes  la  Vie  dt 
S.  Augustin  par  les  bénédictiiift)*  Sii  435,  lorsque  Trigèce 
renouvela  à  Hippoiie  le  traité  de  paix,  que  Boni&oeaTait 
conclu  ayec  les  Wanda]es,on  ne  s'apercerait  déjà  plus  que 
cette  ville  venait  de  subir  un  siège  de  quatorze  mois,  ni  que 
les  flammes  en  avaient  consumé  une  partie.  Victor  juge 
très-mal  des  ravages  des  Wandales,  s'il  s'imagine  que 
c'est  par  amour  de  la  destruction,  qu'ils  démolirent  les 
grands  édifices,  dans  les  tilles  ^  Jeurs  murs  :  frétait  seUf- 
kmenl  pour  ces  viUes  ne  luMnt  pkis  en  état  de  soDr 
tenir  un  siège  (voyez  plus  bas  le  texte,  et  Frocope, 
Vandal. ,  I,  5).  '    "  ^ 

(9)  Possidius,  Fita  S,  Aiigust, ,  cap.  28  et  29.  Cf.  Vic- 
tor, 3;  Procope,  VandaL,  I,  3;  et  Ja  Vie  de  mUU 
jtfu^ft'n > pubfiée  par  les  bénédictins,  p.  490*.  .    ^  ;  ;,v 

(10)  MarceD.  lUyr.,  m  Chr.,  p;  40.  —  (11)  Procop., 
Vandal. ^  \  y  k»  <  >  •    ,,  •  ,.  •  .> 

(12)  C'est  ainsi  qu'il  raconte,  au  même  endroit,  qu'un 
aigle  se  mit  à  voltiger  sur  la  tete  de  Marcien ,  depuis  mari 
de  Pulcbérie ,  impératrice  d'Orient ,  pendant  qu'il  donnait 
dans  la  cour  du  palais  de  Gisérîc ,  et  que  le  roi  wandale 
conclut  dé  ce  Mt  que  Harcien-denendraift  un  jour  em- 
pereur.lia  mémedioseest  arriTéeà]Iarcien,selonid'autTes 
historiens ,  lorsqu'il  se  trouva  en  Asie  (  voyez  Evagrius , 
HisU  ecclesiast.^  IT,  1).  Peut-être  Procope  se  lait-il  sur 
la  prise  de  Carthage  et  sur  les  autres  évènemens  qui  se  sont 
passés  en  Àfinque  depuis  le  retour  de  Boniface  à  Borna 
jusqu'au  sac  de  cette  ville  pair  les  Wandales,  popr  .iéro 
d'autant  plus.d'eflfet* ^  •<  i.>:"'»  -(•i/' <.  i'^-.-i  ^» 

.  (13)  Voyee  la  suite.— (U)  Prosper,  Ofcroit.,  p.  1^ 
(15)  Paull.  Diacon,  in  Eutrop,,  XIV,  p.  580. 

.  (1G)  Isidon  UispaU,  Chroru  VandaL,  p*  733.^.  .  .  u 
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'  (17)  Prosper ,  ap.  Labbe^  Biblioth,  nova ,  mss. ,  tom.  I  ^ 
p.dOL  auinart,  p.  250.  — •  (18)  Kuinart ,  p.  /]|50 à  534  ; 
Frosper ,      iScu/À^r.yi»*  1 95  ;  Possidius,        S.  AugoH^^ 

■  ■ 

CHAPITRE  It 

(1)  Code  théodosien,  nov.  Valent,  et  Théodos»  22  inter 
Tliebd*  (19  octob.  aov.  Valentinmiii  37,  inter  Theo-^ 
doA  (IS  Joffloi  451)1  nor.  Valeiit.  12  (16  «rrfl  452).  Yaieiii 
tinicn  amdt  dédburé^  dttis  ime  fiovelle  datée  del^  IM^ 

qu'il  j  aurait  dorénavant  prescription  au  boni  de  treiitki 
ans  pour  tonte  espèce  d'affaires  pour  lesquelles  il  n'y  arait 
pas  eu  jusque-là  de  prescription  (nor.  8);  dans  la  noYelle 
12 ,  datée  do  1 6  ayril  452 ,  il  dit  :  «  TriceÈmali  Umporurk 
dtfiniùon»  èonehuU  ea  pptteipimUSf  qum  perpetms  ^uf 
k^fitdttê  ^ûiàis  térvaiantÊor;  e£6eptk  Afrftram  negotiif 
qui  se  prebateridt  necessitafem  vatidalieam  petttilisfle,  et 
de  eorum,  causis  illa  tempora  pracfixo  tricennio  subtra- 
hantur,  quas  clarucrint  sub  hostîlitate  consumpta.  »  Ainsi 
Talenlinien  usa  des  mêmes  snbterâiges  qu'fioliorius  (toj* 
liv.n, chap»  1,  note 20)  poiiir  fidre  espérér  tnat  aoyets i«h 
ÉMirate  WandaieB  qu'ouïes  dttrrenil  le  pins lAt  qu'a* 
pomtak  du  joug  de  iras  dnmiers.'  '  \ 

(2)  VoycE  plus  bas.  —  (3)  Ruinart,  p.  441.  > 
(4)  Dncangc  (m  Notis  ad  Zonaram )  dit  que  Giséric  prit 

Carthage  après  un  siège  de  quatorze  mois.  C'est  probable- 
aient  un  lapsus  memorùe  de  ce  grand  hoaiine,  qui  aurait 
ceniaiida  le  siège  d^flippone  ^njj%  le  dhapé  préoéd.  )  a^ee  là 
prise  de  Carâia^e*  knem,  anifear  coiifflHi|Nirédii  ne  mp- 
porte  que  oettie  dèrnSère  yffle  toinba  dans  les  mains  de 
Giséric  à  la  suite  d'un  blocus  régulier:  tous,  au  contraire, 
s'expriment  de  manière  qu'on  est  forcé  de  présumer  que 
les  Wandales  s'emparèsent  de  Carthage  par  surprise  et  an 
nilien  de  la  paix»  fMsper  (pagi  1d5}  dit  t  Jeikf  retus 
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qiue  in  Galliis  componebantur  intenta,  Geisericus ,  de 
cujus  amicitiâ  nihil  metuebator,  xiy  calend,  novembw 
Cartkaginem  dolo /pacig  ifmtdit.  Idatius  (pag,  ^^^«'«sa 
prime  aîiiM  :  Carthagine  fraude  fdeceptâ  decimo  quarté 

CoBÉi^ira  PttolL  Dîaoe^  Ttim 

miscellan,,  XIV,  95  ;  Cwwîôdor. ,  m  ^roniVo ,  Theodo-> 
sio  WII  et  Fosto  ross.;  Chron,  paschale  ad  ann,  Tlieo- 
dosii  51;  Isidor.  Hispal. ,  Chron,  FandaL,  p.  75^.  Tous 
CCS  auteurs  copient  ou  Prosper  ou  Idace;  Marcelliu  ngnaie 
le  6it,>  sans'  ajouter i  cwwiwa^  il-  fut  auepéy>  ai  de  quelle 
■ubière  â  é^écntà.  4hk  Ht  %  iiMà  ké^^J  miltm  éd^m 
not^..  dans  le  teste' dBVaroei^  <  ■  '        '-  .^  .'.^^ 

(5)  Vnscus,  in  Eâfèifrptètiaeiegûi,,p.^.  —  (6)  Voy.» 
la  note  ^1.  —  (7)  Voy.  les  notes  de  Godofred. ,  in  tit.  25 
libri  XIY  Cod,  theodos,  —  (8)  Marcellin  (p.  58)  parle 
de 700, Orose (VII, /i2) de 5200 vaisseaux.  —  (9)  Salvien^ 
dtGubernat^Dei,  VII,  572;  Cf.  sakH  AiiSiuët., 3^1.1 16 
Ad  DioÉCt^.  (édit^  des  bénëdîctmàV (1^  Mal^^ 
p.  afr.  —  (11)  PrfBéto  ^iîl  JEicèey*^ti>  rfe7^^^     p.  ST.  ^ 

(12)  Zonaras  ,  t.  II,  p.  ^2  et  /Ï5;  Suidas  voce  Kuccf;  Cor/. 
theodos.,  nov.20.  Lebeau  {Hist,  du  Bas-Emp^  liv.  \X\I1, 
n,»  ,  traduit  les  mots  magîster  militum  iSigisvuldus  de 
hl  iie^rëDe ,  pa^  ^Si^uld^  y  générai  des  ttmtpët  dttêf^^ 
pïhf  teàis  do  temps  de  Ydéiiâûèb  iiy  avait  w  tiùt^ééf^ 
mkHium^êsLns  les  fiaolés,  im  oa  deux  ftiîtf«è ^ il^fië 
f^Notitiœ  dignilatum  Occidentis ,  cap.  19,  2'il  et  27):  les 
trois  mots  latins  ne  peuvent  donc  pas  avoir  une  autre  ac- 
ception que  celle  que  je  leur  ai  donnée  dans  le  texte. 

(U)  iVbi'*  21.  iiébeàa  comprend 
le»%ié»  r  «r  Çuàré,  repetàa  ètëri^Taf  hoÉi^ë'i^k)i^'- 

tione,  sancinius  ut  antiquitatis  omnibus  privilegiis  qua* 
vel  dignitatibiis  dclala  fiierunt ,  vel  divers  ce  militiœ  col^ 
legia  meruerunt ,  aut  nomine  venerandœ.religionis  ob»' 
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têutum  eêtf  onuUê  ubiquè  eenmê  ijui  non  pèrs9nafum 
est,  sed  agrorum,  ad nnû^rsa  munia  à  nonâ  duniaxat 

indietione ,  ut  suprà  dt^uU^imus^  absque  idld  discre- 

tione  cogatur  in  (|u;ulà  |Mrf<',  )^  coininc  s'il  y  était  quos- 
lioii  dos  iimMjts  luiicicis  onlinaln  s  ou  des  indictioDS; 
mab  ces  impots  se  payaient  tous  les  quatre  mois:  il  fàu^' 
draii  donc;  qa'il  y  eût  in  tertiâ  parte^etnott  pas  in.^lut»êà 
parie  le  texte,  si  l'opimon  de  M.  Lebean  (IfiÉliriTiét  i 
Kaiila  preuve  qu'elle  ne  l'est  pas,  c'est  quelei  impôts  ap-^ 
pelés  indietions  se  préféraient  ordinairement  snr  tous  les 
biens-fonds,  et  qu'il  est  extrenicment  ran^  d'en  voir  un 
seul  exempté.  Ainsi  on  pourrait  seidenient  douter  si  les 
mots  in  quartd  parte  se  rapportent  à  un  impôt  extraor- 
dinaire, superindictio ,  d'un  douzième  de  lindiGtio«|.de 
l'an.4Al9  ou  s'il  s'agit  d'un  quart  des  impôts  fonci^,«i)jiK 
naires  de  cette  année;  en  d'autres  trrrotT ,  !rnr?inpn  jlrr. 
quartâ  /^orCtf  s'appli(juent-ils  au  premier  terme  de  paie-, 
ment  des  indictions  de  Tan  ou  bien  aux  trois  termes 
à  la  fois?  Cette  question  restera  insoluble  tant  que  nous 
n'aurons  pas  le  texte;  de  la  novelle  ou  du  décret 4loQ|t,p|à; 
parlp  dans  la  novelle  21  •  ,  _  ^     "Of^i  * 

(15)  Gasaiodor.  Fariarum  I,  4U  Compare»  Prosper , 
pi  196;  et  Idatius,  p.  24.  L'auteur  de  la  Chronique  pas^ 
cale  dit  que  Ciséric  envahit  la  Sicile  dans  Tannée  mémo 
oîi  il  prit  Cai  thage  (459).  La  novelle  20  prouve  que  le  25 
juin.  440  on  ne  savait  pas  encore  à  Rome  de  gniol  côté  Je. 
prince  wandale  dirigerait  ses  attaques.  Pra]^^t^^||^aoe; 
sont  donc  -  dans  le  vrai  quand  ib  disent  que  Giséric  d^, 
barqua  l'an  440  en  Sicile.  ^  - 

(16)  Paschasius  LilvbilaHus,  Epistola  ad  Leo?iem  pa- 
pam,  in  BibL  maximâ  patrum,  t.  V  II,  pag.  1105. 

(17)  Idatius,  p.  24;  Jbidor.  fiispal.,  Chrotu.  Fan^Mfm 

118)  yqy.  liv.  U,  chap.  4.  J'ai  fait  voir  k  eéi,mttait 
que  oe  n'est  pas  l'arrivée  de  -Sébaftieii  .en.  Afrique  qui 
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engagea  tàsédo  à  feUnumat  à  Carthage*  C'est  bien  le  sen- 
fîmenl  de  Prospcr ,  et ,  à  Pèxceplioli  de  Lebeau ,  tous  les 
autres  historiens  j^ai  lagent  Tavis  du  chrouiqu/Bur  latin; 
mais  il  s'est  trompé. 

(19)  Théopliane,pag.  87  à  88;  Prosper,  pag.  196. 

(20)  Mt^mes  awtorités,  et  Paul  Diaere,  in  Eutropm^ïkfm 
XIV,  p*  385.  (21)  Prisons,  in  ExeerptU  è  legadotUf 
|Mig«  40$  Jornandèsy  de  Reh.  geu,  chap»  56.  Compares 
Montesquieu,  Grand,  et  Décade  des  Rom, y  chap*  19* 

(22)  Priscns,  tu  Excerptis  è  leg.,  pag.  37. 

(23)  Théophan. ,  p.  85  et  84  ;  Marcellin ,  p.  40;  Procop. , 
Fandal,,l,21,  —  (24)  3Iontesquieu,  Gran<^. et  Z^^'ca^^. 
des  Rom, y  chap.  19.      (25)  Prosper,  pag*  196w 

(26)  Victor  Vitensis,  I,  4. 

(27)  Je  ne  trouve  pas  d'antre  expression  pour  tradoiie 
le  mot  honoraH  de  la  norelle»  On  appelait  honorati  toutes 

les  personnes  qui  avaient  été  revêtues  d'un  emploi  ptH 
blic  de  quelque  importance.  Gomme  on  changeait  très- 
souvent  les  fonctionnaires  dans  l'empire,  et  qu'il  y  ayalt 
même  des  emplois  dont,  ou  ne  pouvait  rester  titulaire  que 
pendant  deux  ans  (par  earomple  celui  de  ntunerarii),  le 
nond>re  des  honorati  était  très-eonsîdérabie  dans  les  pro^ 
TÎnces*  Pour  ce  qui  est  de  la  province  Aihidîaeène ,  je  ferai 
Toir  dans  ce  chapitre  même  que  e'est  laméme  que  l'Aba- 
ritanc  de  Victor. 

(28)  lluinai  t,  p.  291 , 292  et  p.  168;  Oplatus,  de  Schis- 
mate  donatistarum,ex  edit*  Ludovici  £Uies  Dupin,  Paris, 
1700,  inrfoL,  p.  48  des  prolégomènes»  et  p»  414^415  et 
454  du  texte. 

(29)  Code  théodos.,  noT«.3!7  Talent*  et  Theodosii.  On 
lit  Faculœ  au  lieu  de  Paeea  dans  la  novelle;  mais  les 
deux  noms  indiquent  le  même  endroit. 

(50)  Idatius,  pag.  24.  —  (51)  Prosper,  p^g.  196* 

(52)  Idatius,  p.  24$  Ciregor*  Hispal,  Cbron*  Suevorum, 
pag.  138*  ^  (33)  Priscns,  pag.  40j  Jomandès,  de  jRe&i 
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get. ,  36.  (34)  GrégMie  de  ToQ»»  H»  7.  —  (35)  flîdoii. 
ApoU.,  VII,  ep,  12,  —  (5G)  De  440  à  450.  —  (37)  Jor- 

nandès,  de  Reh.  ^eU,  chap.  U7;  Idatius ,  pag.  28. 

(38)  Jomandès,  1.  cit;  Victor  Cart(  nnensis,  apud  Mien- 
iras  Schediasmata  antiqua^  Madrid,  1653,  in-4*  p*  12; 
Malchus,  in  Excerptis  è  legationibus  ^  pag.  93* 

09)  Tidor  Carteanenns,  Ldt.  Gon^paras  Idatius»  p»  28. 

CHAPITRE  IIL 

(I)  Prooope,  FamUU.yly  5.  02)  Victor  ViU,  I,  4. 
(3)  Vojes  le  chapitre  précédent»  «<—  (4)  Victor ,  1,  4. 

(5)  Victor,!,  ?• 

(G)  Procope(F<ifi£^/z/,  1,17)  parie  dNmcndroîlappdé 
Grasse  (  aujourd'hui  Jeradès),  Cet  endroit  était  situé  aa 
midi  de  Putput,  et  tout  près  de  cette  place;  le  roi  des 
Wandales  avait  une  maison  de  campagne  à  Grasse;  on 
pourail  donc  être  tenté  d'étendre  la  Procensnlaire  jusqu'à 
cet  endroit;  mais  il  lésnite  dn  texte  même  de  Procope 
qu'il  n'y  aTut  pas  de  Wàtadales  à  Grasse*  J'ai  donc  pensé 
ne  ])as  devoir  reculer  les  limites  de  cette  province  plus 
loin  vers  le  sud  que  la  place  la  plus  méridionale  delà  no- 
tice de  la  Proconsulaire* 

(7)  Rilter,  j^frika^  %P  édit  (en  allemand),  p^  885. 

(8)  Les  anciens  donnent  ordinairement  le  nom  de  Ge^ 
iàU  à  tous  les  liabitans  du  grand  Atlas*  Gomme  les  tltiis 
Hauritaines  restaient  sous  la  domination  de  Yalenteien 
après  la  paix  de  Uk2 ,  Victor  ne  peut  désigner  que  notre 
Beled-el-Gered  par  sa  province  de  Gétulie ,  et  ce  pays  porte 
aussi  ce  nom  dans  Orosius  (I,  1  ;  et  VII ,  21  ) ,  dans  Florus 
(IV,  12),  dans  Velleius  Paterculus  (II),  et  dans  Hirtius 
{Bell*  Afr»,  cap%  67).  Après  que  lustinien  eut  reconquis 
l'Afirique,  ordonna  qu'3  j  eût  deux  duees  miUtares  dans 
la  Bjsaoèue  :  l'un  à  Leptis  miaor,  l'autre  à  Gapsa  (  CotL 
jusUn,y  1, 27,  lex  1  )j  il  Ât  en  outre  fortifier  les  trois  villes 
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de  Gemellâe,  de  Gapsa  et  de  CèHx,  dont  j'ai  ptarié 
le  texte  (Frocope,c^  Mdif^y  VI,  l).la  raison  par  laquelle 
l'emipeiM iprec  agissait  aÎDai  n'est  pas  difi^^  à  trouvera 
il  ÊJIait  protéger  la  BjEacène  contre  les  inrasions  des 
Maures ,  et  les  trois  TÎUes  ^e  jé  Tiens  de  nommer  étaient 
situées ,  selon  Procopc ,  sur  les  confins  du  territoire  des 
Koiuaius  et  de  celui  des  Maures.  IVous  verrons  plus  tard 
que  c'est  dans  le  Bcled-el-Gered  qu'Hunéric  relégua  une 
partie  des  évéques  cathoUques  de  son  royaume. 

(9)  Procope,  Vandtd,  I,  â» 

(10)  Fita  &  Fulgeniii,  auctore  Fenando/  'capu  t 
(^Ferrandi  opéra,  ex  edit»  Pétri  fkandsci  Chittetii,  à 

Dijon,  16^9,  in-a). 

(^11)  Procope,     andaL,  I,  /ï  :  Tots  [âsvtoi  TtXepf)(^oç  iv  jri 

im  w  ceuTK  iifyns  ^itktvot,  G^Halchus,  Exeerpta  è  UffU^ 
pag.87. 

(12)  Tacite,  Germ»y  chap.25.  —  (13)  Pnscus,  Ex-^ 
cerpia  è  leg,,  p.  59.  ■—  (1^l)  Fulgentii  vita ,  chap.  I, 
Comparez  Theodoret,  Ep.,  dans  Ruinart,  pag.  kkl  sqq. 

(15)  Victor,  1, 16.  —  (16)  Saint  Luc, XIV,  26. 

(17)  Voy.  le  chap. précédent, et  Procope,  VandaU^l^Z» 

(18)  Victor  Vitensb,  1, 14;  1, 16;  1, 10;  V,  8» 

(19)  Victor  Garteunensis,  ap,  Mientras,  p.  18»  Gompa^ 
rei  Victor  Viten^,  I,  5;  et  Hannert,  Géographie  det 
Griechen  und  Rœmer ,  tom.  X,  sect.  II,  pag.  259. 

(20)  Auihentîcœ  novellœ  X).  Justiniani,  80,  cap.  2. 
CL  Godoired,  in  FaraUtlo,  V,  19^  Cod*  theodos. 

(21)  1^  mot  grec  Wp^sroJ^of, Tenant  de  «tiwp  homme,  et 
iBurùhS'ofjLcu ,  être  donné,  être  destiné  (à  un  usage  quel- 
conque), était  peut-être  en  principe  synonyme  d'homme 
dépendant,  et  non  pas  précisément  d'esclave,  cTaxo?.  Cette 
acception  pnmitive  du  substantif  grec  s'est  conserrée  dans 
piasîrarsèe  ses  dérivés,  cmilest  l'équivalent  da^fxfuiAmr^ 
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prisonnier  de  guerre,  captiflJe  remarquerai  pourtant  que 
Suidas, Toce  «ïrJ^p«îf»oJ'«uMr»A«^, marchand  d'esclaves,  liait 
wnîr  MfAin^9t  de  km^ ,  homme , et  de     (génitif  TtiTM) 

pied. 

(22)  Viciur  Vitensis,  1,5;  Victor  Gartennensb ,  1.  iAU 

(25)  Victor  Vitensis,!,  8;  et  V,  ^;  Cf.  Ferrandi  Fita 
S^FulgentU,  cap.  1—4  ;cap.  1  k  j  Victor  Cartennensis,  apud 
Mientrasy  p*  16t 

(24)  Pfocope,  Wst.  arc,  cap.  18^  Go^ft.!!!,  1; 
rfai. ,  II ,  8.  —  C^)  Ferrandi  Tito  Fulgentii,  cap.  14 
et  16;  Victor  Cartennensis  ,  apud  Mientras^  p.  23  et  29. 
€k>mparez;  la  page  16  du  dernier  ourrage. 

(26)  C9dex  justùu,  1 ,  27,  lex  1.  — (27)  Voyead-des- 
SOS ,  livue  II,  chap.  1.  —(28)  Victor  Cartennensis ,  apud 
Mientras,  p.  15.  — (29)  Victor  Vitensis,  1,7$  et  H,  1- 
Cf.  Fiia  Fulgentii ,  cap.  %  —  (30)  Ferrandus,  Fîta  S. 
Fw/gren«iï , cap. 2 — ^I;  Victor  Cartennensis,  <7/^«û^  ilfien- 
iras,  p.  16.  —  (31)  V  oyez  ci-dessus.—  (32)  Victor  Carten- 
nensis, tff^u^i  Mientras,  p.  19. —  (53)  Victor  Vitensis  , 
U ,  4 s  U,  5 3 1V,25  IV,  4  j  Procop. ,  Vandal  ,1,17;  Victor 
Cartennensis,  p^  16.-*^)  Victor  Vitensis,  U,4$  Victor 
Carteinnenns,  pag.  16.  Compares  Victor  Vitensis,  IV, 2; 
et  II ,  G.  —  (35)  Ferrandi  Fita  Fulgentii^  cap.  1  et  2,  et 
cap.  17;  Victor  Vitensis,  IV,  2.— -(36)  Victor  Vitensis, 
IV,  2;  Victor  Cartennensis,  p.  16.— (57)  Procope,  Fan- 
daU,  1,16.  Comparez  Victor  Vitensis ,  TT,  13.— (58)  Vic- 
tor Cartennensis,  p.  15.— (39)  Victor  Cartennensis,  p.  19. 
Compares  Pline,  V,  1 ,  et  TI,  36;  Héla,  UI,  10;  Solm. , 
cap*  39;  Petronius  Arbiter,  Bélli  civUis  spécimen;  et 
Vopiscus ,  in  Aureliano  ,  cap.  12.  —  (^lO)  Victor  Vitensis, 
1,13;  H,  6;  IV,  2;  V,  8.  —  (^11)  Victor  Vitensis,  II,  ^; 
Victor  Cartennensis,  p.  1A. —  (42)  Victor  Vitensis  ,  H,  3 
et  4.  —  (43)  Victor  Vitensis,  II,  1  et  2;  Fulgentii  vita, 
aacU  Ferrando,  cap.17 — 19.  —  (4^1)  Victor  Cartennensis , 
p.  23  et  29.  Cf.  Fita  Fulgentii,  cap.  l.~  (45)  Victor 
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tûartennensis,  pag.  25.  Cf.  Cassiodor. ,  V ariar. ,  VII,  10. 

(a6)  Victor  Cartennensis,  1.  cit.  — (47)  Ibidem  et  p.  25. 

(ft8)Casflk)dor.,  Farîar.,  111,  53.— (49)  Victor  Viten- 
8Î,j  V,  4.  ^  (50)  Yiolor  Cartennensis ,  apud  Mientras, 

21.— (51)  Procope,  FandaU,  1,6;  BitU  areanat, 
chap.  18.  —  (52)  Victor  Gartenaeiiflis,  p.  25.        .  . 

(53)  Yictor  Viteiibis,  I,  10. 

(54)  Taihunhundafath ,  mot  gothique  qu'on  trouT» 
dans,  lîlphilas  (  S.  Jean,  XVIII,  12) ,  et  qui  rient  de 
taihuii  ,  dix,  hunda,  cent,  et  fath,  conducteur,  chef. 

(55)  Victor rrteii«s,U,5jn,05 et V,.6.r-(56)  Victor 

Vitensis,  1,1.  .  ^     !  , 

(57)  S'il  était  permis  de  tirer  du  nom  gofbiqae  taihun^ 
hundafath  des  chiliarques  la  conclusion  que  les  noms 
wandales  des  centenaires  et  des  décurions  étaient  égale- 
ment gothiques,  les  premiers  se  seraient  appelés, en  langue 
wandale^  hundafath^  et  les  seconds  taihun/ath.  Pour  les 
comtes,  les  conquéraiis  de  l'Afrique  les  appelaient  pro» 
bablement  grav  imserev*  QMant  au  roi,  sonnom  wan- 
dale  était  fuya,  selon  Théophane  (  p.  87  ).  lies  Francs, 
selon  Conslantinus  Manasses  (  pag.  92),  appelaient  leurs 
princes  de  la  même'manière  ;  pnyA  n'est  autre  <*Ose  qo» 
le  mot  aliemand^cAe,  homme  vaillant. 

(58)  Aschbadi,  Gesehichie  der  Wesig^then  ;  Frankfurt 
am  Alain,  1887,  în^,  p.  263  et  suif.  —  (59)  Voye»  le 
quatrième  Uvre*  —  (60)  Voyes  Mmdînger ,  die  deutsehen 
Volkssiœmme;  Frankfurt  a.  M.,  1855  ,  p.  212  et  p.  193. 
Comparez  Tacite,  Germait.,  chap.  6,  et  JuL  César, 
BelLffilL ,  VI,  22.  —  (61)  Victor  Vitensis  ,  1 , 1 ,  et  H ,  5. 
Piocope,  Misu  arcana,  chap.  1 8.  —  (62)  Victor  Vitensis, 
1, 10;  Buinairtyp.  449.--*  (63)  Victor  Cartennensis  (p. 22) 
raconte  qn'un  marchand  wandale,  né  plébéien,  fiit  élevé 
l>ar  Giscric  ù  la  dignité  de  comte,  pour  son  habileté  dans 
Vart  de  fairt;  des  armes.—  (6^4)  Victor  Cartennensis,!.  cit., 
et  p,  19.  —  (650  Victor  Vitensis,  U,  5.—  (66)  Victor  Vi- 
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ten^,  Lcit;  Yictor  Cartennensis ,  p.  23.  —  (67)  Victor 
Vitensis,  1 ,  16;  Il ,  6;  IV,  1  ;  IV ,  2;  V,  H, 

(68)  Malchus ,  in  Excerptis  è  legationibus ,  p.  87»  , 
9  (69)  Victor  Cartennensis,  p. 23.  Conf.  Prosper,  Chroru, 

ap.  Scaligerum  in  Eusehio  ^  p.  1 95  ;  et  TiçtoiP'  YitMsû^ 
1,4.^  (70)  Um  m ,  diaf».  X-«(7t)  Sahkn.,  «le 
hertu  Dei,  lim  TII,  pag.  37f  et  373.  Compares  Tictor 
VitensiSy  V,  20.— .(72)  S.  Augustin.,  de  Tempore  har-^ 
harico  (oj^.  omnia,  t.  IX,  p.  21  A,  édit.  de  1571 — Mky 

(73)  Tacite,  Germanie ,  ciiap.  18  à  20.  Compares  Gx^ 
Uns,  in  Froleg,  ad  hist>  Goûton,  p.  36  à  sà.      i  , 

(74)  Sahîan.,  loco  cit. ,  pag.  373  et  374 $  Victor  Gàt^ 
lennensis,  p.  23. —  (75)  Victor  Cartennensis  ,  L  cit. 

(76)  Ferrandi  Vita  sancti  Fuigentii,  chap^  1.  .  r  ' 

(77)  Victor  Vitenais,!,  5;  n,2;  H,  5;  Mc^'fS^ 
Victor  Gartei]iieiuns,p.22.  Cf.  Piocope,  ffisu  vandaL, 
1 , 7  ;  et  n ,  4.     (78)  Victor  Vîtcnsis ,  U ,  14  et  1 5  5 IV,  2  ; 

Victor  Cartennensis ,  p.  23  (79)  Voyez  le  quatrième 

livre ,  chap.  2.  —  (80)  Victor  Vitensis ,  II ,  5.      '   ^^^'  j* 

(81)  JFerrandi  Fita  S.Fuli^eniii,  ébap.  21  à  23;  8.ïnfc^ 
mentiiis  ad  Traàmundium  regem,  I,  1—^.  (BibL 
patr.,  t  a,  p.  41-42  ).«-  (82)  livre  IV,  chap.  % 

(83)  Victor  Vitensis,  V,  6.  Comparez  I,  12..  ' 

(84)  Victor  Viteii3is ,  V,  7  j  lUœ  Hunerieas  ^Wumë 
{Vandalos  morbo  pericuhso  affectas )  urbe  pelU  iUiei^ 
jubet^  ne  cantaf^  deficiemùun  commune  pararet  quo>^ 
fice  exercUtti  efu»  sepulerum.  Compares  Procope ,  Van^ 
daLy  I,  17.  Malchus,  Excerpia  è  légat,  pag.  95.  Com^ 
parez  Procope ,  1 ,  1  /i  et  iSj  Procope ,  I  >  6.       riuuy  vA 

(85)  Voyes,  sar  ces  deux  prorinoes^  le  diapitre  pi^ 
cèdent.  Aucun  anteor  aiieimi  ne  dit  en  termes  poai^ 
tî6  que  Gisério  ait  placé  des  ^^araisona  le  kmg  daBagnn 
das ,  oik  ses  états  confinment  avec  les  parties  de  l'Afrique 
qui  étaient  restées  sous  la  domination  de  Valentiniçni 
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MMS>  dbitaMbii  frite  de  DsMpI»  Veèl  été  «I  lrè»-gnDd 
màDque  de  pi^eMdott  dMItf  mi  fiiriàMhàà]^^ 
Giséric,  à&  li'en  avoir  pas  agi  ainsi,  pltiflft^lii^ImMttK 

tances  parlent  haut  pour  la  supposition  contraire.  Dans 
u^e  novelle  de  l'empereur  Talenlinien  {Cod.  thcod,  ^ 
nor.  57  inter  Thcodos  ;  comparez  la  note  27  du  chapitre 
précédeal  ),  il  est  dit  qu'à  l'expiration  des  baux  on  ôtera 
aux  SàtoÔÊn  actneb  les  domaine»  de>^Til^»^4t<fi|0Mir 

.  tués  dans*  h  ttmfitiàiiie  céttuneiuMf,  éalis  U^lhuidié  ét 
dans  la  Blauritanie,  pour  les  dbImer'wMi'aux  eÉ»i 
plovés  honoraires   de  la  province   VbidiacèrÉlC,  \u  que 
ceux-ci  ont  été  dépouillas  par  l<vs  Waiulalcs  de  leur  pa- 
trimoine, et  chassés  de  leur  patrie*  J'ai  laii  Toir,  dans  le 
chantre  précédent,  qm  lapvoifflsoe  qu'on  appelait  Abari^ 
loue  ,  et  qoe  (Sséus  se  résem,  élaH  siioée  k 
giadas^àPendioitoè  sé  trofaîeàl les '^BÊêMHàèkjji^ > 
jus,  d'Al^birndiivreft  d^jy^enufia  provîuU»  MIMÉmià 
du  Code  théodosien  n'<'sl  autre  que  l'^Ujaritani*  <1()nt  je 
viens  de  parler;  elle  doit  ce  pmnier  nom  à  sa  capitale 
Abbir  majus,  qu'on  appelait  aussi  Oppidum  ahitinense 
(  Buinart,  p.  292).  Si  leÂ  liabitana  romains  de  TAbaiitane 
ont  été  traités  pins  dnranent  par  )es  Wandakfl  que  kr. 
population  Taîncne  des  Éutres  proièM)ea^tl|i  fsineOy.dStaili 

•  qu'9  fiJlait  loger  et  dolinr  les  tMopes  itfduupyées -d^^ 
garder  de  ce  côté  les  frontières  de  l'empire.  La  pré— 
sence  des  garnisons  wandales  dans  la  Gt-tulie  est  attestée 
pas  plusieurs  passages  de  Victor  Yitcnsis  (V  ,  1 1 , 12,  16, 
el  pk  105)9  oà  l'auteur  parle  tantôt  des  évéques  ariens 
qi^  7^  allait  dans  «ette  J^rotinee,  tantfttf  des  perséeutionsi 
ermlies  auxquelles  les:  eaâioliqûes  lbm^ 
n'est  guère  probable  qu'on  eôt  placé*  des  gamiiH^è  iriie 
extrémité  de  l'empire,  et  qu'on  nen  ait  pas  mis  à  l'autre. 

(86)  Procope,  FandaL, 1,10.  —  (87)  Trocope,  ran- 
<M*,I,tô.  —  (88)  Voyei lesfassa^es de  Victor  Viteusis 
eitél^  dans  la  note  8CI^  *      *  ^  '    •  r 
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(89)  Femndi  Vita  S.  Fulgentii,  chap.  50.  Cû  Pro- î 
eope,  Fandaity  l,  9  et  16;  <ie  JEdificm  Juatimofù,  Yl ,  6» 
Toyei  aussi  Théophane»  p.  159  (edit  paris*);  et  Joannes 
Hallala,  U ,  p.  68  (ecUt.  Teiieta»  1735,  in^oL) 

(90)  Cîcsar,  de  Bello  gallico,\l,^',  Tacite,  Germanie^ 
chap.  20,  —  (91)  Procope,  Vandal,,!^^.  —  (92)  Mon- 
tesquieu,  Grand,  et  décad.  des  Romains ,  chap.  20. 

(95)  Ftooop.,  VandaL,  I,  5;  1, 16;  et  de  MMficui, 
Kl,  6.  —  (9^)  Frooope,  I,  5*  —  (95)  Procope,  Fan^ 
daLy  n,  6*  Compares  H,  5* 

(96)  Malchus,  ùl  Excerptis  è  legationibus ,  p.  95.  Vic- 
tor Vitensis  dit  que,  sur  les  instances  de  l'empereur  Zénon 
et  sur  oeUe&  de  Placidie,  sœur  d'Kudokia,  femme  d'Hu- 
néric,  oe  roi  wandale  fit  dire  aux  cathioliqiies  de  Garthage, 
par  Ilntennédiaire  d'Alexandre,  ambassadeur  grec,  qv^ 
lenr  pennettait  de  choisir  on-  éréqnew  EafèBe  xfdmi  été 
éleré  à  cette  dî^té  Fan  481  de  Jésus-Christ,  et  ]a  persé- 
cution des  catholiques  de  l'Afrique  ayant  commencé  en 
^l85,  j'avais  d'abord  pensé  que  c'était  entre  les  années  ItSl 
et  kS5  que  l'ambassade  wandale  dont  j'ai  parlé  dans  le 
texte  Tint  à  Constautinople;  mais  une  étude  plus  appcofon* 
die  de  la  question  n'a  pas  fardé  à  me  connubcre  du  con- 
traireé  Victor  appelle  Alexandre  illustris;  et  lois  de  l'ar- 
rivée des  anJjassadeurs  wandales  à  la  cour  grecque  il 
n'avait  pas  le  droit  <lc  porter  ce  titre;  mais  il  l'eut  depuis,. . 
Zénon  l'ayant  nommé  cornes  prwatarum  rerum,  pour  le 
récompenser  des  services  qull  avait  rendus  à  l'état  pendant 
son  séjour  à  Cartilage  (Malchus ,  p.  96)*.  Makhus  dit  que 
les  enfoyés  wandales  arrivèrent  à  Gonstautinepie  deux  an» 
après  la  restauration  de  Zénon  sur  le  triyne.  J'ai  proufé 
ailleurs (v«r^  la  fin  de  ce  chapitre)  que  l'empereur  destitué 
par\înt  à  seressaisii-  du  sceptre  vers  la  fin  de  l'an  ^7G  r  c'est 
donc  bien  en  ^78  qu'eut  lieu  l'ambassade  dont  nous  parlons 
ici.  Pour  ce  qui  est  do  l'Alyarius  dont  il  est  lait  mention  dans 
}e  fragment  de  Malchus,  je  ne  saur^ib  tous  dire  qui  était 
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«e^pèrsmiiiagc,  qiioïque  «îbïflÉi^fjii^  (ût  jadis  dans  la  capî^ 

taie  de  Tempirc  d'Orient.  Lebeaii  ,  Hist,  du  Bas-Empire^ 
ad  ann. /Il80),  a  changé  le  mot  Alyarius  en  Olyhrîus;  c'est 
à  lui  qu'il  appartient  de  justifier  ce  changement  arbitraire. 

(97)  Sidomus  Apollimirfé  ,  in  TMii.  Mt^r^,  Tér^ 
327  sqq.  —  (98)  Ahocope,  Vèiédal,  I,  8.'  *  ^ 

(99)  Voyez  livre  II,  chap.  2,  et  ne  j)erdez  pas  de  vue 
que  Giséric ,  mort  à  un  âge  très-avancé ,  incendia  la  flotte 
de  Léon  sept  ans  avant  sa  mort,  et  qae  trois  ans  phis  fard 
il  n'est  pas  encore  las  de  courir     InciÀ  eii  personne. 

(1 00)  Victor  Cartennensis ,  apuÀ  Jàienîras,  p.4  é.  Cette 

manière  de  teindre  les  toiles  et  les  draps  serait-elle  la  n^émé 
que  ceUe  dont  Pline  parle  (XXXV,  11)?      *  ''^ 
,(101)  ,  Voyez  la  note  95  de  ce  cl^pitre,  et  (e^  texffBf  j| 

(102)  Procope,  VandaL,  I,  2^ ,  et  1, 1^.  Quelques  autres 
indications  sur  le  commerce  de  l'Afrique  pendant  la  domi- 
nation des  Vandales  se  trouvent  dans  Malchus,  Excerpia 
è  légat, ,  p.  95  5  dans  Victor  Vilensis,  V,  1  "j  et  dans  Procop., 
Hist.  arcan* ,  cap.  18;  4e  Miàif,^  VI,  ^yVandal^X^^. 

(103)  Procope^  FandaLy  3.  CoaupmMffisU  misedUy 
in BibL  max. patrum,  t.  YIII,  p.  273,  liv.  XYL 

(104)  Comparez,  avec  la  note  95  dç  ce  chapitre ,  Sidon. 
Apollinar. ,  Epist,  IV, 20;  Priscus,  in  Exeerptis  è  légat*, 
p.  5C. 

(105)  Gassiodor.,  Fariar.,  V,  2.  —  (10G)  Je  n'ai  pu 
retfOiiYar  dans  mes  cartons  à  quel  auteur  j'avais  empnmté 
06  fldi.  ^  (107)  Gassiod.,  Fariar^  Y,  h  ^  (108)  Supiâ» 
nele  63.      (109)  VanSL  Aiaoonus,  ffiat.  Lamff>hard* 

(110)  Victor  Vitensis,  1,10.  —  (Ml)  Suprà,  notes /ll7 
et  as.  —  (112)  Victor  Vitensis,  I,  4;  PaulL  Diacon.,iii 
Eutrop.,  XVI,  p.  591.  —  (113)  Cassiodor. ,  in  Chron. , 
sub  finem;  ESnnodii  Panegyr,  Theoderici  regfs^  cap.  1^ 

(114)  PioGope,  FandaLj  1, 8. 

(115)  lim  H,  du^  3.  Un  passage  dansTiclorTiten- 
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■  OVBS* 


sis  (r,  ^1)  pourrait  faire  croire  que  les  Wandales ,  après  s'être 
rendus  maitres  des  Baléares  vers  Tan  /Ï25,  les  perdirent 
depuis,  avant  la  naort  de  l'empereur  YaleMtiiiiea  III  (453), 
et  qu'ils  s'enen^aièieat  plus  tard  de  mmfwai  mm»  nem 
ne  vient  A  Fappui  de  cette  supposition* 
'  (116)  Tout  ce  qu'à  partir  de  cet  endroit ,  je  dis  dans  cet 
alinéa ,  va  être  confirmé  par  la  suite.  —  (' ^ 7)  Procope , 
FandaLy  I,  10,  —  (118)  Heeren,  Ideen  iiber  die  Po- 
Uiik,  etc*,der  Alten;  vierte Ansgabe,  Afrikay  Theil  1»  S» 
69  l>is  8«!^  (édit.  allemande). 

(119)  Pline, m,  7;GicéTon,F<fm»r.,yn,  Ep.  25;  PUne, 
TII,2;  Virgile,  JS'c/og.  IX,  vers.  50.  —  (120)  Victor  Vi- 
tensis,  III,  a.  —  (121)  Procope,  VandaL,  I,  10.  Com- 
parez Victor  Viterisis,  1,4»  —  (122)  Procope,  Fondai, 
13y  parle  d'une  colonie  de  Maures  que  les  Wandales 
anddot  tfansplanlée  dans  la  Sardaigne*  * 

(1*23)  Tictor  Càrtennensis ,  ap.Mientnts  ,  jp.  2£'ll  ra- 
conte que  le  roi  de  Capra  consentit  à  ce  que  les  Wandales 
levassent  dans  ses  états  un  corps  de  5000  Maures  jpour  les 
envoyer  tenir  garnison  dans  les  lies  Baléares. 

CHAPIIAE  IV.  . 

(1)  Hefodoti  lY,  197.  —  (2)  Strabon,  Xra,  p.  567» 
p.569,  et  p.  549  {ML  Cbuianb.)  —  (3)  S.  Augustin ,  <ie 
CMimte  Dei,  XVI,  6.      (4)  Strabo,  XTU,  p.  569» 

(5)  Voyez ,  pour  les  détails ,  Ritf  er,  Fergleichende  Erd^ 
beschreibung,  Th.  I ,  S.  902  bis  D05  ;  S.  1 006  bis  1 01 1  ;  und 
&  1034.  Comparea  de  pins  mOB- Commentaire  de  VAfri- 
4fue  de  PUne^  dans  le  PfinelaliD-ftaBçab  de  Ajasson 
di9emiidiMigne,lonuIV9p.14(^à  U1;  p.  148à10»$et 
p.  173. 

(6)  Salluste ,  Jugurtha ,  ch.  18  ^  Herod.,  IV,  191  j  Busta- 
^  'SchoUa  in  Diof^ê.  perMg.  y  vefs.  2t4* 
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(7)  Jackson ,  jéccount  of  Marocco^  éd.  II,  1811,  in-^l.**, 
I».  199  et  279.^(8)  Pomponhis  Mftla,  de  Situ  orbis,  1, 8. 

(9)  Jtocope,  Fundal,  II,  €•  Compares  Victor  Garten- 
nensis,  apudMientras,  p»  25;  et  Joannes  YidarieiisiSy 

apud  Scalîgerum  in  Eusebio»'^  (10*)  Procope,  VandaL, 
11,6.— (11)  Procope,  Fandal.,!^  8.—  (12)  Strabon, 
XVII ,  p.  569. 

(13)  Comparez  les  passages  cités  dans  les  deiuc  notes 
précéd^itea;  Mda,  1,8;  Salluste,  Jugurtha^  chap*  17, 
areo  Bitter,  Fergleiehende  I^dhesehreibung,  éd«  H, 
1. 1»  1011  à  1014.  n  mérite  d'iètre  remarqué  qaeles  ma- 
ladies contagieuses  qui ,  à  différentes  époques ,  ont  mois- 
sonné les  habitans  de  FEgyptc  et  ceux  des  côtes  barba- 
resques,  n'ont  jamais  pénétré  jusqu'au  delà  du  petit 
Atlas. 

•  (14)  Procope,  Fandah ,  II,  8  et  1 1.  Compares  Strabon , 
XyH,  p*574,  et  surtout  SaUuste,  Jugtirtha,  cliap.  80. 

(15)  Ammian»  Haicellin,  XXIX.,  12;  Procope,  Far^ 
daL,  II ,  8;  et  le  2.^  chap.  du  deuxième  livre  de  cet  ou- 
vrage, p.  118. 

(16)  Procope,  VandaL  ,  I,  20.  Comparez  Tite-Lire, 
XXX,  15,  et  XXXÏ,  11,  Carthage  était  encore  debout, 
que  le  sénat  romaiii  aooovda  oa  refosa  le  titre  de  roi  aux 
che6  maures.  Toyes  aussi  Tacite,  AnnaL,  IV,  23w 

(17)  Yoyec  la  fin  du  premier  alinéa  de  ce  chapitre, 

et  non  dernier  almca. 

(18)  Strabon,  XVII,  p.  569  (ed.  Casaub.);  Cœsar., 
JSell*  tifrican,,  cap,  13,  69,  et  71  à  73;  Victor  Carten- 
nensis,  p.  30  à  33}  Ammian.  KarcelL ,  XXIX,  5  :  Hosds 
dûcursator  €t  repentinus ,  insidiistfue  poHùs  clandef^ 
Unis  quàm  pratUorum  stahilitati  confidem» 

(19)  Procope,  FandaL^ly  8;  et  U,  11. Victor. OarU, 
I.  cit. 

(20)  Gregorius  >Iagnus,  Dialog,  III,  1  et  2;  PaulL 
Diacon»,  in  Eiurop.,  XV,  p.  387^  Viçtor  Vitens»,  I,  & 
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Gon^Munes  Piocope,  KandaL ,  1 , 5  et  8  ,  et  surtout  Svlo* 

uius  Apollinar.,  Panegyr*  Majoriani,  vers  555  à  358,  cl 
vers  5d5  à^44Û.  Yoj.  aussi  Priscus,  inExcerplis  è  légat,, 
p.  74. 

(21)  Victor  Cartennensis ,  p.  51  .-^(22)  Victor  Carten- 
nensb,  p.  ie.r-(23)  Victor  Vitensb^I^a.— (24)  Pro- 
cope ,  FandaL,  1 ,  5» ^  (25)  lim  m,  chap.  5 (sur  la 
fin). — (26)  Voyes  sur  cette  province  ^  lir.  m ,  chap*  2. 

(27)  Victor  Vitensis,  I,  10  ;  II ,  8  à  12;  Passio  martyr 
rum  carthaginensium,  apud  Ruinarty  p.  102;  Victor 
Tunnonensis ,  Chr.  ap,  Scidigfirwn  in,£ufebio» 

(28)  Procope,  II,  10. 

(29)  Anjourdlim  Xid^. 

(30)  Frocofte ,  H ,  13  et  19. 

(51)  S.  Augustin,  Ep.  162»  Comparez  de  dvit  Dei, 
XVII,  15;  et  surtout  cjusd.  Expos,  Epist,  ad  Roman* , 
où  ce  saint  évôque  s'occupe  de  recherches  sur  l'onze 
des  Cananéens. 

(52)  Euseb»,  Prmp*  evangeL ,  à^tk^è&  Josephvs^  ant. 
jud.,  15,  t*  I,  p*  43,  ed*  HàTercamp»  Compares  Sus* 
tatbii  Comment*  in  IHm^s,  periêfi^^y.  174* 

CHAPITRE  V. 

(1)  Livre  III,  ch.  1 ,  p.  1 46  (  texte  et  notes  ).  Compares, 

p.  195,  le  récit  que  Victor  de  Cartenne  fait  du  pillage  de 
Carlhagc,  avec  ce  que  Victor  de  Vila  dit  sur  cette  matière» 

(2)  Ruiuart ,  p.  54. 

(3)  S*  Prosper,  de  Proeessionibus ,  IV,  5  (m  Bibl»  ntaç^ 
nâ  patrum^  édit  0,  tTHI^p.  45)wToicîle  passage  en 
entier  ;  il  est  écrit  avec  un  laconisme  qni'en  rend  la  te- 
duction  très-^yiBcOe;  on  Ttnt  bien  <|ne  l'auteur  ne  veut  pas 

dire  tout  ce  qu'il  sait  :  «  Arianos  quos  nunc  videmits 
multos  seducere  mit  potentiâ  temporaïi ,  aut  industriâ 
malip  auicertê  abstinentiâ  parcUaiis,  vel  quorumlibet 
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9^nomttt  deeeptione^Dicente  Apostolo  (II  €orinth.,  11)  t 
«  Ipsè.eaim  satanas  teaiis%arat  se  ^ut.aiigeliim  lacis, 
n  Non  erg^  magnum  ai  mmistri  cjus  transfigurantnr  si^ 
»  cnt  ministri  jnstitke.  » 

(4)  S.  Prosper  a  écrit  l'ouvrage  intitolé  de  Promit^ 
sionihus  peu  de  temps  après  la  prise  de  Carthage  par 
les  Waudales ,  lorsijue  la  persécution  des  catholiques  fut 
^8  plus  >Tiolentest  ^  >  L 

-:(5)  JÏ6  aeraiWce  pas  une  aUnsion  aux  lois  dont  j'ai 
farlé  livre  m,  ch.  5»  p.  195?—  (C)  Yicfmr  Titenais ,  V,  18* 

(7)  Victor  Tîteori» ,  1,7;  1, 10  à  12.  — (8)  Um'm, 
chap.  1 ,  p.  151  et  p.  ^55  (  textê  et  note»  )•  Comparer 
Ruinart ,  p.  kZ^  sqq.  —  (9)  Prosper,  Chr,^  p.  195  ;  Victor 
Vitensis  ,  1 ,  5  à  5.  —  (1 0)  Victor  Vitensis  ,1,5. 

(11)  VictorVitensis,n,1-,lV,1.  — (12)  Constitt. Jus- 
Itiiîcfiiî^XXXyiI,  GlXetCrOJU^Procope,  f'aïu^U,  14^ 
Hist,  areana,  cap*  11.  Gomparei  Agapeti^E/iûM-^HTyin 
tomo  IV,  Goncil.,edit.  paris. — (31)  Voy.  le  comoMcement 
du  chap.  5  de  ce  livre.  —  (U)  Victor VHoMÎs ,  1, 5;  1 ,  7. 

(15)  Victor  Vitensis  ,1,8;  Tyro  Prosper ,  Chr.  ad  amu 
45/i,  apud  Canisium,  in  tomo  I  lectionum  aniiquaruf»* 

(16)  VicU»  Vitensis,  1^175  I,  13.  i 

(17)  ^otor  Vitensis ,  I  yÔ.  «  Vndé/aeiu^  est  ut  posi 
ohitum  episeopi  Carthaginis  Zeugîtanœ  et  proconsa^ 
lari  provinciœ  episcopos  interdiceret  ordlnandos,  quo» 
rum  erat  numerus  centum  sexaginta  quatuor,  »  Le  mot 
Zeugitaine,  nom  qu'on  donne  tantôt  à  la  seule  Procon- 
solaiie  {Flctor  Fitensis,  1,4),  tantôt  à  elle  et  à  la  By- 
sacène,  iiegardées  comme  une  seule  province  {Orosius^ 
1,1;  PUne ,  V,  3,  seu  V,  4  ) ,  désigne  la  B jsacène  dans  ce 
passage.  En  efki  le  nombre  des  évé^pies  de  cette  pro- 
vince et  de  la  Proconsulaire  se  mcatei  124  dansk  notice 
épiscopale. 

(18)  Victor  Vitensis ,  1 , 12.—  (19)  Victor  Vitensis,  1, 7. 
lies  provinces  d6nt  il  est  question  m  cet  endroit,  sont  la 
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Tr^polUuiie,  k  Ifunidie  et  les  trois  Mauritanies.  (  Foyes 
Iwre  m ,  chap.  3.)—  (20)  Victor  Yitensis,!,  17j  U,  1  à3. 

CHAPITRE  y  h 

(1)  PrtHJOpc,  FandaLj  I,  I, 

(ÎQ  TîctOT  TunMnMiiBis,  ScaL,  page  21  î ,  dit  que 
Maxime  régna  67  jours.  C  est  donc  le  G  avril ,  et  non  le 
IG  mars,  que  Valentinien  fat  tué,  Maxime  ayant  été  mis 
à  mort  le  12  juin, 

(3)  Procope  ,1,^5  Prosper,  op.  SeaL,  p.  53^ 

(4)  Procope,  1, 5;  Théof^hane,  p.  93;  Hcto?  Tonna, 
nenib,  p.  2;  Idadns,  p.  36;  S.  Gte^oni  Dialogi ,  m , 
1  et  2;  PanlL  Dneon.,  m  Eutrop.,  XIV,  p.  387  et  588; 
Congtant.  Porphyrog. ,  de  administrando  Imperîo ,  H  , 
84,  Sanduri,  in  imperio  orientalù 

(5)  Victor  Titensis,  I,  8.  —  (G)  Vorez  page  177. 

(7)  Procope ,  FandaL,  I,  U ,  9.  Cfc  Cod.  juê^ttkau, 
t.  I ,  tit.  27.  —  (8)  PMope,  FandaL,  1,0, 

(9)  Vioter  riteiis.,ï,&^(10)  Idatiw,  in  Chronico, 
p»  32. (If)  Prisons ,  Exeerpta  è  legau ,  p.  74. 

(12)  Evagrius,  Hist.  eccles.,  Il ,  7.  Cf.  Theodonis  Lec- 
tor,  liy.  I,  p.  552,  edit.  Valesii.— .(13)  Théophane, p. 94. 

(14)  Procope,  FandaL,  I,  5,  ab  initio  :  Tw  HhÈt- 

(15)  Tbéopliane,p.  102.  — (16)  Malchus,  in  Excerp^ 
Hs  è  legationibus ,  p.  95;  Victor  Vitensis,  H,  1. 

(17)  Procope,  FandaL,  1,9. 

CHAPITRE  VIL 

(1)  Pa^e  16&  ^  (2)  Voyez  p.  207,  texte  et  note.  Com- 
pwe»  Wmûos ,  Excerpta  è  legaU,  p.  42,  —  (3)P,  154. 
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(4)  P.  230.  —  (6)  CtmpÊsreâ  an»  cet  alinéa  ks  pages 
t64  à  166,  et  pages  170  à  173. 

(6)  Jornandcs,  ^/e  Rébus  geticis,  cap,  /Il5  :  Sed  et  ipse, 
non  diù  regnans ,  dùm  contra  Alanos,  qui  Galiias  in- 
festahant,  movisset  procinctum ,  Dertonœ  juœta  fi»» 

♦   vium  Ira  cognomento  occiditur. 

(7)  KaredL  I%r.,  in  Chronieo  ad  antu  4641,  p.  43* 
Compares  Jornandès,  de  Bebus  getidê^  cap»  45,  elsiuw 
tout  Sidoine  IpoUînaire ,  Panégjrrique  .d'Antliéimiis ,  vers 
582.  Le  panégyriste  énumère  les  causes  par  lesquelles 
Giséric  hait  Ricimer ,  et  dit  à  cette  occasion  : 

Çuod  consan§uineo  me  Fandalus  hosds  Alanù 
Diripuit  iradente ,  mis  hic  ullu$  ab  armû.  ,  • 

C'est  ce  passage  qui  m'a  fiât  dire  que  Giséric  était  Fau- 
teur des  moQTemeiis  qœ     Alains  firent  dans  les  Gaules 

du  temps  de  Majoricn. 

(8)  Sid.  A-polK,  1.  cit.,  v.  ^80:  Noricus  Ostrogothum 
quod  contine  t,  iste  timetur.  Comparez,  sur  ces  mouTe* 
mens  des  Ostrogoths  pannoniens,  LebeAn,  HisU  du  Bas- 
Empire,  lim  XJlXIY,  n.0  25.  Ântns  awt  ccndo,  en 
456 ,  un  traité  atec  ces  Ostrogotbs,  par  lequel  ceux-^ 
s'engagèrent  à>  défendre  lltalie  contre  les  incursions  des 
barbares  du  nord  (^Sidoine  ApolL,  Panég,  d'Avitus, 
vers  5^19  ).  Le  passage  cité  au  commencement  de  cette 
note  se  trouve  dans  le  panégyrique  d'Authémius.  Ânthé» 
mius  commanda  les  troupes  de  Tempereur  Léoii  dans  la 
guerre  dent  je  parle*  Les  mots  de  Sidoine  ne  peuvent 
donc  s'appliquer  qu'à  la  paix  qui  mît  ûtt  à  ces  meuve- 
mens  vers  l'an  460 ,  et  qui  a  été  depuis  observée  scruptF- 
leusement  de  part  et  d'autre  jusque  vers  Tan  473.  Jor- 
nandès,  chap.  /l7,  parle  des  cadeaux  que  Giséric  fît  aux 
Ostrogoths  pour  les  engager  à  ravager  les  états  de  Léon 
et  de  ZénoUy  empereurs  d'Orient«  Llnstonen  des  GoCbs 
n'envoie  jamais,  sans  le  dire  positifanent,  le  mot  Ostro* 
goAf  ^ftùàr  une  aiiÉre  partie  de  ce  peuple  que  eeib  qjA 
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NOTES* 


di^mevmil  en  PwuMime.  C'est  donc  des  Ostro|poflis  pan» 
noDieiis  que  Jornandès  parle  dans  le  passage  que  je  Tiens 
de  citer*  Ce  même  passage  nous  ibumit  déplus  la  prenne 

que  le  prince  wandiile  est  pour  quelque  chose  dans  les 
inyasions  que  ces  Oslrogoths  firent  de  475  à  475  dans 
l'Italie  et  en  Grèce.  0 

(9)  Page  172.  Comparez  Aschbacl^  Geschichte  der 
fTes^then;  frankfori  a.  M.,  1827»  p.  146  à 

(10)  Prooope,  randaL,  I,  5  à  7;  et  I,  22;  Victor  Vî- 
teiisis,  1 ,  17;  Priscus,  et  Halchus,  in  Excerptis  è  leg,,  p. 42 
et  43 ,  p.  73  et  74 ,  et  p.  87.  Voici  la  liste  des  ambassades 
que  Uarcîen,  Léon ,  Zénon ,  llicimer  et  les  empereurs  d'Oo- 
ddent  ont  enToy^^soU  à  Giséric,  soit  à  Honéric,  sonfib. 

AimiB  Jkm  ambassades  envoyées  par  Harcîen*  La 
première  se  composait  de  catholiques  $  l'éréque  arien  Bléda 
était  à  la  téte  de  la  seconde  {Priseits,  p.  75). 

Anwée  45G,  Plusieurs  ambassades  envoyées  par  A\itus 
(  même  endroit)* 

Aifififi  457.  Marcien  envoie  de  nouveau  des  ambassadeurs 
à  Gisérîc;  celui-ci  permet  à  Ëudoxie  de  partir  pour  Cens» 
tantinopleacrec  Placidie»  sa  fiHe*  Lacour  de  ConstanfiDople 
abandonne  an  prince  wandale  une  partie  des  biens  laissés 
par  Yalentini^  DI*  (  Foy.  p.  249  à  251,  texte  et  notes.) 

Année  460.  Majoricn  part  pour  Cartilage  {pcig*  267). 

Année  461.  Libius  Severus  envoie  une  ambassade  à 
Carthage  {Priscus,  p,  42). 

ÀiiaiB  462.  Idatius  prétend  que  c'est  en  462  que  Gis^' 
rie  peimità  £udoxie  el  à  sa  filte  de  partir  pour  Gonstan- 
tinople* 

Amriis  465  à  467.  Bieimer  et  Léon  envoient  chacun 
plusieurs  ambassadeurs  à  Giséric;  un  d'entr'eux  s'appelait 
Tatianus;  on  le  nomma  patrice  avant  son  départ  de  Con»* 
tantinopLe  (  Priscus,     74,  /i.  45  et  p*  76). 

AsHiM  471  à  472.  Léon  envoie  phuiems  fins  0^briw 
À  Giséric  {JolhMaâala^  U  n,p.  28  el  2è,edit*venetay 
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Année  /3i76.  Zenon  enToie  Sévère  à  Carlhage,  et  le  nomme 
pathcc  ayant  son  départ  {Malchus ^  p.  87;  Victor  Fiteti' 

AwtiB  481  •  Alexandre  »  ambassadeur  de  Zénon ,  obtiMit 
d^aB6ric  qn^  permette  aar  clergé  eàtholùiae  de  Garthage 
de  feire xhxnx  d'mi  Mqae.  (^Makhiu^pé  95;  Fietor  Vir 

tensis ,  II ,  1  e£  2.) 

'  Années  ^(85  et  ^8^1.  Zénon  envoie  Regino  et  Uranius  à 
Hunéric,etie  tait  prier  de  ne  pas  persécuter  les  catho- 
aques  {^yictot  Fitensis ,  II,  12;  B^ragrius,  m,20> 

(11)  Toye»  pages  2il9  à  ^1  (texte  et  notes). 

(12)  Sidon.  kipciOm»,  Paneg.  MajorianiyTSi!B2û^k  210; 
'  Priscus,  p.  Ii2.  —  (13)  Sidoo.  Apollin.,  Paneg.  Majoriani, 

vers  389,  et  ibidem,  notae  Sirmondi.  —  (1/i)  Prisons, 
Excerpta  è  legatîonibus,  pag.  ^2  et  7/|;  Idatius ,  pag.  28. 

(15)  Idatius,  pag*  27.  Comparez  pag.  170  à  172. 

(16)  Idatius,  pag.  27;  Mariés  ÀTentmos,  îi»  Chronieo 
apud  Duchesne ,  scriptores  histor»  Franeor»  coatianei, 
lom.  I,  pag.  210;  Vîcftor  Garlemieiisis,  apud  Mieniras, 
p.  51  ;  Procopc  ,1,7,  raconte  l'issue  de'cette  guerre'  tout 
autrement  que  ers  trois  auteurs;  son  récit  ne  mérite  pas 
d'être  réfuté,  ni  même  d'être  rapporté.  ( Fojrez  Ruinart , 
page  472.) 

(17)  Procope,  FandaU,  i,  7.  —  (18)  Priscus ,  m  Ex^ 
eerptis  è  hgat. ,  pag.  42;  Idatius ,  p.  27.  —  (19)  Priscus , 
1.  cit.  —  (20)  Idatius,  pag.  28  ;  et  Frantin,  Annales  du 
moyen-âge,  t.  II,  p.  248  à  250.  —  (21)  Gi-dessus,  p. 219. 

(22)  Ci-dessus,  note  14. 

(25)  Priscus,  Excerpta  è  leg,,  pag.  42  et  43.  Priscus 
blâme  cette  indifférence  de  Marcien  et  de  Léon  par  rap- 
port aux  ailaires  de  l'empire  d'Occident;  j'aurais  désiré 
que  Léon  fût  resté  toute  sa  vie  fidèle  à  la  poliliqiie  de  son 

prédécesseur. 

(24)  Idatius,  pag.  28;  Marcellin,  pag.  45;  Théophane , 
p.  28;  Procope,  FandaL^  1, 5et  6;  Priscus, p.  74;  Victor 
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TîtcTisîs,  I,  17.  —  (25)  Priscm,  p.  7G.  -  (2G)  Voye«  ci- 
dessus  ,  p.2695  Idatius ,  p.  28;  et  Procope ,  V andaU,  1,7. 

(27)  Théoj^ane,  p.  100,  a€2  antu  468  :  h  {BasiUscus\ 
eonflaenîe  in  auxiUum  ex  ocddenU  haud  parvâ  na^ 
9mm  manu,  cum  GmeriM  elane  freqMêenthrese^jjfiie' 
tu$  exercuit,  etplurhmaâtjuêdem  nmvet  in  profundum 
demersiu  Gandidas^  ap.Photium,  pag.  17  {ediu  Hœs- 
chelii ,  in-foL)  :  Refert  deindè  quœ  in  Âfricâ  secunda 
adversaque  gesserit  Basiliscus,  Comparez  Idatius,  ad 
ann.  I  Anthemii  (567)  :  Expeditio  ad  Africam  ad»tr» 
9ÙS  Fandalof  ordinata  meiabolarum  eommutatione 
et  nav^tionis  inopfortumtaU  rwoeatUTé 

(28)  Gedram,  tom.  I,  p.  349,  edit.  puis»  1647  m-fol.; 
Procope,  yandaL,  1,7;  Théopltane,  page  99. 

(29)  Voyez  la  note  27,  et  Zonaras,II,  50;  John  MalIaJa, 
edit.  veneta,  II,  29;  Theodor.  Lector. ,  edit.  Valesii,liv.I, 
page  555;  ËTagrius ,  II,  16;  JNicephOT*  Callistes,  XY,  27. 

(30)  Mallala  appelle  eegnernerDaminecus. —  (51)Idar- 
tiiu,  p»29.  —  (32)  Piooope,  VandaL,  I,  6.  —  (33)  Per- 
flioiis,  apud  7&eopAaiieOTy^100;  Joniaiidès,  <Â?i^rtfm 
taceeêÀome^  lib.  L  —  (54)  Théophane,  page  101;  et 
Paull.Diaconus,XVI,p.ôD9.  —  (55)  Suidas  voce  Bctat\iffKof  : 
Tn  pugnis  quidem  feliœ ,  at  ingenio  tardas ,  et  imposto^ 
rihiis  opportunus,  ita  ut  ah  illis  Jacilè  decipereturm 

(3Q  Prooope,  VandaL,  1, 6,  tome  I,  p.  192,  édition  , 
dePSaris  in-fii^  :  Ktv     twtû  iiuthu^  i  m  0Tf«7it7v  /xca- 
hM^ttythanmurwn^ÊlrA'TpoS'offteiL  ^pory fro/occnr.  Postcsetera: 

Bct(Jlht(7K0i  S'e  h  ^^ffTAfil  KCLècfTTSp  V'jeff7»  "/^Ctptl^OlJLevoÇ,  ^TOV KAt- 

pov  p(^p«/uAT»p  tMro^iS^optsvofy  h  KùLt  CehT tov  àLVTa>  éifofjLtaBn ,  K>  t.  A. 

(37)Ilaiiia8ChiSj  in  Fîtâ  Isidori  pkilosophiapudPho- 
Hum,  pa^  194  s  «  Carthagfnennum  rex  Gi^erieus ,'aii^ 
dUo  Romanos  doloy  et  prœter  juramtntum,  Mareeili' 
num ,  qui  contra  se  cum  eis  belligeraret  ^  interemisse, 

magno  gaudio  elatus  est,  spc  victoriœ ,  et  locutus  est 
verba  non  Carthaginensem ,  sed  romanwn  imperata» 
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rem  deeentia  :  Homsià^  induit,  sinîstrâ  manu  dexteram 
ampnCâmiit.  »  DamaMMis,  «nteor  de  la  TÎe  dlsiéon^  edt 
le  fitmeux  Jean  Hamaaeèiie,  qui  portai  an  Bfi  fliède,lapld- 
losophie  grecque  dPÀtibènes  aux  Arabes.  Isidore,  dontU 

s'est  fait  le  biograj  Ih-  ,  ëtak  disciple  da  philosophe  Mari- 
1111S  .  (  t  llai  issait  à  l'époque  où  les  éTènemens  que  je 
raconte  dans  le  texte  i>e  passaiciii.  D'apu  s  les  «létaiis  que 
Damasciiis  nous  £ait  connaître  dans  son  ouvrage  sur  plu^ 
sieurs  personnes  marquantes  de  cette  épofpie,  oit  ne  peut 
s'empêcher  de  supposer  que  sa  biographie  a  été  rédigée 
ou  sur  les  écrits  d^I^ore ,  ou  sur  ceux  de  quelques  con- 
temporains dn  disciple  de  Karinus»  Je  me  suis  ponrtant 
crxprimé  d'une  manipre  dubitative  sur  Pexclamation  que 
Damascius,  ou  piutol  Lsitioi  r,  prête  à  Giséric  :  car  Pro- 
cope  {FandaL ,  I ,  ^  )  met  ces  mômes  mots  dans  la  bouche 
d'un  courtisan  de  Yalentinien ,  auquel  l'empereur  demanda 
son  avis  sur  l'assassinat  d'Aetius*  Pour  ce  qui  est  dé  là 
fin  tragique  de  Marcellîn,Procope  {FandaL,  1,5)  signale 
le  fait,  mais  il  ne  nous  dît  pas  quand  il  a  lieu,  ni  en  quel 
en  il  mit  ot  à  quelle  occasion.  Marcellin-l'lllyrien  (p.  45)  et 
€assiodore  rappork^nf  Jnii  <1  lanlrr  à  Tan  ^KiS  la  mort  de 
Harcellin;  mais  le  premier  j)rélend  qu'il  a  été  tué  devant 
€arthage,  Tautre  qu'il  le  fut  en  Sicile.  La  flotte  de  Léon 
lîit  brûlée  en  469,  selon  Théophane  etidatius. 

(58)  Pag.  172  et 262 —  (38)  Pag,  113 —  (40) Pag.  165. 

(ai)  Paj;.266.  —  (ri)  Procope,fafiéi<i/.,I,6,-Théo. 
phane,  paj^.  101.  —  (43)  Théophane,  pag.  100. 

(44)  Théopliaiie,  p.  101  ;  Paullns  J)ia< onus,  i>2  Eutro- 
prôm,XVI,  p.  599.  —  (^5)  Théophane, p.  101.  Compa- 
rer, p.  172,  p.  262  et  p.  281;  voyez  aussi  la  Ckromé/ue 
pascale,  et  Mallala,  tom«II,  pag.  18,  edit.  vénet. 

(iC)  Mallala,  tom.  H,  pag.  28  et  29,  edit.  Tenet. 

(^7)  Fila  S.  Daniclis  Stylitœ  apud  Suniun  ^  die  Jl 
decemhr*^  tom.  VI,  pa^f.  227,  cdiiiou  IfilR,  Colon. 
Agrîppînœ  :  «  Çuœdam  Jama  in  omnes  partes  manabai 
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Gensericum^  re§em  Fandaloram,  bellum  ^rere  <id^ 
versàs  Ramanos  magno  apparmUt  et  majore  audaeid 
et  ifuàd  jam  etan  magnà  manu  pervenUjâlexandriam^ 
eam  sibivoUru  heUi  facere  prtemium^Non  parùmergo 

animo  angebaiur  magistratus  et  ipse  imperator ,  qui 
etiam  citd  currit  ad  consueium  medicamentum  animi 
iBgriludinis  f  et  sancto  Jamam  sîgnificat.  Jlle  veràtan^ 
4fuam  non  prœvidens,  sed  jam  videns  ocuUs  ea quœ  erant 
€ventura,  dixit  protmùs  non  solùm  Genserieum  Ale^ 
Mndriam  non  esse  oea^patiwum ,  sed  m  onmibiifi  etiam  ' 
aliis  re  infeclâ  4oiiMim  esse  reveminim*  »  H  est  imitile 
que  je  dise  que  ces  mots'  ne  peuvent  |)as  se  rapporter  à 
un  temps  antérieur  à  la  destruction  de  la  flotte  de  Léon  ; 
cependant  Lebeau  commence  par  eux  sa  descriptioià  de 
la  guerre  que  cet  empereur  fit  à  Giséric. 

(48)  Voyez ,  sur  ces  mouremenSyllanso,  Gesckictthe  der 
Ostgothen,  Breslau,  18241,  |Mig.  16  à  .30,  et  pag.  315  à 
321.  Pour  ce  qui  est  des  ravages  que  les  Wandales  firent 
à  cette  époque  sur  le  territoire  de  l'empire  d'Orient ,  nous 
n'en  savons  autre  chose,  sinon  que  Flllyrie,  la  Dalmatie, 
TEpire,  le  Péloponnèse,  les  îles  de  l'Archipel  et  les  côtes 
de  l'Asie  en  furent  le  théâtre.  (P'o^ez  les  autorités  citées 
dans  la  note  iO  de  ce  chapitre j  comparez  Malchus, 
Escerpta  è  legationibus,  p«87.)  Prooope  {FandaL,  1 , 22  ) 
raconte,  au  sujet  d'une  de  ces  courses,  des  choses  si  hor- 
ribles, qu'on  est  tenté  de  leur  ajouter  autant  de  fui  qu  a  cette 
autre  assertion  du  même  auteur  (  VandaL,  1.8),  ([u  Uu- 
néric  fit  arracher  la  langue  à  plusieurs  fidèles,  et  que 
ceux-ci  n'en  continuèrent  pas  moios  de  parler;  qu'il  j  ea 
eut  cependant  deux  qui  perdirent  l'usage  de  la  parole 
pour  aToir  commis  avec  des  femines  débauchées  un 
péché  contraire  à  la  chasteté.  J'ai  déjà  eu  Heu  de  faire 
voir  (pcrgre  182)  que  Procope  n'est  que  trop  enclin  à  ca- 
lomnier les  Wandales  pour  faire  sa  cour  à  Juslinien.  LliisL 
ioire  des  langues  coupées,  que  cet  empereur  n'a  pas  rougi 
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i^iaiaém  ûèùs  le  Gode  {Ub.  I,  Ut.  XXVII),  et  oeUe  qm. 

sëfiè;  âit  Fïocope,ayant  anliefoisaltaq^  lePâopoènèèe^ 
et  tenté  de  prendre  le  Ténare ,  en  fiit  repoussé  avec  nnèr 

perle  notable  des  siens ,  dont  étant  tout  furieux  ,  il  aborda 
à  Zacvnlhe,  où  il  passa  au  fil  de  Fépée  tout  ce  qui  se 
présenta  devant  lui,  et  fit  prisonniers  cinq  cents  des  plus: 
notables  babitans.  Quand  il  fiit  an  milieu  de  la  mer  Adri** 
tiiiue^il  fittaiUer  enjnècoieesprisoniiierSyet  jeier  knura 
mémbies  dans  la  mer.  i» 

(49)  Malchus,  Excerpta  è  lègaHonihus ,  pag.  87/ f tf 
présume  que  c'est  en  476 ,  et  non  pas  en  474  ou  en  475, 
comme  on  le  prétend  ordinairement ,  que  se  conclut  la 
paix  dont  je  parle  dans  le  texte*  Yoici  mes  raisons  :  1  il 
n'est  pas  probable  qn'un  bomme  aussi  intraitable  que  Gi- 
série  eut  attendu  en  repos  plusieurs  années  «jue  le  goÎH 
yemement  grec  fit  enfin  droit  aux  rédamations  qu'il  hà 
adressa  relativement  aux  biens  d'Eudocîe  et  desmarcSiands 
de  Carthage  ;  mais  Giséric  mourut  au  mois  de  janvier  de 
Tan  477 ,  et  en  487  cette  aâaire  n'était  pas  encore  réjjlée  ; 
2fi  Giséric  céda  en  476  une  partie  de  la  Sicile  à  Odoacre, 
sous  la  léserre  que  celui-ci  M  paierait  un  tribut  annuel 
(  rtctor  VitensU,  I,  4);,  il  àtait  cette  n^kne  antaée  fiiit 
un  traité  de  paix  arec  Orestes,  père  d*Adguslnle,  diàr- 
nier  empereur  d'Occident  (*)  {Paull,  Biacon^y  ÏTI, 

(*)  Victor Vitensis  (1,4):  QuÊunm  SU^UttmOéotKro^Ua^  r^gi, 
jmtmodùm,  trihutario  juré  eoncenit  :  w  qiÊà  et  Odoteer  akigulis 
fimbumpt»  Umpoributuidominotrihuia  dépendit ,  alirptam  tamen  sibi 
reeervane  pariem,  PauDus  Diaconus  (m  Euiropinm  ,  XVI ,  p.  591)  i 
fyee  ^Uoqmeànno  (le  SI  eeiohre  de  Toir  A75)  Jugustuïus  apud  Ita- 
iiom  advereà»  Nepotem  cum  exercitu  vcm'ens ,  effugato  eo ,  imperii 
regimcn  invasit.  Jnnali  dcinceps  circuîo  cvoluto  (470),  cwm  rcge 
Vandalorum  Genscrico  fœdus  initum  est  ab  Orbstb  patricio.  Ceci 
s'explique  facileiiK  iit ,  Ot  este  ayant  renversé  du  trône  d'Occideilt  Itépos, 
que  Léon  avait  revèlu  de  la  pourpre ,  et  que  Zéoon  regarda  comme 
l'empereur  légitime  d'Occident.  Ce  traité  de  Gilèric  avec  Oreite,  pèie 
d'Augustule ,  conarme  donc  Popinkni  que  j'ai  émise  «ir  l'amite  ou  Ifi 
prinoe  wandate  et  Zéooa  firent  leur  pdx. 
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pag.  391);  il  est  tout  naturel  de  penser  que  la  paix  aveCi 
Zénon  se  fit  dans  la  même  année  où  se  conclurent  celles 
qui  regardaient  l'Italie;  5.°  Procope  (J^andaL,  1,7)  parle 
du  traité  de  paix  de  Zénon  et  de  Giséric  après  avoir  parlé 
de  l'expulsion  de  Zénon  du  palais  des  empereurs  par  Ba- 
silisque,  et  de  sa  restauration;  Zénon  perdit, selon  Marcel- 
lin-  rUljrien ,  la  couronne  en  ^75 ,  et  la  recouvra  en  lilG, 
Je  sais  très-bien  que  plusieurs savans,  Pagi  (m  Baroniurtiy 
ad  annum  ^7G,  §  5,  et  kll^  §  G)  à  leur  tète,  rapportent  la 
destitution  do  Zéuon  à  Tan  ^7G,  et  sa  restauration  à  l'an 
^77;  mais  cette  opinion ,  que Manso  (pa^,  318  319,  ou- 
vrage cité  dans  la  note  précédente)  approuve,  est  en  con- 
tradiction avec  une  loi  du  code  (I,  2, 1G),  datée  du  17 
décembre  ^76  {Datum  16  cal,  januarii,  Armato  V.  Cl 
C05.),  et  dans  laquelle  Zénon  révoque  toutes  les  innova- 
tions que  Basilisque  avait  faites  en  matière  de  religion  • 
«  Omnia  quai  tempore  tyrannldis  innovata  sunt  contra 
venerahiles  ecclesias  (*).  »  ^ 

(50)  Zénon  publia  en  un  édit  appelé  exotique,  et 
destiné  à  réconcilier  les  dissidens  avec  les  résolutions  du 
concile  de  Chalcédoine.  Cet  édit  n'est  adressé^' qu'aux 
évêques ,  aux  clercs  et  aux  laji*ques  demeurant  en  Egypte , 
dans  la  Libye  (  c'est-à-dire  dans  le  pays  situé  entre  VE- 
gypte  et  la  Cyrénaïque ,  et  auquel  on  donne  souvent  le 
nom  de  Libye)  et  dans  la  Pentapolis  {Evagrius,  JU,  14, 
Comparez  Niceph.  CaZ/wf.,  XXIV,  5).  Ainsi  Zénon  avoue 
dans  cet  édit  qu'il  n'a  pas  d'autorité  à  exercer  dans  les 
pays  que  Procope  {randaL,!^  regarde  comme  des 
parties  de  l'empire  wandale. 

(51)  Personne  ne  l'a  dit  en  termes  positifs;  mais  c'est 
une  conséquence  nécessaire  de  ce  que  les  Wandales  onl> 
possédé  ces  îles ,  à  l'exception  de  la  Sicile ,  jusqu'à  la  de*-.l 
truction  de  leur  empire,  et  que  Giséric  pouvait  céder  à. 

(♦)  On  sait  que  Basilisque  favorba  l'hcrésie  d'Etitychcs. 
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Odoacre  une  partie  de  la  Sicile,  {f^qyez  d^dessus  noie 
Ud  C).  Comparez  p.2\Sà22\.) 

(52)  Vtoco^c  ,  FandaL  ,1,7,  —  (53)  Victor  Vitensis, 
1,17.  Compares  p.  24^  —  (d4)  Halduis»  Exctrpta  à 
Ugatiombus,  psfe  97* 

f 

CHAPITRE  VIIL 

(I)  Piocope,  1, 1.  —  (2)  Prooope,  et  de  MdÀf.^  VI,  2» 
Coii^p«rei  Mumert,  p.  95. 

(3)  Frooope,  I,  1  :  i/iniir  onfem  c^Mi  to*  imI  jiarfm 
cex  evadity  qatmtùm  ewfieU  qui  Aihems  Megarmm 
petiu  CSofnpam,  sur  la  longueur  da  slsde  de  Procope, 
les  recherches  publiées  par  l'Académie  des  inscriptions 
sur  Alger  à  Pépofpie  de  la  domination  romaine ,  p.  98. 

(a)  Hisu  arc,  18.  —  (5)  Voy.  Balby ,  ^Ar.  de  CéogTH 
pag.927  {seconde  édition).  —  (6)  Prooope,  ffisL  ar^ 
eana^  VI ,  2.  Gompuei  FandmU,  I,  tk 

(7)  Nodtia  episcoffoLy  apud  EiUnart,  page  140.  Il 
est  asses  eonnii  qu'en  Aftîqiie  des  haneuix  avaient  quel- 
qaefois  leur  cvcque. 

(8)  (c  On  compta,  dit  M.  Dureau  de  la  Malle,  dans  les 
recherches  d'une  commission  de  TAcadémie  des  iuscrip- 
ttons  sur  l'histoire  d'Al^  à  l'époque  de  la  doiiiiaalia& 
romaiiiey  p.  31 ,  ea  41 1 ,  an  oooeile  de  €artlia|pe,€on9Qié 
de  cinq  eenlsoiianffr-seiie  membresydenx  cent  eoixaale- 
dix-neuf  éréques  donatîstes;  et  cette  secte,  depuis  qnaiante 
ans ,  appuyait  toutes  les  tentatives  laites  pour  se  séparer 
de  l'empire.  Aussi  tous  les  efforts  du  gouvernement,  toute 
l'énergie  des  pères  de  l'église,  dirigés  par  saini  Augustin , 
s'appliquèrent  à  eztiiper  cette  hérésie,  qui  menaçait  à 
la  lois  la  religion  et  l'état,  »  ' 

(9)  llninart,p.  139.  —  (10)Procope,  deJËdifi,  VI, 3. 

(I I)  Joannes ,  abbas  biclariensis ,  pag.  13,  m  Scaligeri 
Eusebio.  — -  (12)  Sidonius  ApoUioaris,  in  Paneg.  Majo^ 
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ms  335  à  338.  —  (13)  Yoy.  p.  175«  —  (U)  Coi^. 
jttstin.^B>.  I,  tit  27.  — (15)  RuiBArt,  p.  131  elp.  fOS.*- 
(16)Iliiînart,p.  132.  —  (17)  Yictor  Titensis,  II,  18; 

Victor  Tunnonensis,  in  ScaL  Eusebio,  p.  ft.  —  (18)  Rui- 
nart,  p.  131,  et  suprà,p,  175  ,  texte  et  notes.  —  (19) 
nerar,  Anton»,  ex.  edit.  Wcssclingii,  pages  73  et  7/ll, 

(20)  Victor  Vi|ei|sis,  V,  12;  Ruinart,  page  131. 

(21)  Voyes  la  carte  de  d'ÂnviUe  et  celle  dressée  par  De» 
lisle,  pour  l'Histoire  des  doiiatistes(i$l  Optatus  ,ée  Schis^ 
mate donatistarum, ex ediu  Dupin,Paris^ i7(iO,in-foL). 
Manncrt,  Géographie  der  Griechen  und  Rœmer,  t.,X,- 
partie  II,  p.  1^8,  regarde  la  Turris  Tamalleni  d'Antonin  et 
le  4i>rt  appelé  La  mie  ou  Laminie  dans  la  table  de  Pentiiir 
ger  comme  deux  différens  noms  du  même  endroit^  il  IM 
semble-qa'il  n'aurait  pas  dû  le  £ûre.  La  route  qui  condui-; 
sait  autrefois  de  Tacape-  à  la  Tnrris  TamaBeai  ne  passait 
pas  par  les  mdmes  endroits  que  cefle  qui  aflait  de  Tacape 
à  Laiiiic.  Il  est  du  reste  peu  probable  que  le  Limes  tamal- 
lensis  et  le  Limes  tablatensis  eussent  fait  partie  l'un  et 
l'autre  de  la  division  militaire  du  comte  d'Afrique ,  si  la. 
tour  de  Tamallennm  s'était  trouvée  placée  à  l'est  du  fleuTÇv 
Ausère.  Ge  fleuve  trarersait  la  partie,  occidentale  de  la. 
Tr^po]ilaine>(ilfaiiii«f^,  pag.  141).  Leldmes  taUatensia. 
commence  on  Fautre  finit;  les  troupes  de  ce  limes  auraientr 
donc  dû  être  commandées  par  le  comte  tripolitain  {com-^ 
parez  Tab,  Peuling,,  Jbl,  yj;  et  Not,  imp.  Occident,  y 
ckap*  50  et  55),  si  Mannert  avait  bien  fixé  la  position  de» 
la  Turris  TamaUeni.  D'AnviUe  et  MâaLdy  qui  . regardent  la; 
route  de  Tvsape  à  la  Turris  Temallem  comme  diffifirente* 
de  cdQe  qui  conduisait  du  premier  endroit  à  lamie,  me4 
paraissent  avoir  été  celte  fois  mieux  inspirés  que  Mannert*; 

(22)  Procopc,  VandaL,  I,  8. 

(23)  Notit,  Maurit*  cœs,,  apud  Ruinart,,  p.  157;  Victor 
Tunnonensis,  apud  ScaL  in  Eusebio,  parle  aussi  de  cet 
endroit;  il  l'appelle  Tibunnif  et  nous  iqpprend-que  c'étaîti^ 
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m  des  lieux  oii  Hunéric  exilait  les  évéqnes  cathofiques. 

CiH)  Bêtherchits  sur  Alger  par  llnstitat,  page  130. 
.  (25)  Ibidem,  pag.  128;  etiiaiinert,  pag.  Â42. 

(26)  Procope ,  VandaL ,  II ,  1 3  :  ljr)(jiv  «Tg  o\  tccvti^  (  iv  Aw- 

fjanrro  w  hfyj»  O'^Beutu,  Ce  passage  de  Frocope  me  semNe' 
prouver  que ,  dans  cet  antre  dn méine auteur  (n,  20)  :  Km 

rif  P'apuaip  kpx^  <pof^  àfJFAyaynv  'tpd^eiff^e,  le  mot  vwtf> 
est  synonyme  de  mxsir«  :  il  yeut  donc  dire  à  Foiiést.;  ¥àt 
conséquent  la  contrée  que  Procofie  nommë  Zài^  û^^' 
pas  le  Zab  qui  a  pris  son  nom  dn  fleuT^  l^aVus,  et  qui 
est  au  sud  du  grand  Atlas  :  c'est  plutôt  le  pays  situé 
entre  la  ville  de  Sétif  et  les  fleuves  Ajcbbi  et  Adouse.  Une 
route  romaine  traversait  ce  pays  depuis  Sitifis  (uM/owr- 
d'hui  Sétif)  jusqu'à  Auzia  (^aujourd'hui  Ilamza),  Elle 
passait  par  Perdices  (^aujourd'hui  Embarac)^  GeUœ  (an* 
jour^hui  Majaiuà»,)^  Ibcri  et  Zabi.  (Itiner*  AtOotu^  p^» 
Comparez  Mannert,  p.  454).G'està  ce  Zàbiqne  le  ïiàiteé 
zabensis  de  la  Notice  des  dignités  de  l'empire  et  leZabe  de 
Procope  me  semblent  devoir  leurs  noms.  La  commission 
de  l'institut  (iRccAerc/ie5  sur  Al^er ,  y?.  1^118)  est  de  Tavis 
opposé^  mab  le  passage  U,  15 ,  de  Procope,  et  celui  d'Au^ 
tonin,  ont  échappé  à  la  commission;  elle  n'a  paâ  non  phis 
lait  attention  que  Basilica  Diadonlene,  Synrtnaèiili"y  Ad 
duo  Fluniina,  Galcens  Herculis,  Aqu«  Hercofis;  Iliésàrf9ia, 
Ad  Piscinam ,  Gcmella; ,  par  oii  Ton  passait  quand  on  se 
rendait  le  long  de  l'Abiadh  ou  Serbum  de  Lambèse 
{^aujourd'hui  Tezzonte)  à  Thabudeos,  ne  se  trouvent 
que  dans  la  table  dePeutinger*  Cette  dernière  circonstance 
mérite  pourtant  qu'on  ne  la  perde  jàs  de  tne*  En  effets 
d'où  nendrait-il  que  ces  noms  ne  se  présentent  m'dittÉ- 
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Antonio,  m  dans  la  Nolke  des  dictés  de  l'oi^ire,  m 
dans  ime  Kotioe  d'éféqoes ,  si  ee  a'sstde  ee  ^lesBo- 
mains  se  sont  leflrés  de  tiès4>oinie  tieure  du  pays  que 
nonsnmnnuvns  aetneflement  Z^,  et  qa'ils  n'j  fetoviraèrait 

pas?  Je  peux  me  tromper;  mais,  que  je  me  trompe  ou 
non ,  j'aurais  cru  manquer  à  la  commission  en  hésitant 
à  exposer  les  raisons  par  lesquelles  je  ne  partage  pas  une 
opinion  qu'elle  a  émise. 

(27)  Itiner*  Anianini,  p.  29.  Compares  MannerC,p«4l3ft» 

(28)  Notk*  Mauriu  eœs.^  apud  Bninart,  page  135; 
Ammian*  Mareellnnis,  XXIX ,  5  ;  Ptûléin.  Geogr, ,  apud 
Manne rt ,  p.  597,  Victor  Vitensis,!,  5,  parle  d'un  désert 
appelé  Capra  picta ,  lequel  pourrait  bien  avoir  été  situé 
au  pied  de  ces  monta|;nes» 

(29)  ItinernAnioiUrU,^  36»  Compares  Mannert,  p.444 
et  soÎTantes. 

(30)  Je  rapporte  l'épitliète  siceentamu,  de  l'éréqne 
Emptaeins  (iVbf*  MaurU.  etesm,  n.o  80,  apud  Budnart, 

p.  136)  à  Siga,  ancienne  capitale  du  royaume  de  Syphax» 
Ruinart  (p.  367  )  le  rapporte  à  Sicelia ,  ville  que  nous  ne 
connaissons  que  par  un  passage  de  Xiphilin.  L'auteur  dit 
dans  ce  passage  que  l'empereur  Macrinus  naquit  à  Sice» 
lia.  Si  liuînari  a  raison,  la  station  Ad  Albulas  d'Antonin 
serait  Fendroit  reculé  le  plus  à  l'ouest  dont  il  soit  parlé 
dans  la  Notice  épiscopale» 

(31)  Optatus,  HisU  donatisL,  ex  cdiU  Dupin,  intro- 
duction ,  pag.  Ixxxix.  Comparez  Mannert,  pag»  488. 

(32)  Procope ,  K andaL  ,1,1. 

(33)  «  n  y  avait  autrefois ,  dit  Piooope  {fie  Màif.  »  VI ,  7  ) 
prodie  de  Gadir  (Cs^^ix),  et  prodie  d'une  des  ocJonnes 
d'Hercole,  un  fort  nommé  Septum.  Gomme  fl  ayait  été 

négligé  par  les  Wandales  et  ruine  par  le  temps,  Justinieii 
en  a  réparé  les  ruines ,  et  y  a  établi  ime  bonne  garnison. 
U  a  élevé  au  même  endroit  une  église  magnifique  en  Hion- 
neor  de  la  mère  de  Dieu,  et>  en  oonsacrant  de  la  sorte. 
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llpatrée  tlftl'^piilFf^jtl^»  rendu  imprenable.  »  L'historien 

pour  s'j  assarar  dHm  fort  qv'on  appeUe  Sepmm*  »  Sttfii 

l'empereur  Juslinien  écrit  a  liélisaire  {Cod*  jusL,  Hb*ly 
tiu  XXVII)  :  «  JNous  vous  ordonnons  de  mettre  autant  de 
troupes  que  tous  jugerez  nécessAue  en  ij^iiroisofià  Septa,  et 
d'en  confier  le  commandement  à  un  militaire  qui  soit  à  la  fois 
brave, prudent,  et  dévoué  aux  intérét3  de  l'empire.  En efiet 
il  n'aura  pas  seulemoit  à  TciHer  à  b  sûreté  du  passage 
des  colonnes  d'Eercnlet  il  fendrait  de  plus  qu'il  fût  en  état 
d'informer  le  commandant  en  chef  des  années  d'Afirique 
de  tout  ce  qui  se  passe  en  Espagne,  dans  les  Gaules  et 
chez  les  Francs  ;  ce  dernier  en  iera  part  au  ministre  de  la 
guerre.  »  Ces  trois  passages  sVxpliquent  l'un  l'autre;  et 
nous  savons  maintenant  que  Bélisaire  ne  lut  pas  sitôt  entré 
dans  Garthage,  qu'il  envoya  des  troupes  à  Sep^n  pooi^ 
s'emparer  de  cette  place  importante ,  et  qu'A  la  fit  ^rtifi^» 
Mais  les  Goths  de  l'Espagne  ne  s'entendaient  pas  mieux 
que  les  Wandales  au  siège  des  places  fortes  :  comme  eux 
ils  rasaient  les  murs  des  villes ,  pour  que  les  habitans  ne 
s'en  fissrat  pas  des  len^iarts  destinés  à  les  protéger  contre 
l'oppression  des  conquérans  germains*  H  n'est  donc^(as 
présumable  que  les  ^Hsigoths  aient  été  en  état  de  duiBSer 
les  Grecs  d'une  position  aussi  fortifiée  et  aussi  bieni  gardée 
que  l'était  Septum  ou  Ceuta  sous  le  règne  de  Juslinien. 
Cependant  Isidore  de  Séville  (^7/7.  Grotium,  in  Hist.  Go^ 
thorum ,  p.  722)  (*)  raconte  qu'en  443  (**)  les  Visigoths 
firent  une  tentative  malheureose  pour  r^repdre  sur  les 

(*)  Void  le  texte  latîn  de  ce  passage  ,  on  ne  le  trouve  pas  dans  Vffig- 
pania  illustrata  :  «  Post  tam  fclicia  belli  succcsstim  (**)  victoriœ  trans 
fretum  inconsuUc  Gothi  gesaerunt.  Veniquc ,  dùm  adversùm  miliica 
qui  Septem  opjtidum,  pulsis  Gothis,  imasenint ,  Oceani  fréta  transis- 
ient,  tdenujue  castruin  magna  vi  ccrtaminis  cxjmgiiarent ,  adve^ 

L'auteur  parle ,  dans  ce  qai  précéda  /  d*  U  débite  d*  Frucs^  ^tti  avaient  fait, 
l*u  443  f  HiM  isTaaion  en  Ecpagae* 
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Grecs  la  ville  de  Septnm ,  d'où  ceux-ci  les  avaient  chassés 
antérieurement.  Comment  expliquer  cela ,  si  ce  n'est  en 
supposant  que  les  Visigoths  avaient  occupé  Ceuta  avant 
la  destruction  de  l'empire  wandale  {l'an  53fl),  et  que  les 
troupes  de  Bélisairc  les  en  expulsèrent  ? 

(ùU)  llin,AnUj  p.  9,  edit.  Wess.  :  A  Tingi  littorihus 
navigatur  usque  ad  Portas  divinos.  —  (35)  Pag.  266. 

.1  »  ..  .  .     ..  .*>  Iixx* 

  .,  .    CHAPITRE  IX. 

(I)  Procopc,  Fondai,  I,  7.  —  (2)  Ibidem,  Victor 
Vilensis,  II,  5.  Jornand.,  35.  —  (5)  Page  127.  —  (^)  Sa- 
voir: Uunéric,  Théodcric  et  Théodat  (Yict.  Yitensis,  II,  5; 
Procope  ,  FandaL  I,  5).  —  (5)  Joriiandès,  1.  cit. 

(G)  Ruinart,  p.  /I87.  —  (7)  Pag.  128  el  129, p.  120 et 
p.  170.  —  (8)  Pag.  170.  —  (9)  Pag.283et279.— 0^)  Yoy. 
tout  le  chapitre  III  du  3."  livre,  et  surtout  pag.  202  à  205. 

(II)  3Ianso ,  Geschichte  der   Ostgothen  ^  p.  123. 
(12)  Ibidem,  p.  121  à  12^.  —  (13)  Ibidem,  p.  93 

à  95  (1^1)  Ibidem,  p.  132  à  138.  —  (15)  Ibidem, 

p.  1/ll  à  1/l6.  —  (IG)  Procopc,  Goth.,  I,3j  I,7;I,  8; 
I,  14,  et  en  beaucoup  d'autres  endroits. 

(17)  On  sait  qu'Athalaric,  petit-fils  et  successeur  de 
Théodcric,  était  mineur  lorsque  son  aïeul  mourut,  el 
que  le  petit-fils  ne  parvint  pas  à  Tâge  de  la  majorité;  et 
Amalasunthe,  mère  d' Alhalaric  el  fille  de  Théodcric ,  avait 
été  nommée  régente  du  pays  par  le  testament  de  son  père; 
eUe  associa  Théodat ,  neveu  de  Théodcric ,  au  partage  du 
pouvoir;  mais  Théodat,  voulant  régner  seul,  la  fit  mourir, 
ce  qui  fournit  à  Justinicn  un  prétexte  de  s'immiscer  dans 

m'ente  die  dominico  depo8ueruntarma,ne  dîem  sacrum  prœlio  funet- 
tarenl.  Hac  igitur  occast'onc  reperid ,  milites  repcntino  incurau 
adgreêsiim  exercitum  mari  undiquè  terrâque  conclusum  adco  pi'os- 
traverunt,  ut  ne  utiua  quidem  supcreasct  qui  tantœ  cladi»  excidium 
prœteviret,  » 
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l06  affaires  iniéneurea^rempÎTe  ostcogoUi,  etde  leren- 
yersen 

(18)  Manso,  p.  132à  137.  —(19).  Toyez  Tintrodiiction; 

(20)  Jomandès»  derA.  §tu,  33$  TéUis{Gi%erieusyjfrp- 
cûf  rempMieam  precikus  Sonifaeii ,  if<  dimmus,  in* 

vitatus ,  intravit,  uhi  mviiriTATEM  {ut  fertur),  acceptâ 
auctoritate  y  dià  regnans ,  aide  ohitum  suum,  etc.  Les 
mots  ad  dwinitatem  du  passage  de  Jornandès  s'expliquent 
par  cet  autre  de  Salvien  (  de  Guhernatione  Dei ,  VU , 
p*  371)  :  Jpêi  (  Vandàli).enim  deniquè  fcUehantur  non 
êuum  esse  quod  Jacerent,  agi  enim  se  diyino  jusswae 
jferurgerù 

(21)  Voj  cz  page  259. 

■ 

CHAPITRE  X. 

(1)  mdérie,  fila  d'Snnéric  et  d'Eudode,  Me  de  TOtat^ 
tinien  III. 

(2)  Yoy.  p.  295.  Giséric  conseilla  à  ses  parens  de  ne 
jamais  se  disputer  le  pouvoir  suprême ,  mais  d'attendre  en 
paix  que  le  tour  de  chacun  vînt  de  monter  sur  le  trône  par 
fluite^de  son  âge.  (Jornandès ^  de  Reims  geticis ,  53.) 

P.  283.  (4)  P.  207.  (5)  Victor  VUensis , 
n,  5.  —  (6)  Victor  Vitensk^.n,  5;  IV, 4.  —  (7)  Pâges 
231  et  232.  —  (8)  Pages  229à  232.  —  (9)  Même  endroit. 

(10)  Proeope ,  FandaL ,  II ,  5  et  20 ,  nous  apprend  que 
les  Maures  étaient  eu  posse'^sion  de  la  Mauritanie  césa- 
rienne et  de  Sitifis  lorsque  iiélisaire  arriva  en  Afrique.  11 
est  piobable  que  la  ma]ei]fe  partie  des  Wandales  ancien- 
nement domimtiés  dans  la  Proconsulaire  se  seraient  réfii^ 
giés ,  après  leur  défiûte^dans  les  montagnes  de  la  Numîdie 
au  lieu  de  se  laisser  transporter  par  BéKsaipe  en  €rèceet 
en  Asie ,  si  le  plateau  de  la  Numidie ,  qui  est  sllué  entre  le 
petit  et  le  grand  Atlas ,  n'avait  été  depuis  long-temps  dé- 
taché de  leur  empire  par  les  Maures. 


(11)  Voyez  le  chapitre  suivant.  —  (12)  Voyez  p.  290, 
et  Procope,  Fandal,!,^  ^  (13)  Piocojpe,  de  JEà^. , 
VI,  6. 

(U)  ll€tmViteiisÎ8»n,1el2.G€,8iirBi^[«iie,  Boi- 
nart,  p.  il95  à  923,  fiVBiHairê  iittéraire  de  la  France 
par  les  Bénédictins ,  t*  III,  p.  38^ 

(15)  Victor  Vitensis,  H,  3;  et  H,  13. 

(16)  Victor  ^  ile  nsis,  II,  ^,  Les  peuples  germains  d'ex- 
iraction  gothique  portaient  tous  des  cherenx  bien  longs  , 
et  qui  leur  retombaient  sur  le  dos* 

(17)  Victor  IHitensis,  H,  4;  et  H,  7.  €onipara  1, 141. 

(18)  yictoryitensis,n,7.GompareKl,7.  —  (19)  Vîo- 
for  Vitensis,  n,  % 

(20)  Victor  Vitensis,  II,  Set  9;  et  Victor  Tunnonensis, 
in  Scaligeri  Eusebio ,  p.  U.  Victor  Tunnonensis  évalue  le 
nombre  des  exilés  à  quatre  mille ,  et  il  ajoute  qu'il  j  avait 
des  moines  «t  des  lafiqpes  parmi  eux  $  Victor  Utensis  assure 
que  tous  les  eiilés  appartenaient  au  clergé  séculier.  Le  ré- 
cit du  premier  auteur  mérite  plus  de  crédit  que  celui  du 
second:  en  effet,  comment  croire  qu'il  y  eût  sous  Hunéric 
396^1  ecclésiastiques  séculiers  dans  la  Proconsulaiie?  Mais 
le  nombre  des  évêques  de  cette  province  ne  se  montait 
qu'à  54 ,  et  celui  des  ecclésiastiques  séculiers  du  diocèse 
de  Garthage  à  500.  {Notida  Proconsularis,  apud  Aii- 
nariy  p.  125;  Fîetor  FUensis,  V,  9).  les  membres  du 
dergé  non  régulier  de  cette  province  ne  furent  pas  non 
plus  tous  envoyés  dans  le  pays  des  Maures.  Voici  le  passage 
de  Victor  Tunnonensis:  Hunericus ,  Fandalorum  rejc, 
persecutioni  per  totam  Africain  nimis  insistent,  Tubim- 
niSfMacri ,  Nippis  (diàs  Nippiis)  aliis^ue  eremi  pard" 
bus  catkoUcos  jam  non  solâm  utcerdotes  (c'est-è^diie  les 
éréques)  et  cimedcrdùUs  ekrieos,  sed  et  monàekot  mu 
^ue  hàeos  quatuor  eireiter  milHa  exiliis  duriorihus 
relegat,  et  con/essores  ac  martyres  facit,  confessorihus- 
que  linguas  abscidit*  Quos  confesser  es  quod  Unguis  uis» 
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4!issis  perfecti  finem  adusque  îoeuti  sunt^  urbs  regfm 
adtestatur,  ubi  eorum  eorporajacenU  TuneLwtuSynep-- 

tensis  ecclesiœ  episcopus  ,  marîyrio  coronatur  ix  caL 
octob.;  et  Eugenius,  episcopus  carthag,  €ccles,,post  dira 
erenU  exilia,  plurimis  ajflictionibus  pœnisque  clams 
habetur*  Hie  itaque  Hunericus  inter  innumerabiles 
suarum'pietaiumsirages^quas  in  catkoUcos  eœereebat^ 
octavo  reffd  stU  anno  9  interioribus  cunetis  effitsis,  ut 
Arius  pater  ejus,  miser  è  vitam  firaviU  Aîdsî  Tictar 
Tunnonensis  raconte  dans  ce  passage  tout  ce  que  les  ca- 
tholiques ont  eu  à  supporter  de  la  part  d'Hunéric  depuis 
le  jour  où  il  relégua  quatre  mille  catholiques  jusqu'à  celui 
OÙ  il  mourut.  On  ne  peut  donc  rien  induire  des  mots  per- 
secuidoni  pbe  totam  Atricâm  nimis  imisUns^  pour  me 
taxer  d'erreur  quand  je  dis  que  les  exilés  étaient  tous  do- 
miciliés dans  la  Proconsulaiie.  Mon  assertion  se  base  sur 
ces  deux  faits  :  Victor,  év<^que  de  Vita,  dans  la  Bjzacène, 
et  plnsicurs  évtViues  d'autres  provinces  du  prince,  ne  sont 
pas  du  nombre  des  exilés  {Victor  Vitensis ,  II,  10);  on 
assemble  ceux-ci  à  Sicca  veneria  et  à  Lares  (  Victor  Vi^ 
tensis.  II,  9);  mais  ces  deux  'viUes  sont  situées  l'une.  0t 
l'autre  sur  les  frontières  sud-ouest  de  la  Proconsulaire;  on 
passait  par  la  première  quand  on  Toulait  se  rendre  de 
Garthagc  dans  la  Mauritanie  de  Sîtifis  et  de  Gésarée,  et 
par  la  seconde  quand  on  allait  de  la  capitale  de  l'Afirique  à 
Capsa,  chef-lieu  de  la  prorâce  que  Victor  appelle  Gétulie 
(Voy.  Mannert,  t.  X,  part.  II , p. 31 0  à  527,  p.  330  à332, 
p.  543  à  5ft9,  p.  366  et  367,  p.  360  dt  364,  et  les  pages 
289  à  291 ,  et  p,  175  de  cet  ouvrage»)  La  position  de  Macri 
et  de  Tubunni  est  connue  :  ces  deux  endroits ,  dont  le  derv 
nier  porte  aussi  le  nom  de  Tubonœ  (^Tab.PeuL),  Tulraitt 
{JSot,  dignit,  imp.  Occid.,  et  Net.  episcop.  Maurit.  cœs,, 
apud  Ruinart,  p.  137),  Thubuna  [Ptolem.,  IV,  2),  Tu- 
bonis  {Anonym,  Ravennas,  III ,  8),  étaient  situés ,  le  pre- 
mier dans  la  Mauritanie  de  Sitifis,  l'autre  dans  ceDe  de 
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Gésarée  {voy.  p,  290).  Quant  à  Nippi  ou  Nip^m,  je  ùtoi» 
qro  cette  Tille  Msait  partie  de  te  G^utie  de  Victor  ,  ^ 
pourquoi:  l.oProoOpe  {KàndaL^  II,  206),  eoniialt  dans 
le  midi  de  la  Bjcacène  un  lieu  appelé  Nenephose,  et  ee 

mot  ressemble  beaucoup  au  notn  ^ofusa  qu'Edrise  donne 
aux  montagnes  qui  bordent  le  lac  Loudéah  et  le  fleuve 
Zieg  au  sud-ouest  et  au  sud  ;  2.°  le  nom  Nippi  ne  rappelle 
pas  seulement  le  Nenephose  de  Procope,  mais  aussi  le 
Nepte  (^aujourd'hui  Nefïa)  de  la  Notice  épiscopale  (tM>f  • 
^•289);  Ifepte  était  sitaée  sur  le  lac  Loadéah;  et,  loia^ 
qn'Hdnéric  exila  le  métropolitain  de  Garihage ,  il  Fenroya 
demeurer  à  Tamallenum  (aujourd'hui  Tamelem,  voyez 
p. 289),  autre  ville  de  la  Byzacène  méridionale;  ft.o  Ainsi 
ce  pays  était  une  torre  d'exil;  mais  du  temps  de  Procope 
(Fandal,,  U ,  21)  [*] ,  comme  à  celui  de  Harius  (SallusU 
BeUum  jugurt, ,  cap.W  ) ,  on  passait  par  Lares  et  Thereste 
quand  on  voulait  se  rendre  de  la  Proconsnlaire  à  Gapsa, 
che^Iieu  de  la  Bjsacène  méridionale 

(21)  Page  175. 

(22)  Notitia  episc» ,  apud  Ruinart ,  p.  1  ^lO.  La  somme 
totale  des  évéques  énumérés  dans  la  Notice  par  leur  nom 
et  leur  siège  épiscopal,  se  monte  à  /il6]  ou  à  /il65,  selon 
que  Fon  compte  109  ou  1 1 1  évéques  byzacènes.  Le  nombre 
total  des  érèques  dont  on  fiût  le  recensement  après  ayoir 
rapporté  les  noms  des  érèques  de  chaque  province,  est  de 
^163.  En  additionnant  les  plus  grands  chiffres  que  les  deux 
inventaires  présentent  pour  chaque  province ,  on  obtient 

Lorsque  les  Maures  de  ta  TtipoUtalbe  se  réunirent  à  ceux  de  la 
fiyxaeèneipoor  marcher  avec  eux  sur  Carthage^ils  battirent  les  troupes 
«omalnes  près  de  Theveste ,  d'où  ils  se  portèrent ,  par  Ad  Medera,  sur 
Lares.  (  Comparez  V Itinéraire  tPJnÊonm,  édiUen  fy^utUng,  p.  S7;  et 

C*^)  Lortqpie  Mitrias  résolut  de  tranq)orter  le  théâtre  de  la  goene  . 
du  petit  Atlas  an  grand,  il  se  rendit  de  Girta  à  Laies,  et  de  Lanesà 
Capsa. 
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un  personnel  àe  465  ou467éYéques ,  selon  que  l'on  compte 
109  ou  1 1 1  évéques  byzacènes.  Il  est  donc  impossible  de 
ftire  oonoorder  le  oliâfifre  4^  du  i&xf»  avec  la  somme 
que  Fon  obtient  en  additionnant  les  postes  Itraniis  par 

le  dénombrement  par  proYÎnce. 

Nota.  Marcellin-l'IIlyriea  (m  Eutebio  Scaligeri,  /'•AS)  parle  ieu« 
lement  de  S34  évéques.  .  . 

(23)  Yictor  Titensis,  II»  18.  Laetns»  éréque  de  Nepte, 
est  du  nombre  de  ceux  dont  l'antenr  de  la  Notice  épisco- 
palt;  ne  sait  pas  ce  qu'ils  sont  devenus;  mais  selon  Victor 
Tunnonensis  ( in  Scaligeri  Eusehio,  p»^)  ce  saint  homme 
fiit  brûlé  le  20  septembre  de  l'an  IxM ,  sept  mois  et  Tingt 
jonrs  après  le  commencement  de  la  coniéience* 

(24)  rictor,n,  18;etn,10. 

(25)  Victor,  II,  18:  Et,  quia  hoc  nostripeiierant,  ut 

saltern,si  examinare  noniicebai ,  prudenti  muliuudini 
vel  ejrspectare  liceret  y  juhentur  nniversi  lîlii  catholicœ 
ecclesiae  qui  aderant  centenis  fustibus  tundù  —  Et  II, 
10:  Vobiscum  et  nos  (il  est  question  de  laïques)  libeai 
pergere,  si  Hcerety  ut  taU  modo  JiHos  à  patnbus{TÏ 
est  qaestion  d'éyéques  et  d'autres  ecclésiastiques)  nuÙa 
nécessitas  separaret*  D'après  cela,  on  pourrait  aussi  tra- 
duire les  mots  unwersi Jilii  catholicœ  ecclesiœ ,  du  pre- 
mier passage ,  par  les  fidèles  qui  n'appartenaient  pas  à 
l'ordre  ecclésiastique;  mais  le  sens  que  j'ai  rattaché  à  ces 
mots  dans  le  texte,  me  parait  être  préférable  à  celui  que 
je  Tiens  de  lemr  prêter» 

(26)  N'onblieK  pas  que  c'est  Yita  qui  parle  :  je  ne  ré- 
ponds pas  de  la  rérité  de  son  récit. 

(27)  Quarante-six  évcqiics  furent  envoyés  en  Corse,  trois 
cent  deux  restèrent  en  Afrique;  Eugène,  le  métropohtain 
de  Cartilage ,  était  du  nombre  de  ces  derniers.  On  lo  re- 
loua à  TamaUenum  (aiqour^hui  Tamellem)^  dans  la 
Bysacène*  (Not*  episcop,,  ap.  Ruinart^p*  140;  Victor  Fif- 
tenm,  V,11  et\%) 
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(28)  Pages  187  â  189. 
(2d)  Voici  ce»  lois  : 

A.  CoD.  THBODOs.,  XVI,  TiT,  T,  wx.  îîf  {Thcodos»  Magni y 

nnn.  Domini  r)92). 

In  harclicis  erroribus  quos.cunque  constiteril  vel  ordi- 
nasse  clericos,  snscepisse  officium  ckriooram ,  dénis 
lîbris  anriTiritim  nraltandos  esse  censemns*  Loctim  sanè, 
in  quo  fetita  temptantor,  si  conhibentia  domini  patnerit, 
fisci  nostri  viribus  adgregari.  Quôd  si  id  possessorem , 
quippe  cîanculùm  {jcst uni ,  i forasse  constilerit ,  conduc- 
torem  ejus  fundi,  si  iu^enuus  est,  dccem  auri  libras  fisco 
aostro  inleiTe  pnecipimus;  si  sendli  fxce  descendens  pau- 
pertate  soi  pœnam  damni  ac  vilitate  conlemnit ,  caesns  âis- 
tibos  depoitatione  damnabitur*  Tiimillnd  spedafiter  pF8e-> 
eavemos ,  nt ,  si  vffla  dominica  Iberit ,  sen  cujnslibet  publici 
juris ,  el  conductor  et  procurator  licentiam  dedcrit  colli» 
geodi,  dénis  libris  auri  proposita  condemnatione  multeiif 
tur.  YerùmiSiquos  talibus  repertos  obsecundare  mysteriis, 
ac  sibi  usmpave  nomina  clericonim ,  jam  nnnc  proditum 
ineni,  danas  non  libras  exigi  singnlos  et  infeire  procipt- 

B»  iBiniMyUx  59  {Honorii  et  ArcadU,  anno  Domi^ 

ni  405). 

DonatisUè  ^toperatitionis  haereticos  quocimqoè  lod  Tel 
&tentes  vel  convîctos,  le^s  {se  rapporte  à  la  loi  A) 
tenore  servato,  pœnam  debitam  abaque  dilatiane  persol- 

vere  decernimus. 

G.  iBnoMy  ux  40  (jEFoRom  et  Areadii^  anno  Domi^ 

ni  Il07> 

Quid  de  donatistis  sentircmus  nuper  {se  rapporte  à  la 
toi  B  )  ostendimus.  Praecipuè  tamen  manichaîos  vel  (ry- 
sive  priscillianistaS)  meritissimâ  seventate  persequi- 
mnr.  Huic  itaqae  hoimmim  ge&eii  nibiiex  moribus,  nihil 
ex  legibna  sit  oommone  com  ceteris.  Ac  priminn  qnidem 
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volumus  esse  publicum  crimen,  quia  quod  in  religione  di- 
vinà  committitur,  in  omnium  fertur  injuriam.  Quos  bono- 
nim  etiam  publicatione  ptsrsequimur^  qiue  tamen  çedere 
jnbemos  proximis  qoibasque  per80ii]s,ita  ut  ascenèentimii 
▼el  descendentium,  rel  Tementimn  ex  latere  cognatorum , 
nsqae  ad  secundum    adum ,  velat  in  successîoiubiis ,  ordo 
scrvetur.  Quibus  ita  dcmîim  ad  capiendas  facilitâtes  esse 
jus  ji.iliiiiiii  .  si  non  et  îpsi  pari  coiiscienlià  pulluuiilar. 
Ipsos  quoquc  vulumu.^   nnoveri  ab  oiuiù  liberalitate  et 
successione,  quolibet  tituio  veniente.  Prastereà  non  do* 
nandi,  non  emendi,  non  rendendi,  non  postremb  oon-* 
trabendi  cuique  eonvicto  reliquimiis  dcultatenit  In  nM^r- 
tem  qfnoqne  inqnisitio.  Nam,  si  in  criminibus  majestatîs 
lirrf  i;n  hinri  ;m  accusare  defuncti,  non  ininerilô  et  hic 
débet  suiure  jiuiitiiiai.  Ki^jt»  et  siquina  illius  seiipliira 
iniit«  sit,  sive  testainenlu,  sivc  cudu  iilo,  siye  epi&ti^l^ 
sire  quolibet  genete  relique  rit  yoluntatis ,  qui  aut  mani- 
cfaAus^  aut  fryga,aut  priscillianista oonTincitur^  b9|6  ^quo- 
quc C9SU  eâdem  iUâ  circa  gradus  superiùs  icoinpre|;tei)AOs  . 
€ondicione  servatâ,  Ali'upiin  nec  fiHos  exbtere  aut  adiré 
pn  iiiUûinus  ,  iiisi  à  pateruà  pravilate  disccsserint  :  delieti 
emm  veiiiaiu  p*i  iiib  iâUl>ii ^  .îamus.  Si  i  \<>^  ♦  !i un  i  xtra 
mayam  esse  yolumus,si,  domiuum  saci  ilejjum  rcvelautes, 
ad  eodesiam  catbolicam  servitio  fid(  liori  transieiiaU 
ferri  hi^osmodi  bominum  «œtos  domino  e^i  non  corn* 
munione  criminis  implicato,  scîente  tamen  nec  |ffobibentfé 
coiitraxit ,  patrimonîo  nostro  socîetur.  Ac  si  dominus  igno- 

rablt.  actnr,  \v[  |>rut  uialor  posscssinnis  coercitus  plDuilio 
perpeluu  metailonnu  opt^  i  dejiui  i *  I  ;ir.  Cuiiductor,  si  idu- 
neus  est ,  depoilabitur  ;  rector  proviueia',  si  ha?e  crimina 
dissimulatione  Tel  gratiâ  debta  di^tulent  aut  convicla 
neglexeiit  >  ;sciat  se  multâ  Tiginti  lib^aiwn  ^mi  ieihepâm* 
Defensores  quoque  et  principales  urJbKÎian  âjngplarpm  , 
nc  euoii  el  otricia  provincialîa  decem  libirarum  auri  pœna 
coastrmget,  uisi  in  bis,  quoî  a  judicibus  super  lujç  pra;- 
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cepta  ftierint ,  exsequeudis  et  sagacissimam  ciuram  et 
solertiAninam  eipetmn  oommodânnt. 

P.  bmiK»  LBX  52.  {Honorii  et  Theodosii  11^  anno 

Domi/d 

Cassatis  quac  pragtnatici  vel  adnotatione  manûs  nostr» . 
potueriûtimpetrari,  elmanentibus  his  quaî  etiam  dudùm 
{^se  rapporte  aux  lois  précédentes)  super  hoc  defînita 
sunty  et  veterum  principiim  sanctioBe  aerfalâ,  msi  ex-die 
prolatae  legia  omnes  donatistœ>  tam  sacerdotes  ^nàm  cle* 
rici  laicique  catholicfle  9e,à  qiiâsacrilegi  desd^èreyreddi- 
derint ,  tune  illustres  sin^^illalim  pœnae  nomine  fîsco  nostro 
auri  pondo  quinquag^nta  co^jantur  inferre  3  spectabiles,  auri 
pondo  quadraginta;  senatorcs,  auri  pondo  triginta;  claris- 
*  ttini,aiiri  pondo TÎginti;  sacerdotales ,  auri  pondo  triginta; 
prindpales ,  auri  pondo  iriginti;  decariones,  anri  pondo 
quinque;  ncgotiatores,  auri  pondo  qainqnie;  plebdi,  atnri 
pondo  quinque;  circumcelliones ,  argenti  pondo  -  decem* 
Qui  nisi  à  conductoi  ibus  ,  sub  cjuibus  conmanent ,  rel  pro- 
curatoribus  cxecutori  cxigendi  fuerint  pra?sentati,  ipsi 
teneantnr  ad  pœnam .  ita  ut  ne  domûs  nostrœ  honûnes  ab 
inijoscemodi  censurà  habeantur  innnmes»  Uxores  qooqiie 
-eonmi  marilàlb  segregatim  mnlta  constriogat*  Eos  enim 
qoos  nequaquàm  inlata  damna  eorrexerint,  frcditatum 
omnium  publicatio  subsequetur.  Servos  etiam  dominorum 
admonitio,  vel  colonos  vcrbcrum  crebrior  ictus  à  pravâ 
religione  revocabit  ;  ni  maluni  ipsi  ad  praedicta  dispendia, 
«tiamsi  sunt  catholici,  retineri.  Glerici  verè  ministriqne 
eoram  ae  pemicioaiâskni  sacerdotales  ablati  de  afiioano 
solo  »  quod  rita  sacrilego  poltaenmt ,  in  exilhim  ririthn  ad 
singabs  quasqiie  regiones  sdb  idoneâ  prosecatione  mit- 
tantur.  Ecclesiis  eorum  vel  conventiculis  prœdiisqiK; ,  si 
qua  in  eorum  ecclesias  largitas  prava  contulit,  proprictati, 
potestatique  catholicœ  sicut  jam  dudùm  {se  rapporte  aux 
tois  précédentes)  siatuimus,  Tindicatis» 
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£.  Ibidbm^lbx  54  (  Honorii  et  Theodosii  H  ^  anno 

Dondnim). 

Bonatistas  atque  liasreticos,  quos  pûtientia  clementiac 
uostra;  nunc  usque  servavit,  competcnti  constituimus 
auctoritate  percelli  :  1  fi  quateniis  evidenti  prasceptîone 
se  ignoscant,  el  întestabiles,  et  noDam  potesfatem  aHcil- 
jus  ineondi  habere,  sed  perpetnA  inustds  în&iniâ,  et  à 
conveata  publiée  segregandos  ;  2fi  ea  Tero  leea  m  quîb^ 
dira  snperstitio  nunc  usque  servala  est ,  catholicae  vene- 
rabili  ccclesia;  socientur;  5.°  ila  ut  opiscopi,  presbyteri 
omnesquc  antistites  eorum  et  inînistri  spoliati  omnibus^ 
fiicultatîbus  ad  singulas  quasqae  insulas  atque  proyincias 
exulandi  giatiâ  dirigantur;  fkfi  qnisquia  atiteni  eos  fogien^ 
tes  propositam  idtioiiem ,  ntaltandi  eansâ  sosceperit ,  seiat  ' 
et  patrîmoviium  smun  fisci  nostri  eompendiis  adgregan^ 
dum,  et  se  pnenam,qunc  his  proposita,  subiturum;  5.°  dam- 
na quoqn(^  patrimonii  pœnasque  pecuniarias  evidenter 
imponimus  viris  ,  mulieribus ,  personis  singulis  et  digni- 
tatibus  pro  q[ualitate  sui,  quae  debeant  iurogarî.  Igitur 
ptroconsulaii,  aut  vicariano  vel  oomhme  primi  ordinis- 
qoiflqae  ftaerit  benore  snccinctas ,  nisi  ad  obaemaliaiii 
calbdicam  mentem  propewtumqae  conTeiierit,  dneeatas 
argent!  fibras  cogetor  exsohere  fisd  neatri  vlilitatibiis 
adgregandas.  Ac,  ne  id  solum  putetur  ad  resecandam 
intentionem  posse  sufficerc,  quoliescunquè  ad  commu- 
nionem  talem  accessisse  fuerit  coniiitatus,  totiens  multa 
exigatur;  et,  si  quinquies  eimdem  GODStiteht  nec  damnis. 
ab  errore  revocari ,  timc  ad  nostram  cleinentiam  lefera- 
tnr  ut  de  solidA  cjos  sobstantîA  ao  de  statu  aceilMiB  ju- 
dicemiis*  Huîiismodi  autem  condicioiiibiisetîani  bomxnitos 
reHquos  obligamus ,  scilicet  ut  senator ,  qui  nuUo  muBÎ- 
tus  ex  II  inseciis  privilégie  dif^nitatis  invcntus  in  grege  do- 
uatistarum ,  centum  libras  solvat  argenti  ;  sacerdotal(*s 
eaudem  summam  cog^tor  exsolTere  ;  decem  primi  cur> 
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riailes  quîui^ua^nta  lihras  ar^enti  addicantur;  reliqoi 
decoriones  decem  solrant  Ubras  argcnti,  quicunque  in 
hacresi  maluerint  permanerc  ;  G.°  conductores  autem  do- 
mûs  nostrae,  si  hacc  in  prœdiis  venerabilis  substaiitifc  uti 
penuseriut,  tantam  pensionem  pœme  nomine  cogantur 
lBRe,m  ipuvdtiim  in  condacUone  pentitare  eonsuéronU 
Eadem  qaoque  emiALjleiiticarios  auctoritas  sacne  defiai- 
Ikniis  adstringet;  1^  <x>nductore8  priTatonmii  n 
permîflerint  in  hisdem  pnediis  conventicula  haberi, ,  Tel 
corum  patientiâ  sacrum  mysterium  fîierit  inquinalum,  re- 
ferelur  per  judices  ad  scientiam  dominorum  ,  quorum 
intererit,  si  pœnam  Toltint  sacrœ  jussionis  inTadere,aal 
eortantea  conium,  ant  persererantca  ooinmntare,  aq 
taies  pnodiis  sois  ptttbere  rectoreSy  qui  dhina  praecepta 
cnstodiant  Qnod  si  proonrare  ne^exerint^hi  quoque  in 
pensiones  quas  accipere  consuêrunl,  prolalœ  prœceplio- 
nis  auctoritate  moltcntur ,  ul ,  quod  ad  compeudia  eo- 
Kim  pervenire  poterat ,  sacro  jiin|;atiir  œrario  ;  B.^  oiîQcia- 
les  autem  dÎTersorum  judicum,  si  in  hoc  errore  foerinl 
dflfMrelieâsiy  ad  triginta  libranun  argenti  inktioneni  po»* 
nsB  nomine  teneantor»  iU  nt  si  quinqoies  €<«denuiati 
obslinoro  nolnerint ,  coerciti  Terberibns  exffîo  maniofr- 
pentur;  9.o  scrvos  vero  et  colonos  coercitio  ab  hujusmo- 
di  ausibus  seyerissima  vindicabit.  Ac,  si  coloni  verberibus 
coacti  in  proposito  perdurayerint,  tonc  tertiâ  peculii  sui 
parte  mnltentur;  10.°  a^pra  omnia  çosb  ex  hninsmodi 
rgeneribns  hounnnm  looisque  oolligi  poteront,  ad  largilie* 
nés  sacras  iDicè  dirigantvr* 

F.  IswBK,  46  [JSonorii  et  Theodosii  II,  anno  Domini 

a09). 

Ke  4onatistœ  vel  ceteronim  vanitas  haereticonini  alio- 
mmqne  error,  qoibns  catholice  oommnnionis  cnltus  non 
potest  persnaderi,  jadaei  atqne  genliles,  qnos  rdgo  paga- 
QQls  appeUant,  arbitrenlar,  legum  antc  advcrsîim  se  data- 
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fum  eonstituta  tofHiîsse;  noferkil  jn^fioes  iddtersi  {««oep- 
tis  eoramiidefid0n>tioiiepue&diiiii9  etmterprœci|Nia  npàiàr 
qaidadTenès  eos  deorevimiu  non  ambi^ant  eodequendunu 

Quod  si  quisquam  judicum  loco  conhibeotiae  exsecutionem 
pracsentis  legis  omiserit,  noverit,  amissà  dignitate,  gra- 
viorem  motum  se  nostra;  clcmentiae  subituruni,  Ofïicium 
qiUM{ae  suum,  quod  saluti  propriœ,  contemptÂ  su^ges- 
deftient»  ponitk  trilma  primatibus ,  eondepaïa- 
tione  yi^aû  libraram  aurî  pleclendvnu  Ordinis  qaoqne  - 
▼iri  (id  0$t  curùUes),  si  in  propriis  cintatîbus  Tel  territo* 
riis  coriiiiiissum  taie  aliquid  isilucrint  iii  {;ratiam  noxiurum, 
deportationis  pœnam  et  propriarun),  amissionem  iaculta- 
tnin  se  noYerint  subituros. 

* 

(fi)  À  ces  lob  on  peat  ^«ter  cefles  qpâ.  fiuent  pro-  - 
ittxû§uées  en  4131  et  en  435  contre  les  nestoriens  (eod* . 
theodos.,  XVI,  tit,  V,  lex  G5  et  66).  J'extrais  le  pas- 
sage suivant  de  la  dernière  loi  :  Nec  vero  impios  libros 
nefandi  sacrilegii  Nestorii  adversùs  venerabilem  or» 
thodoxorum  sec  tant  decretaque  sancUssimi  cœtûs  an^ 
tUdium  Ephesi  habiti  9criptos  kabere ,  aut  légère ,  aut 
4escrihere  quisquam  audeat  s  quos  diHgenti  studio  re- 
quiri  ae  pubUeê  comburi  decernimus»  ' 

(H)  S.  Augustin,  Ep,  ad  Bonif,,  50:  Quidquid  ergo  < 
nomine  ecclesiarum  partis  Donati  possidebatur,  chris- 
tiani  imperatores  legibiis  religiosis  cum  ipsis  ecclesiis 
ad  caiholicam  transite  jiisserunt,etc»  Contra  Epistolam 
Parmeniani  liber  I  :  Sunt  et  aUœ  jussiones  générales 
quibus  eis  vei Jaciendi  testamenta^  vel  per  donationes 
aUcui  conferendi  facultas  adimitur,  vel  ex  donalioni'- 
bus  aut  testameniis  aliquid  capiendL 

(30)  Omoousion,  Cette  expression  vient  des  mots  grecs 
ôftofyle  même,  et  de  isiu,,  essence,  substance.  Les  catho- 
liques l'employaient  pour  indiquer  qu'ils  croyaient  en  l'u- 
nité indinsîble  et  en  la  consubstantialité  ou  en  l'égalité 
d'eassence  dans  la  Trinité  tièa-distincte  du  Père»  du  Fils  elc 
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du  Saint-Esprit.  Les  ariens,  qui  niaient  celte  consubstan- 
tialité  des  personnes  de  la  Trinité,  et  qui  ne  voyaient  là 
qu'une  ressemblance,  s'intitulaient  omœousiens ,  du  nom 
de  leur  symbole  de  foi,  qui  était  l'o/xo/»fl-/oi/ ,  de  IfjLotoi, 
semblable ,  ressemblant ,  et  de  i.ffia. ,  essence ,  substance. 

*  (51)  Le  concile  d'Ariminuni  {^aujourd'hui  Rimini,  en 
Italie)  et  celui  de  Sélcucic,  viUc  deTIsaurie,  furent  convo- 
qués en  359  par  l'empereur  Constance.  Saint  Alhanase 
prétend  qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  quatre  cents  évêques  au 
premier  concile,  ni  plus  de  cent  soixante  au  second. 

(32)  La  signification  du  mot  prœsumpta  ressort  claire- 
ment des  mots  locum  sanè  in  quo  vetita  temptantur,  si 
conhihentia  domini  patuerit ,  Jisci  nostri  viribus  adgre- 
gari,  de  la  loi  A  de  la  note  29. 

(33)  Prosecutio  est,  dans  le  Code  théodosîen  ,  le  terme 
dont  on  se  sert  pour  indiquer  la  surveillance  des  prévenus 
et  des  coupables,  et  leur  transport  d'un  endroit  à  un 
autre.  (  Foy.  Cod,  theodos»,  IX,  tit,  II,  lex  5.)  * 

(34)  Relictio  airelinquere  s'emploient  dans  le  Code  pour 
laisser  des  biens  en  mourant,  que  l'on  ait  ou  non  fait  un  tes- 
tament. Le  mot  relictum  me  paraît  avoir  ce  sens  dans  le 
texte  ;mais  relictio  quœ  mortis  causâ  appellatur  ne  "pexii 
se  rapporter  qu'à  la  succession  sans  testament,  ab  intes^ 
tato.  On  vient  de  parler  de  legs ,  et  la  loi  C  de  la  note  29 
renferme  un  article  qui  concerne  les  successions  par  tes- 
tament, et  une  autre  touchant  les  successions  ab  intestato, 

(35)  Ojficialibus  etiam  judicum  diversorum ,  etc» 
Ces  mots,  et  l'expression  correspondante  officiales  autem 
judicum  di^ersorum ,  etc.,  du  u°  8  de  la  loi  E,  dans 
la  note  29,  ne  peuvent  pas  se  rapporter  aux  personnes 
employées  dans  le  bureau ,  officium ,  du  judex  ou  gou- 
verneur civil.  Hunéric  parlera  de  ces  fonctionnaires  et  du 
judex  à  la  fin  de  cet  alinéa,  et  il  copiera  la  loi  F  de  la 
note  29.  ^  . 
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(36)  On  appelait  ilkuireê  les  nmiatre»  de  l'empeiear 
ou  du  FOI  y  les  im^stn  niihtQiii  et  les  prafisoti  ptsfioiiij 

spectahiles ,  les  gouverneurs  civils  des  diocèses  qui  se 
composaient  de  plusieurs  provinces ,  les  commandons  des 
divisions  militaires  (  comités  et  duces  ) ,  le  praepositus  sa- 
.cri  cubiculi ,  les  premiers  employés  dans  les  diffiéientes 
cbanceUaries  des  gonmnears  civils.  Les.  empereurs  oamr 
Côraieiit  en  outre  le  titre  d^iUuêtrtjs,^  spectahUes  «tjda 
senatores  à  qui  bon  leur  semblait* 

(37)  Populares ,  expression  synonyme  de  principales 
ou  de  decem  primi  curiales,  (  Voy,  le  n.°  1  de  la  loi  D 
de  la  note  29^  et  le  nfi  5  de  la  loi  £  de  la  même  note.) 
On  appdait  ainsi  les  membres  de  la  cniîe  ou  du  sénat 
municipal  qui  Tenaient  après  les  dmmrvirs  et  après  les 
sacerdotes  et  flamines  ;  leur  nombre  se  montait  quelquefois 
à  dix  dans  la  même  curie  :  <le  là  le  nom  de  decem  primi 
curiales,  les  principales  portant  aussi  le  nom  de  pri^ 
marii  ou  de  primates. 

(38)  Sacerdotes  est  ici  nûs  pour  sœerdoJUUeSm  H  y  avait 
dans  beaucoup  de  munieipes  un  sacerdotafis  et  un  flamen» 
IiHm  était  chargé  de  la  célébration  de  plusieurs  cérémo- 
nies religieuses  dans  les  assemblées  provinciales,  l'autre 
dans  les  villes.  Les  empereurs  chrétiens  laissèrent  subsister 
long-temps  ces  cérémonies  [)ayennes  dans  certaines  loca- 
lités,  et  principalement  dans  grandes  villes  de  l'Afrique 
prooonsulaire.  {^Cod^^ihéodoê^^jyi^  X,  Ux  20,  datm 
ah  Honorio,  anno  Jhmini  413.) 

(39)  Decuriones.  On  appelait  ainsi  les  membres  de  la 
curie  qui  venaient  après  les  populares  ou  principales. 

(40)  Les  négocians  riches  pouvaient  être  réclamés  par 
la  curie,  mais  ils  ne  le  fuient  pas^toiqours,  et  ils  se  gar- 
daient bien  de  rechercher  ce  titre  onéreux.  On  appelait 
plébeii  leshabitans  des  viDes  que  le  dé&ut  presque  absolu 
de  propriété  ne  permettait  pas  de  ranger  parmi  les  curiales 
ou  décurions.  CircUmcellione^  est  synonyme  d'habitans 
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^koan^gne  6l  des  places  «ail  n'y  vmt  point  de  eorie 
on  sénat* 

(41)  Ordines  cwitatum  est  ordînaireinent  synonjipe  • 
de  curie  ou  sénat  municipal.  Je  crois  qu'Hunéric  prend 
ici  le  mot  dans  un  sens  plus  général* 

(42>  C'esIpA-dire,  les  feimiers  des  partkmliers  ?erseront , 
dans  fti  caîase  dn  fisc  mie  scmBae  égale  an  prix  dn  bail, 
•n  bien  le  propriétaire  sent  lenn  de  le  iôre  peor  eaz* 
(  Foyez  Unfi  7  deiah^M  dam  la  note  29.)' 

(43)  Comparez  la  loi  F  dans  la  note  29. 

(44)  Ces  trois  primats  sont  le  princeps  ou  primicerius 
(offîcii  judids ,  seu  recioris ,  seu  cognitosis  le  comicula- 
lins  et  le  cmnmentanensis*  Le  princeps  dirigeait  et  suf- 
veillait  tentes  les  chanoeDeries  dn  gouTeraenr  de  la  pro- 
rince»  Les  deux  antres  primats  étaient  les  premiera  fono-- 
tiomiaires  dans  la  chancellerie  qui  s'occupait  de  la  justice. 
{^Comparez  Manso  ^  Lehen  Constantins  des  Grossen; 
Breslau,  1817,      Mi\  et  551.) 

(45)  Savoir  :  Factuarius^  le  numerarius  et  le  notarius.. 
Parmi  ces  trois  fonctionnaiFes,  le  nnmerarius  était  à  la 
téte  de  la  cbanceilerie  qui  s'occnpait  des  finances  ;  Tactna» 
rins  avait  le  premier  rang  après  le  comicularius  et  le 

I      commentariensis  dans  la  chancellerie  de  la  justice  ;  les 
notarii  étaient  les  premiers  arcliivistes  et  secrétaires  du 
gouYemeur  civil.  U  est  possible  que  le  mot  aUi  comprenne 
encore  d'autres  employés  du  bur^u  de  ce  gouvemenr. . 
Je  n'ai  parlé  que  de  FacUiarius,  dn  nnni^arins  et  du  no*  . 
.tarins,  parce  qn'ils  avaient  rang  après  les  trois  primats* 
Les  gonTemears  des  provinces  de  la  préfecture  d'Afrique 
avaient  sons  Justinien  chacun  cinquante  employés  dans 
leur  bureau,  et  le  préfet  trois  cent  quatre-vingt-seize. 
Faut-il  que  je  dise  que  parmi  ces  fonctionnaires  il  y  en 
«fait  dont  le  traitement  ne  se  montait  pas  À  cinq  livres- 
pesant  d'or,  et  auxquels  on^  neponvait  donc  pas  ioiigBr - 
«ne  amende  4e  vingt  litres? 
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(46)  Les  églises  cathofiqnrs  furent  fermées,  selon  Tiio 
Plroaper  {dans  Buinartyp*  550), le  7  fiâmer;  Hunërio pu* 
tlift  flon  édH  le  25  iénier;  les  éréques  préflentèront  à 
Hnnéric  leur  exposé  de  la  religkm  catholique  le  21  ouïe 
26  avril ,  et  ils  étaient  alors  tous  à  Carthage. 

(47)  Evagrius  ,  111,  20.  Cf.  Victor  Vitensis ,  V,  7. 

(48)  Page  509.  ^  (49)  S.  Fulgentiiviia^  anciorc  Fer- 
ttûàâOy  cap.4  et  cap.8.      (50)  Ibidem,  4»p«  10  à  12» 

(51)  Victor  ViteMis,  V,  10>  V,  15  à  , 14, 

CHAPITRE  XI. 

(1)  Tîio  Prosper,  apud  Ruinart,  p*549«  PoH  eum 
(Hunericum)  regnavitGuntamundu$f  Gentunis  ejusdem 
Huneriei  régis filius,annos  undecim  menses  novem  dies 

undecim  :  qui  tertio  anno  regni  sui  cœmeteriiim  sancti 
martyris  Agelei  apud  Carihaginem  catholicis  dariprcC" 
cepitpEugenio,  carthaginensi  episcopo,  ah  eodemjam  de 
exilio  revocata*  Decimo  autem  anno  regni  ecclesias 
cathoUcorumaperuit,  et  omnesDei  sacerdotes^petenU 
Eugerdo ,  earûtaglnensî  episcopo ,  de  exiUo  revoeaviu 
Qum  eeclenof  Juerant  clausm  annos  decem  menses 
sex  dies  quinque,  hoc  est  ah  octavo  anno  Hunerici, 
id  est  epc  die  y\]  idus  februarii  usque  in  decimum 
annum  regni  Guntamundi  y  in  diem  iy  idus  Augusti,  in 
quo  eompleti  sunt  supradicU  anni  decem  menses  sex 
dies  qtdnque;  qui  memoraius  Gtsniamundus  rex  post^ 
modim  vixit  annas  duos  mensem  unum*  Tictor 
Tunnonensis ,  apud  ScaUgerum ,  p.  4  :  Hunerieù  sue» 
cedit  Guntamundus  ,  régnât  annis  duodecim ,  qui  nos" 
tros  protinùs  de  eocilio  revoca\>it;  et  Isidor.  Hispal, 
CAr*  F andal;  p.  755  :  Hunerico  suc  cedit  Guntamundus, 
regnans  annis  duodecim,  qui  y  statim  paeem  eeclesim 
rrformans,  caAoHcos  ah  exiUo  revoeaviL  Bmnart^ 
pg.  549  à  552,  concilie  tiè8-]>ien  le  rédt  de  ces  trois 
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autems  avec  celui  de  Prooope»  FandaL^  ^  y  ^»  lequel 
dil  que  GnndaaiimdQS  traita  les  ûaéûm  bien  maL  Les 
penéontioiiB  eoatre  les  catlioliques  ne  cessèrent  pas  font 

d'uu  coup  après  la  mort  d'IIunéric ,  et  elles  recommen- 
cèrent sur  la  fin  du  règne  de  Gundamund. 

(2)  Concilia  generalia  et  provincialia,  opéra  Seyerini 
Binii  ;  Lntet.  Fans. ,  1 63d^  in-IoL ,  t.  lU ,  p.  604  :  Epistola 
FeUeù  m,  papa,  ad  universos  epiicopw,  de  admiêm 
sione  rebaptizatorum ,  p.  61 6  ;  eonelUum  romanum  ter^ 
tium,  anno  Dei  487 ,  iij  idui  mtdU      Bninart,  p.  548« 

(3)  Page  260. 

(^J)  Voyez  la  noie  2;  comparez  Concilia ,  p.  652,  Epis- 
tola  epùcoporum  africanorum  ad  Joannem  II ,  papam, 
data,  et  ab  Agapeto  1,  papâ,  recepta  ;  et  page  664,  Epis» 
tola  II  Jgapeti  papœ  ad  episcopos  qfricanasg  et  p.  865, 
Ep*  lY  Àgapeti  ad  Justinianum» 

(5)  Baronius  rapporte  Fexil  d'Eugène  à  Fan  495;  mais 
Ruinart,  p.  499,  démontre  très-bien  que  Baronius  s'est 
tromi>é,  et  qu'Eugène  fut  exilé  en  496  ou  en  ^97.  Le 
sentiment  de  lluîuart  a  été  admis  par  Dom  Bivet, 
toire  littéraire  de  la  France  y  t.  III ,  p.  3& 

(6)  Fita  S.  FUi^niii^  cap.  U ^70. 

(7)  Victor  Tunnonensis,  p.  5;  et  Isidor.,  Chr,  FandaL, 
pag.  755,  parlent  de  cent  vingt;  Paullus  Diaconus,  in 
E^tropium,  XVII,  pag.  396;  et  l'auteur  du  Chronicon 
brève,  publié  par  Buioart  (pag*  1 15),  de  deux  cent  Tingt* 
Ferrandos  n'en  compte  qœ  soixante  dana  la  Fie  de 
i&  Ful^nee  (  cap^  20)  ;  mais  il  ne  fiât  mention  que  des 
éTéques  de  la  Bjncène,  et  il  j  en  arait  anssi  des  antres 
provinces  de  Tempire ,  notanmient  de  la  ^'umidie.  Ces 
derniers  emportèrent  avec  eux  les  ossemens  de  S.  Au- 
gustin. 

(8)  Procope ,  VandaL,  1,8.—  (9)  Vita  Fulgentii  ,. 
cap.2L  _  (10) Ibidem,  cap.22^25. Compares, p.  199. 

(U)  Page  218. 
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(12)  Cassiodor«9if»  ChromcotOlybrio  Junior e  contule^ 
'Fiandalij  paee  suppUàter  postulatà,  à  SieUùt  êoUtd 
deprasdaiione  cess^hwtU  EoxkoàSm,  iH  Paneg,  Tkeode» 
riei  régis,  cap.  15  s  Çuid  eastigaias  Fandalorum ,  veniis 

parentibus ,  eloquar  deprœdationes ,  quihiis  pro  annuâ 
pensione  satis  est  amicitia  tua?  Il  ne  faut  pas  prendre 
littéralement  ces  paroles  de  deus  flatteurs  du  roi  ostrcn 
gotlu  Cependant  le  passage  de  Prooope  >  1 , 8  »  sur  FallîaBCe 
de  l'rasamimd  et  de  Théoderic,  proim  que  les  Wan- 
dales  oédèrait  la  Sicile  à  Théoderic  parce  qalb  ne 
purent  pas  fiiire  autrement*  Cf.  Cassîodori  Wariar.,  I ,  /ï , 
oîi  Théoderic  dit  à  Cassiodore  :  In  ipso  imperii  nos  tri 
dévolus  exordiOy  cùm^  adhuc  fluctuantihus  rchus ,  pro* 
vinciarum  corda  vagarentur,et  ne^fig^  rudem  dominum 
novUas  ipsa  paUrtiur,  Siculorum  suspicanUum  mentes 
ab  ^hsHnadone  prœcipiti  deviâstL^  On  pourrait  con- 
clure de  ce  passage  que  c'est  par  Intermédiaire  des  Sicir 
liens  eux-mêmes  que  le  roi  ostrogoth  parvint,  non^ule- 
ment  à  se  débarrasser  du  tribut  qu'Odoacer  paya  aux 
Wandales  pour  la  partie  de  la  Sicile  que  les  Wandales 
lui  avaient  cédée  »  mais  à  les  cbasser  tûut-a-lait  de  cette 
Ile. 

(13)  Yidor  Tuimoiieiisis,  in  Sculigeri  Eu$eMo,  p^G; 
App.,  C^ron,;  Yict  Tuimon.,  in  HUpanià  ittustratây 
t.IV,  pag.  156.  Cf.  Cassiodor,,  Fariar.^  Y,  43  et  44;  et 
surtout  Isidor.,  Chr.  Goth*,  page  720. 

(14)  Procope,  8.  Fita  S.  FulgentU ,  cap.  4,  et  cap,  8 
et  9.  làustas  était,  selon  la  Notice  é^scopale  de  la  By- 
lacèse»  éréqoe  dePrsesIdium,  et  les  évènemens  se  passent 
dans  le  Toimage  de  cette  viUe* 

(15)  Page  231;  et  Procopc,  Fandal. ,  1,8. 

(16)  Voyez  Kuinart,  pag.  546  et  pag.  564. 

(17)  Procope,  VandaLy  I,  8.  Théophane,  pag.  158, 
pale  par  meor  de  deux  mille  nobles. 

(1Q  Procope,  FandaLy  1, 9;  Yictor  Tnnnoneosis,  in 
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Sèaligeri  Eusebio ,  pag.  6  :  Maximo  eontuU  (P«b  625), 
TrasamunduSy  Vandalorum  rex,  Carthagine  morttur, 
cujus  iixor  Amalafrida  ^Jiigiens  ad  barbares  ,  congres- 
sione  Jaciâ ,  Capsœ,  juxta  er^mum  ,  capitur^  et  in  cus' 
iodiâ  prîvatâ  moritur, 

(19)  Gassiodor»,  Fariar*,  I&,  1.  Théopliaiie,  p.  159, 
prétend  qoe  c'est  GéEmer,  et  iiob  pas  Hîldéric,  qui  fil 
tuer  Ixnalafrède  ;  c'esl  mie  eireor* 

(20)  Page  5^5. 

(21)  Procope,  Gothica,  I,  2  à  ^1.  Comparez  Vandal,^  l. 

(22)  Jomandès,  cap«  58^ Procope,  MUu  Gotiu^X^  12; 
Huu  yanduL, 

(23)  PiroGope,  FandaL,!^  9, peile  de  l'amitié ÎBtîme 
dlffildéricetde  Juslîiiîeiu  Mannert ,  GeféhiehU  der  Wait" 
dalen,  Leipzig,  1785,  p.  129,  a  fiiit  la  conjecture  beu- 
reuse  que  la  mère  d'Hlldéric  se  retiia  avec  ses  enfans  à 
la  cour  de  Constanlinople  immédiatement  après  la  mort 
de  son  mari.  J'appelle  cette  conjecture  làeureuse ,  puisque 
la  "veiife  d'Hnnéric  et  «m  fils  aîné  s'esposaieni,  en  le»- 
tant  plus  Ion94eBips  en  Afrique,  à  j  éire  traités  comne 
krars  parons  l'afaient  été  par  Hnnéric,  lorsqu'il  médita  de 
faire  passer  la  couronne  sur  la  tête  d'Hildéric. 

(2^i)  Justinien  gouvernait  déjà  l'Orient  presque  en  maître 
absolu  lorsque  son  onde  Justin  interdit  aux  ariens  TeiLw- 
cice  de  leur  cuUe. 

(25)  Fiia  Fulgentii,  cap.  28  et  29;  Tiro  ^rosper ,  upud 
ihUnart ,  p.  589.  Ces  deux  auteurs  ne  font  pas  mention 
de  l'historiette  suivante,  qu'on  Lit  dans  Victor  Tunnonen- 
sis,  in  Sraligeri  Eusebioy  pag.  7  :  Trasamund  se  fil  pro- 
mettre sur  son  lit  de  mort  par  Uildéric  qu'il  ne  rendrait 
jamais,  durant  son  règne,  aux  catholiques  les  églises 
qaVm  leur  ami  ètées;  mais  Hildério,déaiiaBt  ne  pas  tioler 
son  sèment  ni  opprimer  les  partisans  de  &  Âthsnase, 
rappela  tous  les  évéques  exilés ,  avant  même  que  de  prendre 
possession  de  son  royaume.  Isidcnr.,  Chr.  FandaL,  p.  736, 
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npporlela  même  ciiose,  mais  ila copié  Victor:  ce  n'est 
donc  pas  une  nouYelle  autorité;  et,  quaat  à  ceDe  de  Tio* 

tor,  elle  est  de  peu  de  poids  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
débats  des  catholiques  et  des  ariens  enlr'eux.  En  effet 
ts'est  lui  qui  a  cru  deToir  renchérir  sur  Victor  Vitensis, 
quand  ce  dernier  rfU>onte  gniTemeni  que  des  hommes 
auxquebles  Wandaksavaient coupé  la  lanjgfue conservaient 
Pusage  de  la  parole.  Selon  Victor  Tunnonensis  un  muet 
commença  à  parler  après  qu'on  lui  eut  arraché  la  langue. 

(26)  llardouin ,  d'accord  avec  Ruinart ,  rapporte  ce  con- 
cile à  Tan  425  {^Acta  concUiorum,  Paris,,  ia-JoL^  UU^ 
p.  1071  );  mais  on  lit  au  commencement  du  concile  qu'il 
s'assembla  dans  la  seconde  année  du  règne  d'Hildéric,  et 
ce  prince  monta  surle  trône  en  523  {Victor  Tunnontmia 
et  Tiro  Prosper).  Le  concile  avait  été  convoqué  pour 
fixer  le  rang  des  primats  des  provinces  africaines,  et  pour 
faire  trêve  aux  discussions  des  évêques  sur  la  préséance. 
Ferrande  parle,  dans  la  P^ie  de  S*  Fulgence,  chap.  30, 
de  deux  assemblées  des  évéques  de  la  Bysacène  :  elles 
eurent  lieu  en  523,  l'une  à  Junci,  l'antre  à  Suflbtula;  leurs 
actes  ne  nous  sont  pas  connus;  nous  savons  seulement  que 
dans  le  concile  de  Junci  on  défendit  aux  évôques  de  s'im- 
miscer dans  les  affaires  ecclésiastiques  de  leurs  collègues 
{Ferrandi  Breviatio  cananum,  n.°  26,  in  ejusdem  Fer^ 
randi  oper,  omnn»,  ex  edit,  Chifflelii^  Dijon,  1649, 
in-4.o,  p^  5.) 

(27)  Procope,  VandaL,\  ,9.  Viîa  S.  FUlgentii^etL^.^  : 
Post  non  plurimos  dies  arcessitionis  ejus  (S.  Fulgen- 
tii)  inimica  gens  Maurorum  ruspense  terr  itorium  re-* 
peiUè  vexavitf  rapinù,  cœdibus,  incendiis  nuUta  devéw 
tans^atgue  inira  ipsos  ecclesîœ  parietes  quosùwenire 
potuU  Jugulans*  Quis  beati  Fulgetuii  §ratiam  non  nd" 
retur?  Quandià  weit,  farorem  heUi  àvitas  ilU  ecmf 
missa  non  sensit;  et,  eitm  tota  penè  provincia  captivi» 
tatem  susUneret  horribilem ,  Ruspa  fuit  incolumis. 
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(28)  Joan.  Mallak^ediL  veneU,  17^,  t  II,m4b].,  68. 
Cl  Procope,<fe  Mdif.,  YI ,  4;  et  Hist.  Fandal,,  II,  25. 

Les  évènemens  auxquels  celte  note  et  la  préci'denle  se 
rapportent  se  sont  passés  en  531 ,  Hildéric  ayant  été  des- 
titué cette  année ,  d'après  Victor  Tunnonensis ,  d'après 
Procope  et  d'après  Tiro  Prosper  :  donc  S.  Fiilgence  fut 
ordonné  éréqoe  de  en  d06,  et  non  pas  en  504, 

comme  dit  Baromns;  m  en  508,  comme  dit  Ibiinart, 
page  465  à  468. 

(29)  Procope,  VandaLy  I,  9;  Joannes  Mailala,  I.  cit.; 
Victor  Tunnonensis,  p.  8  :  Post  consulatum  Lampadii 
et  Oresiis  (c'est-4-dirc  431),  etc. 

(30)  Tout  ce  récit  est  extrait  de  Procope ,  1 ,  9«  Un  pas- 
sage de  Victor  Tnnnonensis, p,8y  me  fidt  penser  qae  c'est 
en  433  que  Grimer  fit  crever  les  yeux  à  Oamer,  et  res^ 
sérier  i)lu.s  secrètement  Hildéric  et  ses  neveux.  Voici  ce 
passage  :  Justinio  Aug*  IJI  cos,,  Gelimer  tyrannus  mul" 
tos  nohilium  Africœ  provinciœ  crudeliter  extinguit, 
multorumjque  suhstantias  per  Bonifacium  toUit.  Il  ré- 
sulte de  ces  mots  de  Victor  qae  Gélimer  laissait  les  ca- 
tholiqaes  en  repos  quand  ils  ne  se  mêlaient  pas  d'aflaires 
politiques;  mais  qu'il  sévit  contre  ceux  qui  le  firent;  et 
que  Boniface ,  métropolitain  de  Carthagc ,  se  vit  forcé  d'être 
rinstrument  des  vengeances  du  prince. 

CHAPITRE  XIL 

(1)  Tout  ce  chapitre  est  emprunté,  à  quelques  excep- 
tions près,  à  Procope,  VandaL,  1, 10.  —  Je  me  sers  sou- 
vent de  la  traduction  élégante  et  concise  >  mais  quelquefois 
inexacte ,  du  président  Cousin» 

(2)  Procope  parle  de  la  distance  qull  ja  entre  Àkxan^ 
drie  d'Egypte  et  CarOiage.  CL  de  JEdifieiis,  TI,  2. 

(3)  Victor  Tunnonensis,  p.8.  Isidor.,  Chr*  Wandah , 
p.  736.  —  (4)  Comparez  FiS^w^o/rc  d^ Alger  par  llnstitut. 
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p.  95»      (5)  Plnocope  regarde  les  Huns  comme  les  des->  * 
cenéans  des  Massai^èfw  d'Hérodote,  et  il  ks  désigne  ordi- 
nairemeat  sous  oe  dernier  nom* 

Procope,  Gothica  ^  III,  1 .  Compares  Suidas,  an  mot 
Belisarius;  et  Montesquieu,  Grand*  et  décad.  des  Ro" 
mains  j  chap.  XX. 

(7)  Heeren,  Jdeen  ilber  die  PoUtik,  etc.,  der  Mun, 
édition,  U 11^  part.  I,  p.  239. 

(8)  Le  récit  qne  Procope,  FandaL,  1, 15  à  19,  fiât  des 

évènemens  qui  se  sont  passés  pendant  la  marche  de  Béli- 
saire  de  Caput-Yada  {aujourd'hui  Capoudia)  à  Carthage, 
a  besoin  d'être  contrôlé  avec  la  lettre  de  Gélimer  à  Tzazon 
(ibidem,  1,25),  et  avec  les  paroles  qu'il  met  dans  la  bouche 
de  Gélimer  avant  la  bataille  de  Tricamera  {ibidem, 2.) 
,  (9)  Sdon  qoe  IVm  compte  par  journées  d'armée  ou  par 
journées  d'onhommeinaroliantàpîed  et  tout  seid«Ia  journée 
d'armée  se  monte ,  dans  Procope ,  de  huit  à  neuf  mille  toises* 
celle  d'un  bon  piéton ,  de  vingt-deux  à  vingt-trois  mille 
{voy.  pag,  285).  Il  est  difficile  de  dire  laquelle  de  ces  deux 
espèces  de  journées  on  doit  préférer.  Les  membres  de  llkie- 
titut  présument,  dans  leurs  recherches  (p*  99),  qu'il  est 
im  question  de  journées  d'année;  mab  ils  ne  prouvent  pas 
leur  hypothèse.  On  peut  leur  objecter  que,  lorsque  les  es- 
pions de  Gélimer  et  de  Bélisaire  se  rencontrèrent ,  l'armée 
de  ce  dernier  n'était  plus  qu'à  cinq  étapes  de  Carthage. 
(10)  Yoj.  la  note  précédente. 

(11  )  Il  parait  que  le  manuscrit  sur  lequel  Grotius  atiaduit 

Procope  portait  ffiV  VrvKw  ht  Keepx,»(^oro<  au  lieu  de  éf  Ivjuty 

ix,  Kcij>x^)<^Qi>of  de.  nos  éditions  imprimées  :  car  le  savant  hol- 
landais traduit  les  mots  «     ûlkhkqcits  ai  7a.vTm  fJLsy  tuv  àKrtiv 

àKt(mc9  de  nos  éditions  par  :  Non  audistis  omne  id 
Uîius  novemdîerum  iiinere  à  Carihag/ine  VHcam,  quod 
palet  împortuosum  ?  En  mettant  'j^ol^sk,  prmter,  pour  U, 
le  laanuscrit  de  Grotius  présentera  un  sens  préfêrable  à 

F 
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celui  de  nos  éditions  :  car  Arclielaiis,  étant  à  Caputvada , 
devait  platèt  prendre  cet  aidroil  que  Garthage  poorpoûit 
de  départ;  mais  je  n'ai  pas  to  le  manuserit  de  Crotiiia  : 
je  ne  peux  dene  pas  dire  si  Grotins  a  mal  la  en  noné  T«at 

ce  que  je  sais ,  cVsl  que  la  leçon  IrtKm  Tant  mieux  que 
celle  de  Ovoxclv,  Faccanij  des  auteurs  des  Recherches  sur 
Aiger  par  l'Institut  (po^ 98). Pline,  Y,  4,  dit  que  Yacca, 
qu'il  appelle  Oppidum  vagguse^  est  située  dans  l'intérieur 
des  terres,  intùi;  et  c'est  aussi  l'opinion  d'ffîrtios,  qm 
place  cette  Tille  près  de  Zetta  (chap,  74  ) ,  et  sur  la  ronte  de 
Ruspina  à  Tysdruspar  Uzita  {chap,  41),  Agar  (chap,  67), 
à  dix-neuf  milles  romains  de  Thapsus  (chap.  79),  Zetla 
^chap,  ItX  à  76),  Vacca  {chap,  74)  et  Sarsura  {chap,  75 
et  76)*  Pour  ce  qoi  est  de  l'endroit  que  Procope  appeUe 
.ItMif  y  je  cnMS  que  c'est  le  Jonoa  de  la  Notice  épiscopale  de 
.îa  Byiacdoe  {fimnart,  p.  133),  de  la  lie  de  saint  Folgence 
(cap.  Mi  et  cap,  29;  voyez  Buinart^  p,  339),  et  dn  concSe 
cartha^nois  de  Tan  424  {Acta  concilior.,  ea:  edii.  Hard,, 
Paris. ,  1714,  irt-^/b/.,  I,  p.  108G).  Le  biogpraphe  de  S.  Ful- 
gence  bous  apprend  {cap,  14)  que  Junca  était  située  sur  la 
•  mer,  près  d'an  grand  banc  de  sable  $  et,  au  lieu  de  Junca , 
w  disait  aussi  Jnca  (Ferrandi  opéra,  ex  edii.  ChiffletU, 
pm  284).  Quant  an  calcul  que  les  auteurs  des  recherches 
sur  Alger  ont  lait  de  la  longueur  des  étapes  des  troupes, 
il  faudrait  qu'elle  fût  au  moins  de  1 007G  toises ,  et  non  pas 
de  huit  à  neuf  mille ,  si  Yacca ,  comme  ils  le  supposent ,  était 
à  neuf  étapes  de  Carthage  et  à  deux  de  Caputvada.  Mais 
il  est  douteux  qu'Archelaiis  parle  de  neuf  journées  de 
marche  par  terre;  je  crois  plutôt  qu'il  parle  de  journées  de 
mer?  car  Parmée  ie  Bélisaire  mit  quatre  jours  pour  ani- 
ver  de  Grasse  {aujourd'hui  Jerads)  à  Decimum,  et  la  dis- 
tance de  ces  deux  endroits,  qui  est,  selon  Procope,  de  deux 
cent  quatre-vingts  stades ,  se  monte  tout  au  plus  au  tiers 
de  celle  qu'il  j  a  entre  Grasse  et  Caputvada.  La  flotte 
grecque  mit  seise  jours  pour  armrer  de  Zante  en  Sicile  par 
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on  Tent  très-fonble*  lia  iiaTÎgation  le  long  de  U  côte  d'A- 
frique àUa  «a  moins  aussi  lentement  qne  eeHe  de  Zante 
jnsqn^en  Sicile;  or  il  j  a ,  en  nombre  rond,  cent  lienes  de 

distance  entre  ces  deux  fies;  et  la  somme  des  Heues  qu'il  y  a 
entre  Capntrada  ,  I^ptis ,  Aspis  ,  le  promontoire  de  Mer- 
cure et  le  cap  Cartlia^^c,  se  monte  à  cinquante  lieues.  Divi- 
sons les  chiffres  cent  et  cinquante,  l'un  par  seize,  l'autre 
par  neuf  y  et  il  s'ensuivr»  que  la  flotte  grecque  fiûsait  par 
jour  six  lieues  de  quinse  an  degré  :  car  j'ai  compté  par 
lieues  de  cette  espèce.  - 

(12)  Al^er,  par  Tins titut,  p.  95  :  k  Bélisaire  choisit  sans 
doute  ce  point  de  débarquement  parce  que  la  Tripoli taine 
était  réYollée  contre  les  Wandales,  et  occupée  par  un  ofc» 
ficîer  de  Justinieih  £n  cas  de  revers  sur  terre  et  sur  mer, 
il  av^t  sa  retraite  assurée  sur  les  provinces  impériales  de 
la  Gjrénaïque  et  de  FEgypte.  Gibbon,  Lebeau  et  Saint* 
Martin  n'ont  pas  fiiit  cette  observation ,  cpie  Bélisaire,  en 
général  habile ,  dissimule  dans  son  exposé  des  motifs  de 
sa  conduite.  Ce  que  l'orateur  ne  dit  pas  est  en  général  le 
fond  de  sa  pensée,  w  " 

(13)  JJHUu  mûcella, XVly  p.  104 ,  et  plusieurs  auteurs 
modernes,  font  enlever  Garthage  de  k  même  manièro  que 
SjUectum*  G'est.une  erreur  dont  il  est  ftcile  do  deviner  la 
cause  s  car  ils  ne  parlent  pas  de  la  prise  de  Sjljdsctum. 

Itfannert,  t.  \,  part.  II,  p.  249. 

(15)  Recherches  sur  Alger  par  l'Institut ,  p.  1 01 .  Voyez, 
outre  le  plan  du  terrain  et  des  ruines  de  Garthage  levé  et 
dessiné  en  1851  par  Falbe,  consul  général  du  Danemarck 
à  Tums,  et  outre  la  carte  de  Tunis  depuis  Porto  Farina 

jusqu'à  Mahadia,  dressée  par  le  même  savant,  et  publiée 
dans  ses  Recherches  sur  Remplacement  de  Carihage , 
Paris,  1854,  surtout  la  planche  IV  de  la  Topographie  de 
Carthof^  par  Dureau  de  la  Malle,  Pans,  1855,  in-8*<>,  et 
les  pages  167  et  36  du  dernier  ouvrage* 

(16)  Kannert,  t*  X,  partie  II,  p.  314l» 
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(17)  Le  lac  de  Tunis  était  situé  à  quarante  stades  (4520 
toises)  de  Carlhage ,  du  côté  du  midi.  Le  Mandrakion  ou 
port  de  Carthage  se  trouvait  non  loin  de  l'extrémité  sud- 
est  de  la  péninsule  oîi  cette  ville  fut  bâtie.  Le  l'oruni,  ou 
(juartier  des  marchands,  avoisinait  le  port  du  côté  nord- 
est.  Ployez  la  planche  JJJ  de  la  Topographie  de  Car- 
thage par  Dureau  de  la  Malle  ;  comparez  les  p,  8,  198 
et        de  ce  livre.  ) 

*  4  * 

CHAPITRE  XIIL     '  ' 

(1)  Tout  ce  qui  suit  est  en  majeure  partie  exlrait  de 
Procope,  FandaL,  I,  20  à  25;  et  II,  1.  —  (2)  Voyez  la 
tiote  17  du  chapitre  précédent. 

(3)  Procope,  deJKdif,,  VI,  5.  Les  autres  constructions 
que  Justinien  a  fait  faire  à  Carthage ,  selon  Procope  ,  sont 
postérieures  au  séjour  de  Bélisaire  dans  cette  viUe  ;  celui-ci 
n'avait  pas  le  temps  de  faire  bâtir  des  églises,  des  monas- 
tères et  des  châteaux ,  ni  môme  de  songer  à  l'érection  d'un 
fort  qui  défendît  le  port. 

(^)  Voyez,  sur  cette  plaine,  Béliri  ( Abou-Obaïd ) ,  dans 
les  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  hihliothcque 
du  roi,  t.  XII ,  p.  508.  '  ' 

(5)  Recherches  sur  Alger  par  l'Institut,  pag.  103. 
(G)  Voyez,  sur  cet  aqueduc,  la  Topographie  de  Car^ 
thage  par  Dureau  de  la  Malle,  p.  79,  p.  13G  et  p.  259. 

(7)  On  conclut  ordinairement  de  ces  mots  de  Gélimer 
que  l'armée  wandale  réunie  à  Bulla  se  montait  au  moins  à 
e^nt  mille  hommes,  Bélisaire  étant  arrivé  en  Afrique  avec 
quinze  mille  hommes;  mais  Proco2>e  prétend  que  le  nombre 
des  Wandales  capables  de  porter  les  armes  ne  s'est  jamais 
élevé  au  delà  de  quatre-vingt  mille  tètes  :  donc  Gélimer 
emploie  une  expression  qui  veut  dire  en  général  que  les 
Wandales  étaient  bien  plus  nombreux  que  les  Grecs  ;  ou 
bien  Gélimer  ne  parle  que  des  cinq  mille  cavaliers  de  Bé- 
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lisairc,  lesquels  {Procope,  II,  7)  ont  fait  presque  tout 
dam  cette  guerre,  et  l'armée  wamlale  se  montait  à envir 
ron  cinquante  mille  hommes. 

(8)  Lamajeiue  partie  des  Maures  laissèrent  les  Grées  et 
les  Wandales  se  battre  les  uns  avec  les  autres ,  sans  prendre 
part  au  combat*  Les  chefi  maures  se  firent  donner  lesm* 
signes  du  pouvoir  de  l^un  et  de  l'autre  parti  {pags  25^ 
et  page  228). 

(9)  La  raison  est  que  les  Wandales  étaient  mauvais 
archers,  et  qu'ib  se  battaient  pnneqialement  avec  l'épée 
et  la  lance  (vex^p»  232 y  ei  le  quatrième Hvre)i  nuds,pour 
les  lances ,  les  soldats  romains,  exercés  à  se  senir  de  toutes 

les  armes  awc  la  même  adresse,  abattaient  souvent  la 
pointe  des  lances  de  leurs  ennemis  avec  leurs  épées  (Pro- 
çope,  Histoire  mêlée,  chap.  29). 
•  (IO)LesmotsdeFrooope(II,  3.),»/ttfir.Hr  àAa»^f^TiiB«u^ 

w  U  Kttpyjn^^*  wAÔff,  ne  doivent  pas  être  pris  à  la  lettre  : 
autrement  il  faudrait  supposer  que  Cartbage  fut  prise  vers 
le  15  septembre,  ce  qui  n'est  guère  possible,  Procope 
ayant  dit  (  1, 12)  que  l'armée  de  Bélisaire  partit  de  Cons- 
lantinople  autour  du  solstice  d'été ,  ou  vers  le  22  juin,  et 
qu'elle  arriva  àCaputvada  trois moisaprès  son  départ  de  la 
capitale  de  Fempirc  grec ,  c'eslrâ-dire  vers  le  22 septembre* 
Ainsi  les  mots  grecs  rpiai  fJLVffiv  sont  synonymes  du  tertio 
mcnse  des  latins  ,  et  Bélisaire  entra  dans  Garthag[e  du  10 
au  15  octobre. 

(t1)  Ainsi  les  Wandales  qui  avaient  pris  part  à  la  ba- 
taille de  Tricameron,  ne  sachant  pas  où  aller ,  étaient  en 
partie  revenus  sur  leurs  pas  ;  et,  au  lieu  de  s'enfuir ,  conune 
leur  Toi,  dans  le  fond  de  la  Numidic ,  ils  se  dirigeaient  du 
côté  d(:  Carthage.  pour  y  laisser  les  Romains  décider  de 
leur  sort. 

(12)  Procope,  Fàndal.,  11,  ^1.  Comparez  les  recherches 
sur  Alger  par  l'Institut,  p.  106;  et  Mannort,  t.  X,  partie  II, 
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j^Mgm  502  et  pag.  571.  La  ville  de  Médenos  existait  déjà  du 
temps  d'A^iathodes  {vers  290  avani  J.-G),  fin  effet  Diodore 
de  Sicile  (  XX ,  58),  <pii  l'appéDe  Meldne,  nom  appead 
qu'Enmacliiis ,  général  de  ce  tyran  de  Skifey  se  rendit 

maître  de  cette  ville  après  avoir  parcooni  au  midi  d'Hîp* 
pone  une  chaîne  de  montagnes  longue  de  deux  cents  stades^ 
et  habitée  en  commun  par  des  hommes  et  des  singes. 

(13)  Bélisaire  chargea  les  HéniUens  de  ce  blocus,  parce 
que  c'étaient  de  bomiet  tnrapes  légères,  habiles  à  fiôre 
ia  goerre  dans  les  montagnes.  —  (14)  Page  29S* 

(15)  Procope,  FandaL,  II,  5;  et  Gothiea,  1,3—5. 

(IG)  Voyez  pag.  225.  —  (17)  Une  galette  d'orge, cuite 
dans  les  cendres,  fait  encore  aujourd'hui  la  principale  nour^ 
ritore  du  Bédouin  qui  est  pauvre. 

(18)  Procope,  FandaU^  II ,  7; Pomponins  laetos  (  Com* 
pend*  HisU  Ronu^  II  ?  2  ) ,  dit  qae  Gélimer  se  mit  à  rire 

lorsqu'on  lui  ordonna  de  se  prosterner  devant  Justinien. 

(19)  Comparez  Procope,  FandaL ,  II,  8,  et  II,  14, 
avec  Procope,  HUu  Are.,  cap.  18*      (20)  Page  246. 

(21)  Littéralement  :  Fanité  des  vanités,  tout  est  M- 

nité  ( Ecclésiaste.)  —  (22)  Procope,  Fondai,  H. 

(23)  Vtqco^,  de  jEdify l,  \0.  —  (24)  Ducange,X>i>- 
sertatio  de  numismadbus  inferioris  œvi ,  n»<*  62» 

(25)  Recherches  sur  Alger  par  llnstitut,  p.  61.  Gom-^ 
pares  Procope^     JEdif.^W,^.  —  (26)  Procope,  FandaL, 

II,  1/i  et  15  (27)  Ibidem,  II ,  27  et  28;  Jomandès ,  £3?e 

Regnor.  succcssione  ^  p.  500.  —  (28)  Ibidem,  II,  16;  et 
II,  19j  Historia  miscella ,  XYI,  p.  275.  —  (29)  Jackson, 
Account  of  Marocco,  2fi  édit.,  p.  128;  Shaw,  pag.  149, 
trad. fr.;Bnice,  Foyages en  AhyssinieyUl , p^ 30,  trad. fr« 

(30)  Adelung,  Mithridates ,  t.  lY,  pag.  426  sqq. 

(31)  CaiDiaud,  Foyage  à  Mcroé^  tom.  H ,  pag.  273. 
(52)  Procope,  FandaL, 

(33)  Pag.  288*  Compares  Procope,  de  ^dif.,  YI,  3  et  4» 
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(34)  Procope^  de  Mdif,,  YI,  5^  Joaunes  Bidariensis, 
in  Scaligeri  Eusebio,  page  15. 

(35)  Comparez  page  288  vi  page  175,  texte  et  notes , 
avec  Procopey  de  JEdif.,  YI,  6. 

(36)  Comparei  Procope,  FandaU^  II ,  23,  atec  la  note 
2f  éxk  ehapitre  X  de  ce  troisième  livre. 

(57)  Comparez  Procopc ,  de  JEdif,,  VI,  G,  avec  Mau- 
nert,  tome  X,  partie  II,  page  351. 

(38)  Procope,  de  Mdif.^  VI,  5;  Mannert,  page  31^1. 

(39)  CompareiProcope,  VandaL,  Il  ^*2X^'^ei de  JEdifk, 
YI,  7,  avec  la  note  26  da  chaptre  YII  de  ce  livre. 

(40)  Procope,  II,  20;  et  II,  5^  Septom  est  Geuta^POor 
ee  qui  est  de  Gésarée,  les  auteurs  des  Reeherehes  sur 
Âlger  prennent  celte  ville,  avec  Shaw,  pour  Cherchell; 
d' Anville ,  pour  Damus  ;  Mannert  et  Lapie ,  pour  Tenez.  Il 
est  difficile ,  dans  l'état  acctuel  de  nos  connaissances  des 
nunes  des  villes  romaines  situées  sur  cette  partie  de  là 
e6te  algérienne,  de  dire  de  quel  côté  est  la  vérités 


NOTES  DU  QUATRIÈME  LIVRE- 


(1)  Page  1.  —  (2)Agathias,I,3;  Vita  S.  Sigismundi , 
apud  scripU  hisU  gall, ,  édit  des  bénédictins^  U III ,  p»  802» 
(3)  Procope ,  FandaU  ,1,2, 

[(i)  Procope  appelle  les  Ostrogollis  Goihs ,  il  ne  coo- 
uail  pas  la  première  expression. 

(5)  Page  201  ;  Procope,  Goth.,  ly  8$  Mariana,  YI,  19 , 
diaprés  Isidon  Pacensb ,  copié  par  Lucas  Tudensis  et  par 
Roderigiie  de  Tolède.  {Fcyez  Âsckbach,  Gesehichte  der 
FFestgothen,  F)ranc/ori'Sur'le'Mein,'ÏSj!7 ,  in-8,  p.  303). 

(6)  Isidor.  Hispal.,  Chr.  Colhon ,  pag.  731  Porrà  in 
armorum  aftibus  salis  spectabiles  sunt,  et  non  solùm 
hastis,  sed  et  Jaculis  e^uitando  conftigutU;  nec  eque*» 
tri  tantùm  prœlio,  sed  et  pedestri  incedunt;  verum» 
tamen  magis  equitum  prœpeti  cursu  eonfidunt* 

(7)  Procope,  Goth.,  1,  27.  J'ai  traduit  le  mot  Irr^^nm 
du  passage  grec  par  cayaHers  couverts  de  grands  bou- 
cliers y  parce  que  les  Goths  pétaient,  comme  les  Perses  , 
de  grands  boucliers  (Procope,  Goiht^ly  21  );  que  p^aot 
signifie  souvent  boadfer;  et  que  le  mot  ô^Airiff  ne  peut  pas 
avoir,  dans  le  passage  en  question,  Tacception  qu'il  a  ordi- 
nairement, et  qui  est  un  fantassin  pesamment  armé, 

(8)  Procope,  Goth*,  1,27.  Comparez  Hist, mêlée,  chap. 
31«  Narrés  bat  Totila,  parce  que  l'infimterie  des  Goths  était 
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placée  derrière  leur  cavalerie,  qui  ne  se  battait  qu'avec 
]a  lanoe. 

(9)  Prooope,  Goih. ,  1 ,21  »  Gompar»  Mist.  mêlée^  ehap* 
35; et  HwU  FandaL,  1, 18*  —  (10)  Yoy.  p.  190,  texte 
et  notes.  —  (11)  Page  126.  —  (12)  Salvieii,<fe  Guher- 
nat.  Dei,  VII,  p.  570.  —  (13)  Manso,  Geschichle  der 
Ostgothen ,  p.  02  à  95.  —  (1 Victor  Vitensis       3  et  U. 

(15)  Yictor  Vitensis  y  II,  4,  raconte  que  des  sergens 
de  TÎIle  reçurent  d'Hunéric  l'ordre  d'aifacher  arèc  des 
lieignes  de  fer  les  cheveux  aux  perscnmes  habiUées  à  la 
wandale  qu'ils  verraient  entrer  dans  les  églises  catholiques 
de  Carihage  :  donc  les  WandaL  s  portaient  de  longs  che- 
veux* Comparez  maintenant  les  médailles  d'ilildéric  (  Ou- 
cangBj  Hisu  byzanL,  Parisus,  1650,îa^o/.)9  et  de  Guup 
damnnd  {^EsecK  Spanheim ,  de  PrœstanUâ  et  usu  Nu- 
mismaLanii4fuon,Londini,  1706,  in-foL,  t.  I,  p«'555«)9 
avec  les  médaiDes  du  roi  visigolh  Leovigild  {GuÊseme^ 
diccionario  numisniatico  ,  Madrid,  177^  —  1776, 
in-^l.o,  t.  IV,  p.  285);  et  avec  Sidoine  Apollinaire,  Ep.  I, 
2  ;  et  vous  verrez  que  les  Wandales  portaient ,  comme  les 
Visigoths,  de  longues  moustaches  et  de  courts  Êivoris. 

(16)  Procope,  FandaL,  II,  6;  Sidon.  kçaXL^EpisU, 
IV, 20.  —  (17)  VietorVitensis,Il,18.  — (18)Procope, 
FandaL,  l ,  2.  —  (19)  Victor  Vitensis,  II, 2.  —  (20)  Théo- 
doret.,  Hist.  Eccles,,  V,  30  à  32.  —  (21)  Priscus,  in 
Eoccerptis  è  legaL,  p.  59.  —  (22)  Page  199. 

(23)  Page  409. 

(24)  Je  n'ai  pas  cité  Ghrocus  dans  cette  rubrique ,  parce 
que  ce  prince  commandait  aux  Allenians ,  et  non  pas  aux 
Wandales.  (  Foyez  ^.13,  note  1  ).  Je  n'ai  pas  parlé  non 

plus  de  Raus  et  de  Raptus ,  chefs  de  ces  Aslingi  auxquels 
Marc-Aurèle  donna  des  terres  dans  la  Dacie,  et  qui  com- 
battirent dans  les  armées  de  cet  empereur  contre  les  Mar- 
comans,  les  Sannates  et  les  Wandales  {Peirus  Mof^ter, 
in  Excerptis  de  légat,,  p.  24  3  Dio  Camus,  apud  Vrsini, 
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NOTES.    LIVRE  IT, 


pag.  /I1O8 ,  n.°  G'ï)  :  car  les  Astingi  n'ont  rien  de  commun 
avec  les  princes  Asdingi  des  Wandales  {voyez  pag,  ^12 , 
rubrique  B,  2,");  ce  sont  les  yEstyi  de  Tacite  ( Cerm. ,  /i5) , 
et  les  nVrict/oi  de  Pythéas  {Strabo ,  I,  4,  §  5,  édit,  de 
Schweighaeuser),  Ils  demeurèrent  sur  la  mer  Baltique, 
dans  le  pays  que  Ton  appelle  maintenant  Estland,  Leur  nom 
vient  du  mot  allemand  est  {east,  ost),  l'est.  Tacite  dit  de  ce 
peuple  qu'il  parle  la  même  langue  que  les  habitans  de  la 
Grande-Bretagne.  Les  noms  Raus  et  Raptus  de  ses  chefs 
rappellent  ceux  des  chefs  anglosaxons  Hengist  et  Horst,  qui 
envahirent  l'Angleterre  au  5.c  siècle  :  car  Hengist  veut  dire 
en  allemand  un  cheval  entier;  liorst  {en  anglais ,  horsé), 
un  cheval  ;  raus ,  en  allemand  Ross,  un  cheval;  et  raptus^ 
en  allemand,  Rappe ,  un  cheval  entier,  qui  court  bien. 
Les  Latringi,  qui  étaient  les  alliés  des  Astingi,  sont 
probablement  le  même  peuple  que  les  Latringes  {Julius 
Capitolinus ,  in  Marco")',  ils  doivent  leur  nom  à  l'ile  de 
Latris,  que  Pline  place  en  face  de  l'Estland, 
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Page  tSp  *  —  Herméneric ,  liées  :  Eermének 

Pàge  74,  f/aws       </ei4x  dernières  lignes.  —  Mettez  :  tant  dans  les 

campagnes  que  dans  l«s  TÎUes^  avmU  :  ont  été  eztermiaëes  ou 

emmenées  captives. 

PcmeJG,  ligne  20. —  Aprèe  les  mois  :  que  ceux  des  Gaules  ^  mettez  : 
•  ttlis  ce mMpas  tw  «iraliiaseiin  gennaîiis  quViA  cloit  en  at- 

tribuer le  cauee,  et  roieî  pouniuoL 

Page  8S»  figpne  8,  en  remontant.  —  Après  le  mot  eui:-mémes,  met" 
.  •  tez:  Aussi  conuneneèrenWiU  peu  à  peu  à  prendre  des  mœurs 

plus  douces. 

Page  88,  ligne  4.  —  de  409  à  42'J .  /j'w^  :  de  415  à  429. 
Page  89,  /i]yn«  27.  —  qui  s'estimait ,  lisez  :  qui  se  glorifiait. 
JRci^e  lis,  ligne  18.  —  toutes  plus  florissantes,  lisez  :  plus  floris- 
santes. 

Pagé'i  71,  Kgne  1 0*    ses  prMéeesseurs,  Uee*  :  son  piédéeessenr. 
Afe  1 7%,  Ugne  7  en  remoniami,  —  469,  Heez  :  479. 
JRs^e  186,  dernière  ligne.  —-48»  lisez  :  46. 

Page  206,  ligne  1.  —  du  21  janvier  476  au  13  déeembre  êBâ,Hêezi 

du  ^5  janvier  477  au  13  décembre  484. 

Page  206,  //^//le  7.  —  479,  /i«ez  :  178. 

Page  254,  /t^ne  4  en  remontant.  —  lis  restaient,  lisez  :  Les  Maures 
restaient 

Ihge  254,  dernière  ligne.  —  qu'ils  y,  lisez  :  que  les  Maures  j» 

Page  285,  ligne  16.  —  Sî,82175,  iiaezt  2S,860. 

Paqe  289, S.  —  Adnuttetum  {ûujounthui  JSbmamel),  lue;»  : 

Adrumetum. 
Page  541,  /iV^ne  6.  —  en  551,  /lacr  :  en  5SS. 
Page  571,  /ijrne  1S.  —  8645,  ^ùeji;  ;  8640. 

ADDITION. 

Page  218,  /ti^ne  7.  —  >^ux  mo£s  de  cet  ouvrage,  o/ou/ez  :  L'histoire 
parle  de  trois  monumens  érigés  par  les  H^dales  :  ee  sent  des 
uennes  dits  Alianarum  ou  thermes  de  Trasamund ^XUk^  église 

et  un  palais.  [Félix,  in  anfhologia  vet.,  lat.  edit.  Burmanni ,  111 , 
55 —  57^  pag.  470 —  485).  Ces  liois  moniiiiicns  furent  hàtis  par 
Trasamund  dans  l'espace  d'un  an.  On  vante  les  marbres  pré- 
cieux et  les  belles  statues  des  bains  eu  tbennes. 


BUOH,  uvamua  m  sovïum. 
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